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f M O N T R E U I L 

P-R E» S VERSAILLES. 

CE nom de Montreuil qui eft dérivé de 
MwMfierMum » & qu'on a corrompu en 
Moi de Monfiffclimm , 8c Mêfiflflimm dciigiie 

sûrement qu'il y a eu dans ce lieu-là autref ois 
on petit Monaftcre , ou au moins un Hermi- 
tage & une Chapelle. On ne peut douter s que 
tendait été un endroit très^propre pour des 
Moines ou pour des Solitaires , lorfqu'on fera 
auention que tous ces cantons-là ont été cou- 
yens de boîs » & que la foret d'Iveltne <c 
celle de Cruye (ê réunifToient dans ces quar- 
tiers-là : mais je parle d'il y a onze ou douze 
cent ans. C'efl à peu près le liécle, où vivoit 
fiint Germain Evéque de Paris que je penfe 
a7oîr été auteur de ce petit Monaftere , fondé 
fur le nom de faint Symphorien d'Autun qui 
efi refté à l'Eglilè de ce lieu , auquel Ciinc 
Martyr ce Prélat portoit une ^i^tide dévotion 
'coanne ayant- répandu Ion lang pour la foi 
dans le pays d'où il étoit. Au refte , il faut fça- 
Vûir gue ces petits Monafteres dépendant en- 
tiimment des Evéques ^ n'ont pas fubfifté 
pendant beaucoup de fiécles , & que les Evê- 
ques en ont retiré les Religieux à mefure que 
les Monafteres ont été fondés dans les Villes 
ou auprès des Villes ; auquel cas les chapelles 
ou oratoires de ces petites folitudes ont été 
réfervés pour fervir d'Eglife Paroîfïîale aux 
pay(kns qui ont défriché la terre; fouvent - 
le nom de MonAreuil efl refté 9 quoique la 
chofe fignifiée par ce nom n'exiftât plus. 
Montreuil près Verfailles eft dans ce cas. Il 

&ut que le Mona&ese ait ceiTé vers le tems 
TmiVn. Ff 




538 Paroîsse df Montrfuii , 
des guerres des Normands. On ne voit pas d'où 
KorZ/.G^//. M. de Valois a tire que ce Montreuil voi/ln ! 
#. a^. 2. de Vcrfailles a été & eft encore (tirnommé Jtd \ 
LfâNes Montreuilaux Lions. J 'entrevois qu*il 
l'a confondu avec un Montrcuil aux Lions qui 
cft fitué dans le Dioccîe de SoilTons , à deux , 
lieues ie Château-Thierry du cdcé de i'occi* ' 
dent. Pour ce qui eft du nom de Montreuil au 
Val de G.ilie , il eft très- vrai que c'cft un des ; 
noms qu'on lui a donnée ir.cme dans les an*- ; 
Çvuei. Pdf^ cicn« Synodes , pour le diftingucr de Aloa* i 
<oâf. i459* treuil proche VînccnnesSc de plus de trente j 
autres qui font en France, & cela parce qu'il ' 
eft fitué dans le canton du Dioccfe de Paris 
appellé Galie > auilt - bien que Verfailles 9 
Noî(y & plusieurs autres dont quelques-uns 
font du Dioccfe de Chartres. 
' Ce Village f A bati à trois lieues & demie 

de Paris fur une elpece d'émînence au bas 
laquelle eft le grand chemin de Verfailles y 8c 
le petit Montreuil qui le borde. Comme le 
pays eft un peu aquatique j quoiqu'en pente 

^ vers le midi » ilVy a pas beaucoup de vignes ; 

' lOn y voit des prairies , des labourages & quel* 
ques petits bois. D'ailleurs la grande rue de 
ce Village s'étend jufqu'à l'entrée de Verfailr 
les , ce qui pourroit bien l'en faire regarder ; 
comme le fauxbourg ; & c^eft le plus coure 
chemin pour venir de Paris à Pancieniie Pa- 
roiiTe de cette Ville dans 1^ iaifon de l'été. 
Viroflai qui eft vis-à^vis > & de l'autre câté 
. du vallon , étoit autrefois de cette Rarotfle : 
nnis comme il f ût m untenant un article p:ir* 
ticulier dans les Rôles de TElediion , les ré- 
dacteurs de ces Rôles Cb font accoutumes i 
dppeller ce Montreuil- ci 9 Montreuil hors 
Viroflay , comme Ci c'ctoit Montreuil qui fût 
détaché de Viroflay , tandis que c'eft le con- 
traire» Ce Mofur^M mfkCi défigaé dans la 
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T>V DOYlHNé DE GHATEAn-FoRT. J J^l 

Dénombrement de TEledion de Paris qui 
fut imprimé en 1709 f avoit alors itto £eux«: 
Cdm qui a pitfu en 1744 y en marque 30 1«: 
Le DiAîonnaîre Univerfel de la France, & 
qui £e icrt des noms tels que les Livres de r& 
Irâion les employenc t affure qu^ii y avoit 
alors à Montreuil hors Vîroflajr i^tfo habi«» 
tans. Les R6!es des Décimes $c des Départc- 
mens des Vicaires • Géncraux , n'appellent 
poùit ce liea aotcemem que UMtrndl fU$ 

Verfailles. 

L^Eglife eft dédiée, comme j*ai dit, fous 
l invocation de ùànt Symphorien ^ & très- 
petite pour le nombre <les jhabitans. Cette 
petiteflê marque qu*il y avoit bien moînt 
d^habitans quand elle a été bâtie. Comme elle 
eil fans aucuns ornemens darchitedure ni de 
fcnlptnre , enduite feulement de plâtre 9 & 
avec une tour de même go&t ft Ans ailes , on 
ne peut connoitre le tems auquel elle a été 
b âcie. U y a apparence qu'elle n'a gueses que 
iem cent ou deux, cent cinquante ans« Ce 
qui s'accorde affez avec ce qu'on lit dans les 
Regiftresde TEvéchéau 14 Avril 147^, qu<î 









i 



ftant minée par les guerres ; les Céleftins de 

Paris obtinrent de TEvcque une conceillon 
^'Indulgences de quarante jours pour tous 
ceux qui contribueroient à la rétablir» Quoi- 
qu'on y voie dans le chonir une tombe dont 
Tinfcription eft d*un ancien gothique , on ne 
doit pas iniérer de-là que cette £gliie eft de 
cinq cent ans , parce qu'elle peut avoir été 
confervée de TEglife précédente 9 ou avoir 
été apportée de Vcrfaiiles lorfqu'on Jctruifit 
rancienne^Faroiffe & Prieuré de S. Julien* 
Il fembleque c'eft un Prétfe qui y eft repré* 
fenté. Le latin de Tinfirription eft inintelli- 
gible* lia Cure eft marquée à ia nomination 
^ F£ ij 



^ J40 . Paroisse de MoNTUfuTt'^, 

de rEvéque de Paris dans le Fouillé du XIII 
fiécle fous le nom de Mofterul. Ceux du qui 
ïiéme & du. feiziéme fiécles difent la memé 
cho(è & l'appellent hlof fierdium. Celui de' 
Tan i6i6 y eft conforme , miiis il ajoute , 
que la Cure de Chavilie y eft annexée. Dans 
celui de 1648 c*eft à T Archevêque à la c6n^\ 
ferer phnù jure : de manière que le Pelletier ' 
eft le feul qui dife > dans fon Fouillé imprimé 
en lôpi , qu'elle eft à la ncmiuation des Cé- 
leftinsde Paris. Il a voulu di/e qu*]ls font 
-Seigneurs de la Terre. Ce qu^if.y a de certain ' 
eft que la Paroiiïe de Montreuil étoit autre- 1 
fois fi itendue , que Chaville & Viroflai en 
' ont été formés* A l'égard de Chaville, lorfque 
itfg.^. ip. cette Cure fut .unie pour un tems le 9 Août 1 
'*T7j' ^ celle de Montreuil , le Curé de Mon- ; 
treuil prouva qu'elle n'avoit été autrefr-js ' 
qu*ttne Chapelle à Chaville , que dans les bons 
temi On y établit une Cure y mais quef le re«- 
venu en étoit fort diminué. Viroflai a été une 
Succurfale de Montreuil jusque bien avant 
KegiH* Ep./dans le CdizUrne fiécle. Lesprovlfîons qui ftt«- 
Pdr. I5C4 e!7 rent accordées de cette Cure le 6 Novèmbre 
j9 fevrieit 1 J04 à Fran<jois de Poncher Clerc Touran- 
geau y Bachelier en Droit , Chanoine de Paris 
& depuis £véc|ue. de la même Viilè , mar- 
quent Monrreuil ^nm fno Snteurfu de Viroflai. 
Artur de Poncher en fut Curé depuis lui, & 
ne fit fa démifïion qu'en i > 30» 

Le feul veftige ancien qui refle des Sei- 
gneurs de Montreuil du Val de Galie au dou** 
ziéme & treizième fiécles, confifte i*^. dans 
GéUU c^fif. unedonauon que Jean de Montreuil Cheva* 
r^m. 7. rW^ lier, fils de Frogcn Chambrier, fit dHme rente 
^'^« «au Mbnaftere de faint Magloire ^ fous le té- 
moignage de l'Evêque Maurice de Sully avant 
M-SÎ>Toiwl^'^^ 1 15>4. a^* Dans unifie du Cartulaire de 

pyjfiil. ZQ. Notre-Dame des Champs » qui eft de ces 
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T>U DOY£»ViÈ DE ChATEAU-FoRT. 34! 

tems-là. Oa y apprend que Udoa <l6 ûùnt 
Qoad donna i ce Prieuré one cenfîve (ituée 

Mofjfterli , & que Hugues de Crefpicres 
(f) prétendit qu'elle écoit de Ton fief. Udon 
(k £âim Cloud ayoit un fils nommé Raoui 9 
lequel offrit le duel pour prouver qu*elle 
n'écoic pas du fief de Hugues. Les Religieux 
dif Prieuré 9^ Àour e^^^^c^ combac des 
cb^mpio^s, pajrerenta.Hufues la Tomme de 
qoinre fob : ce qui le fie dcfiiler de fes pré* 
tentions. 

Nous ne trouvons plus rien concernant les 
Seigneurs de Montreuil*lès«>Verraillest que 
cbns r Hifloîre de Charles VL Je dis , Mon-* 

treuil-lès-VcrniilIes , parce qu'il eft nonimé 
ain(i dans un ftegiflre du Tréior des Chartes 

de L'àa M7S y ^^ft ^ ^ Châtel* 

lexiie dé c5hâteaUft*ort (A). Porche-fontaine 

ctoit alors le Château Seigneurial de Mon- 

treuil. Pierre de Craon Seigneur de la Cour 

de Quurles VI en étoit le pofTeflèur en 1 %9^m 

Ayant voulu faire aftailiner le Connétable de HifloiVe de 

QifTon M jpême année, il fut arrêté & les Charles vi 

Jiiqps^uwnt^onfifqucspourle Roi. Ce Prince 

donna Çpcc^é-tiaQU aij?"^ ' ^ 

fcs dépendances (c) 9 & fon revenu au Duc 
d^Orle^ns fon frère , qui depuis en fit prcfent 
aux Céleftins de Paris pour la fondation de la 
ChapeUel qn'ii bâtit dans leur .Cpuvènt» Si 
c^en4dnt 4l n'y; a j}a^ faute dans un ^utre Re« 



, »(4} Crerpki^s eftMtf PsiQMIIê 4ii Pteéfe de Char* 
très f i quatre lieues de Montieuil vers roccident. 
' (î) C*cft à Toccafion d*une grâce accordée à un 
bmaiede Montreuil ^ pour vol commis h la Booiie. 
KtgiRé 107* PUc9 %ù 

TfvCn dépendances fofu akid nommées dans la 
Curte-de confirçiaiiqi^ dé. ^édc UêtiftefMf 9 d$ 
sJ^reio, de' M BOUlVe • de Vtlietunpt de 'met {s de 

Um\ dé Cé^tMûtH lkit ^nShtïkût » ft iinfief alGs 
* Ff iij 
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Krijift 14^. giftre des Chartes, il Ce trouver.i que le Rôt 
I'ictc4j7* Charles V avoit joui des Terres de Pprçhé- 
fontaine & de Montreuii 9 pttîfqiie ce fureAi 

tes plus confid^rablf t fur lefquellcs il aflît tet 
cent livres de rente qu'il afTigna aux C^icftins 
de Paris « & qui ne furent amorties qu'en 
I }^ 3 : SmfiT dom$ Jîp$ bofpith ^ urri ac fir^ 
t9fjenii/s fit Pûfchi'-fimaiHi una cnm lotit (if 
trrris de Mofillruelin, Je croîs pouvoir conie- 
âurer que Porché*fontaine étott originaire- 
ment une Terre fans nom fi tuée fur h Pa-* 
roiffe de Monireuil , & qu'ayant été acquife 
y vers l'an ijto par Etienne Porcher Sergent 
^d*armet du Roi Jean & fon Pourvoveur de 
vins 9 tét OfBcicr lui domia en y bâtiflatat le 

nom qû'il pot*toit, 5f celui des fourécs^ui en 
faifoient la beauté ; & que par la ftiite il en 
Dcfccnic auroit fait doh au • R^i^Charles V , qui l*àiroit 
f^n aiogiquc jinnoblî la preniîere année de fon rewe, c'éfr 
lurchcr in- a-dire au mois de Jum \i6\^ & que Pierre 
quano Paris de Craon Tauroir eu de fa libéralité. En 1 j^f 
15^0 , chez il y avbitcinq étangs à Porché-fontaJné, uti 
BotOct. p^e fictf àGlatîgny , der fefreij Cfcâmptiboirfk; 

, & un bois A Montberon en dépehdbîent. Les 
dixmes de pain appartenoient , la moitié aii 
Curé 9 un quart au Chantre de (àtnt CIoud> 
un huitième i PAbbsive de (ainr Cyr , le refte 
nu Seigneur. Un ratriarche d'Alexandrie 
avoit beaucoup augmenté cette Terre. Elle 
AToit auffi été poffedée par Etienne' Boiielm , 
ChdfUCd' Bernard Gerbaud & Robert de Boifginol 
fU vu Ecuyer. Elle 'ïroit chargée dé diverfe» petites 
redevances envers FEglifc de Montreuii peut 
des prières y Se èHie dçvpit qu^ir^e miniers de 

feigle à la Maladerîe de Verfailles. Ce qui 
refte de plus afluiré touchant ce lieu , eft que 
les troupès Calvinil^ei du Pjrinpç de Co'ndé 
kypt pris le Châtepu 4e ButenvaL de la Par 
roiltè de Ruci au mois d'OAobrc iSS7 % pouf 
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T>V DoYFNMé DE Ch ATf AU-FoRT, 34} 

oootiauer d'empécber qu'il ne vint des pro* 
n£oas à Paris pst û route de Veriàilles , Ce 
fréfemerent devant ce Heu , que leur Hhllo« 

f rien appelle pir erreur le Chârcau de faine 
Porciea^ en mcme-cems qu'il le die fitué à 
demie lieue de Veriàilles & appartenant aux 
C^ieôins de Paris. Ce Château , dit-il , étoit Popcli- 
biti fur une pUine fans aucune force ni dé- nîcrc, Livie 



dont il eft environné. Ces foldats Proteftans 
trouvant que ce Château n*étoit gardé que 
par un (eul valet , îls Tintimiderent Ci fort, 
quM ouvrit la porte aux ^ens de la troupe 9 
qui s'co iaifirenc 9 '& f flurent en garnifon 
trente arquebu/îers à cheval • On ignore 
quand 3c comment ce Château fut rendu aux 
CâeAins : maïs on Cçàh qu'en 1 581 ilsobtin* Rcgtft. dm 
wem do Roi ia haute- Juftice de ce lieu Pari* 15 Atr* 
d'autres Terres fituées au Val de Galie. Les 
mémci Regiftres qui enfoignent ce fait , rap- fW. •% 
portent à l*an i68f le don que le Roi Lôuis •^^«^•^^•i» 
Al V fit i Madame de Montefpan det terres 
^ui lui appartenoient en la FaroilTe de Mon- 
treuil. 

*' La Chapelle de faint George & faim Rlaife oJh/^ mff. 
éàM rE^life de Paris ^ a été dotée par Tho- ^;Vf ' ^* 
mas le hfoir Archidiacre de Bar en partie , de ^ 
trente arpens de terre aQis â Montreuil au Val 
de Galie. 

£0 J7t% M» le Régem fit dreflTer un'Camp 

à Porche-fontaine, & bâtir un Fort à Mon- 
treuil pour exercer Louis XV au métier de 
la guerre. On peut voir le Journal de ce (îége 
dans les Journaux de cette année-là. Il y a Mere. Sq^t. 

même eu un Livre exprès qui en rapporte le 
détail imprimé la même année à Paris chez. 
I^nglots. 

Porché* fontaine fit Villedavray (ont les 
lieux dans lefquels tes Auteurs des preiiticrs 
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|44 Pa&OXSCB Df ViROFLÉ, 

jDialogues de payfans qui parurent dans le^ • 

ÎIus anciens Mercures Galans » prirent leur»^- 
nterlocuteurs , & cela par rapport aux voi— • 
finage de Verfailles. 

Il y avoit en 16^8 fur le territoire de ce 
JMontrcuil une Miiifon dite La Tour , qui 
appartcnoit à François de laint Sauveur 
. Ecuyer. 



V I R O F L É. 

C*EsT ici Vun des noms les plus défigurés 
^ par le changement d'une lettre efTentielIcv 
niais dont on a des exemples» Les plus anciens? 

^^'^^^ 9*** ^^"^ memion de ce lieu, lefquel» 
trof. DiéÇfS. font du treizième fiécle , l'appellent Vills 
Ofl.ni ou VilOflen. Il cft auiTi écrit Vil Offlahê 
dans un aâe de Tan 1 3 j i ; mais de même que 
s , àeiufcimolit on a fait roflîgnol , d'OUna xi^ 
yfiew, de Caën OrHi , auflt de Villa Offltni ^ 
après avoir fait Ville-o^en , Viloflen , on en 
9 a fait Viroflen , èc par retranchement de la 
. * dernière lettre , Viroflé : on peut fncme 
compter que ce mot n'en reftera pas là. Déjà 
la renèmblance de ce nom avec celui d'une 
fleur très - connue , met dans la bouche de 
quelques payfans le mot Gitoflé* Ce petit Vil- 
lage étoit donc primitivement une Tem 
appartenante 2 un nommé Oflenus , mais il 
eft impo/fible de deviner qui il étoit , ni quand 
il vivoit : sûrement il a vécu avant letieiziér 
sne (iécle. Ce lieu étoit un fimple hameau de 
la Paroiffe de Montreuil. Il n'en eft éloigné 
que d*un quart de lieue; mais comme il fe 
trouve un vallon entre les deux , les chemins 
itant fort mauvais prefqu'en tout tems 9 fur- 
tout à caufe du terreîn de la côte de Mon- 
treuil preique toujours hufhidc , ce UameiHi 
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fut érigé en ParoifTe il y a deux cent ans. Il 
J&Qt fçavoir d'abord , qu'il y avoir eu en ce * 
fieunoe Chapelle da tiare de ùint Dentt ^ qui 
exiftotc dès Tan 1343 y & qui a voit (esMar* 
guilliers , fuivant Tancien Calendrier de Mon- Trcfor itcf 
treuil inféré dans une Charte de Charles VI Chartes. Rcg, 
de l'an ixss i î^î appelle ce lieu Viroflain: ^ 
que cette Chapelle ayant été rebâtie & àg- 
grandie , Euftache du Bellay, Vicaire Général 
^ 154} * permit à TE^éque de Megarc d'en Jl«i» ^ 
feire la Dédicace & d'en bénir le contour » 
(auf le droit du Curé de Montreuil. L'ade du 
18 Mai porte expreffément qu'elle fera dédiée 
fous le titre de iaint EuAache , foit que cela 
fikt venu de la part du Vicaire-Général ou 
autrement. Trois ans après for la requête de 
Jean Aimery Lieutenant du Bailly Royal di| Uid. 
Palais j Seigneur de ce lieu , & des habitans , 
repré&ntant la difficulté d'aller à TEglife de 
Montreuil, 8c information faite par Adrien 
Tabary Vicaire-Général , pour voir s'il con- 
venoit d'ériger la Chapelle en Paroiife » Ta^ 
fûtc fut conclue pendant llùyer de l'an 1 ) 4tf • 
Anfêlme Carreau Curé de Montreuît fit fa 
rfémîfGon le 21 Février : & l'Evêque coiiféra 
le même jour la Cure de Vîroflai à Robsrc 
Tiercelin Prêtre Manceau, Confèiller au Par- 
lement , & celle de Montreuil à François 
Tiercelin Clerc du Diocèfe de Poitiers. 

Yiroilé eflà trois lieues de Paris, vers le . 
couchant « à la gauche du chemin de Verlail- 
les , un peu au-delà de Chaville , dont il 
n'eft féparé que par une avenue. Il eft placé 
fur un petit c6ceau dont l'afpeâ eft au levant 
d'été. & au nord. C'eft un pays de bois Se 
bocages. 

On y comptoît j6 feux en 1709 y fuivant 
Je Dénombrement de l'Eleétion de Paris ina- 
frimé alors. Celui que le Siêur Doify a donné 
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jioîs , qui a la Seigneurie de Giry près 
doit à i'Eglife de Viroflé pour la dix 



34^ Paroisse de Viroflé, 
au Public en 1745 y marque lop. Le Di- 
âtonnaire Univerfel de la France imprimé 
len 173^^9 7 met (no halitans* Le voîfina^ge 
è& la ville de Verfailles , qui n*en cft qu'à 
trois quarts de lieue ou une lieue > a beau- 
coup fervi à peupler ce lieu. 

L'Eglife de cette Paroifle n*a rien d^ancicn 
ni de remarquable , qu'une tour qui eft aflTez 
belle pour la campagne. Elle eft fous le voca- 
ble de faint Euftache Martyr. L*Abbaye-au- 
^ ' " " • • ' ^ Biévre, 

ixme une 

certaine quantité de grain , qui eft offerte 
chaque année au pied de la Croix ; cela doit 
s'entendre de 1* Abbaye du Val-de-Grace gui 
étoit anciennement proche Biévre* La Cure 
cft à la pleine collation de l'Ordinaire , com- 
me Teft celle de Montreuil dont elle a été dé- 
tachée* On ne la trouve point dans les Pouii« 
lés avant celui qui fut imprimé en f 62 tf« 
• Ives de Viloflen & Jean Villa Odéhi^ 
font mentionnés dans des titres du treizième 
\ « fiécle. Le premier paroit au commencement 
dii Cartttlaire de TEvéque de Paris , paifte 
Ui. fi^tg. tenoit de ce Prélat un bien à Orcines en 

arriere-fief , que Gui de Verfailles, qui l'a- 
voit immédiatement de TEvéque , lui ayoit 
cédé. Pour ce qui eft du (êcond , il eft nom- 
fféomtnu mé dans un titre du Chapitre de ftint Cloud 9 
^ecirêi.jari8i iu tems du Doyen He rnald , parce qu'il te^ 
Bièl ^Re' pareillement une Terre des mêmes Char 

• i(jg. nojnes. Il y a apparence que l*un 8c Tiutre 
ïiirent fucceflfîvement Seigneurs de Viroflé» 
Dans le rôle des femmes ramaffées pour fe- 
courir la Terre-Sainte en 133? , j'ai trouvé 
€»d. ^«r^.^ces mots x De leffato GHtlielmi de Vilhjlmii 
15* ^uxfa Virfilias arml^eri XXS. 

Sousie règne de Louis XI cette Seigneurie 

étoie entre les mains de François Halle , au- 
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De DoYtNKÉ DE Chatïau-Fort. ht 
IPfl.cc Prince fit don de ia Jbaïuc-Juûice , Tm^. c^m» 
fèJon qu*on l'apprend par des Lettres régi» 
firées à la* Chancre des Q^mptes le 8 Juin 
1475'. Depuis , cette même Terre appartint à 
Jean Aymery Chanoine de Paris , Archiprc» 
trc Je faint iieverin & de la Magdelaifief qui 
4kéda le^ 1 1 Juiti i yi 7. Enfuite i Claude Ay ^}^^^ 
mery Contrôleur du Grenier à Sel de Paris, ii/^^U^ da 
puis à Jacqueline CnevaUer la veuve > qui p^ris. 
éiourut en 1540. Jean Aymerjr poffëdoîc la EpUapkude 
Terre de Viroflai en 1 <46 , fuivam la requête « ^IJ^J^ 
pour réredion de la Cure. Après cela ^ut Sei- ^ * 
£neur de Viroâé Olivier Aymery Général 
des Monnoies. Franqoilè Aymery tutrice de 
(a enfans parut à la Coutume de Paris de Pan ^^^f*'^ 
1580 , avec Jean Aymery, qui y eft dit tuteur "^"^^ ^^.^^ 
d'Anne Aymery , tous Seigneurs par indivis'^ittou iSyS* 
Aubt Virc^ay an Valde Gâie. Je trouve aë- p. 641. 
leurs un Seigneur de ce lieu dit Nicolas Ay- ^^î^^ \^ 
mon Ecuyer au feiziéme fiécle. Il avoit époufé p« 
Anne Le Grain. Peut-être faut-il lire Ay- 
T. U. lé Chancelier Le TeUiera venda^ 



"S* 



»t Rot Louis XIV cette Terre , excepté le /taUJ** 
Jcf Aymery qui appartient à ceux de ce nom ; »' ~> 
icavoir , :les inaiiions & Ueux qui environnent 
riBtflilôJ » ' * ' 

In a rerriarqué dans le Diftionnaire de 
Moréri , que M. Vaflbult, auteur de plufieurs Suppî. met 
Livres de piété , eft décédé che« le Curé de ^^i''^ 
eette fafoi&i eir Avril 1 74 $ • 
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C H A V I L L E, 

» t 

'Il falioit s*en rapporter i M. de Valok s 

on croiroit que ce Village n*eft dans au- 
cun des anciens Catalogues des Cures duDio* 
Kii/f. GmH. c^fe de Paris. C'eft ce qu'il affure, niarquant 
#.4i*.r./.z. qu'il en eft étoneé. Maisikfiatt reconnoitie 

qu'il a été trompé par le faux nom latin qu'il 
a cru qu'avoit porté cette Paroiiïc. Il l'ap- 
pelle Captif t/i//4j. (ans. citer aucun titre où 
ce nom foit ufïcé , pendant que le Fouillé Pa« 
rifien du treizième fîccle la nomme Catiwlla^ 
8c que communément lesaâesde ce même 
iiécle , qui^lantJes.{rreaiier5 moaomcns où il 
en Xoit fait, mention ^l*appeUent en latin. CAa^ 
^villa. Il parôit donc que rétymologie rendue 
. . par CapHf villa eft fort ayanturée ; & de quel 
Village prétendroit-on^e ChaviUe cât-éld 
* * le -chef î Ainfi , il eft plus probable que Ohf t 
. . ' première fyllabe de ce nom, eft le nom dils 
, fondateur de ce lieu on d*un poffefTeur nota-, 
w^^^f"*''' ble. Les noms de OM^ , ifi CJMm 8l leàrt 
î?s, 3c6r^* blablei , n'étoient paft inconAu.pwtai iw«n#^ 
457. 46p. ciens François ; non plus que celui d*LncbaJui 
éxi. qui a été porté par un Evéquedc P^uîs au neu* 

u^r^ cha- ^^^^^ ^^^^^^ • conféquent GhaviUè n^eft 
fteiain » ts' ^^.^ cbofe que Ciidi villa oa lndaS-^U l 
Décembt. ^ été rendu ^par. Can-villa au tre&iéffiC 

iiécle» 

Cette Paroiffe eft à trois de Paris » 
▼ers le couchant 9 à là gauche du chemin de 

Verfailles : fa fitnacion eft fur une pente qui 
regarde pareillement le couchant* Le pays eft 
fort couvert de bocages & très-agréable peu- 
dant Pété 9 étant dans un fol aflêz froid. 

Le Dénombrement de l'Eleftion de Paris 
impximé en 170^ » marque qu'il y avoit 85 
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feux : ce qui eft une erreur de chiffre qui doit 
être réformée par le Dénombrement publie 
en I74Î par le Sieur Doify , où il n*y en a 
que'jf • Auffi le Didionnaire Univerfel de 
la France , qui parut en i7i(> > y marque-t-il 
feulement 155 habitans ou communian?. 

L*Eglife ParoiflTiale , du titre de Notre- 
Dame , quoique rebâtie dans le dernier ficelé , 
eft rcftée orientée comme Tancienne, c'eft- 
à-dire régulièrement. Elle eft petite , mais 
propre & en (impie forme de Chapelle. On y 
voit au frontifpîce les armes de MM. Le Tcl- 
lier. On lit que dos Tan 1 6^4 Michel Le Tel- K^gift. Jr- 
lier Secrétaire ordinaire des Commandemens Parif, 
du Roi 9 en avoit fait rebâtir le choeur" avec *^ ^'**** 
des augmentations. 

La Cure eft à la pleine collation de TAr- 
chevéque^ ainfi qu'elle avoit toujours été. Le 
Pottillé du XIII iiécle la met dans ce 'rang^ 
fous le nonf de C^itMlla , dans le Doyenné de 
Chateau-Fort. Les Fouillés fuivans y font 
conformes : mais celui de Tan léiéobferve pooiUé 
qu'alors cette Cure étoit annexée à celle de t6a6. p. 4«# 
Montreuil , qui en eft voifin. Cette réunion 
'avoit déjà eu lieu quelquefois dans les an- 
triens tems. Le Curé de Montreuil ayant re- 
^réfenté en 1475 que le revi^nude cette Cure 
'de Chaville étoît fort modique , & même que 
Chaville n*avoit été qu'une Chapelle jufqu'au njfgifl» Efp 
rems de Roge;: de Chaville, qui profita du i>4r. 3 ^«r^. 
bon état où (e trouva de fon tems le Val de 
Galîe, pour y établir une Cure, la fitanne* 
-xer à la fienne le 9 Août de cette année-là, 
àiÙLtït même qu'elle ctoît fîtuée fur le terrî- ^ 
'coire de fi Paroifle. Mais lorfque TEvéque dp , , 
Paris fut informé en 1482 qu'il y avoit .1 Cha- 
ville un r<îvenu fuffifant pour un Curé ^ il 
cafTa cette union. Auffi trouve-t-on que dans jbid^% j^é^ 

ie Fouillé du fei»éme fiécle & dam celui de t^sit 
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3^0 Paroisse de Chaville » 
1(548 , elle eû marquée Cure ablblmnent.. Au. 
refte 9 il paroic qu'une partie du territoire 
pour former la Paroîflfe de Chaville « avoir été 
anciennement pris fur celui d*Ur/înes : car le 
Curé d'Ur/înes confervoic encore ea ix86 
Exéun^ré^ un droit de dixmeSf de grains & d'autres ef- 
pb^ tets dans la grange que l'Hô*te!-Dieu de Paris 

avoit à Chaville, duquel droit il fit échange 
pour d'autres biens. Comme le revenu de la 
Cure de Chaville étoit modique 9 on y a réuni 
au fiécle dernier celui d'une Chapelle de (âint 
Vincent fituée proche Villepreux. Ce fut 
K^gtfi* Fran<;oi$ Niquet Cure de Chaville y qui en 
ehiep. Pdt. 4 ^xAi^x, titulaire 9 lit faire cette réunion ea 
M4U 1670. ^ j^^Q ^ s*eng igeani & fts fuccefleurs à entre- 
tenir la Chapelle & à en acquitter les Melîes. 
Cette mcme Eglife avoit eu anciennement 
une rente ^e cinq fols afijfe fur h Terre de 
Surénes. Guillaume Prêtre du lieu la vendit 
thétft.mA^. en à Ren îud Evcque de Paris. 
Vp Péir./o/. Le même a<fle9 dont ces derniers faits du 
268. treizième fiécle font tirés 9 fait mention d'un 

canton de terrein dit Courcelles , urrh^rimm 
de CcurLciiis , lequel étoit contigu à celui de 
Chaville. Un autre titre parle d*un lieu dit 
Fayel fur Jia même P^roide de Chaville ; au- 
quel Heu étoit fitué un prc , que Jeanne la 
Chéntul.Li- ÂlereOb Occinis^ c'eft-à-dire la femme du 
vrinr. /. 28. Maire d Urcinçs 9 légiia en 11^6 à l'Abbaye 
de Livry. 

D OISU fitué fur la ParoiiTe deChaviUe^ 

Kwfi yfr. n'eft point connu dans les anciens titres. Il 
tbiep. k^^rif* appartenoit en 1665 a René Le Tellier Con- 
%y Aug. Per- feilUr en la Cour des Aydes 9 & à Frajtiçoifc 
mijj' C4f.d0' Jîriç0nnet (a fenune. Dans quelques carte* ce 
lieu eft écrit Doiiefu ; ce que d'autres ont 
rendu plus mal par Dovef^t D^ns Moreri il / 
a Qifu. 

Four ce qui cft de la Seigneurie de Cban 
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v/Ue, on vient de voir que l'Hôrel-Diea de 
Paris avoit une Ferme en ce lieu : mais il pa- 
roit par un aâe poftérieur ^ qu'il en étoit auili 
Scignevr en partie. Je (êrois porté i croire 
que cette Seigneurie lui auroit été donnée par 
TEvéque inchad y dont le Village a pris le 
nom ; car les Lettres île ce Prélat , qui (brc Mffi. Enl. 
imprimées y marquent clairement le zele qu'il '««^ ^. «•.f» 
avoit pour le bien de THôtel-Dieu de fon 
Eglife. Pcut-éu'emcmeavoit*il donné toute 
la Terre ^ & que c'eft par un effet de quelque 
aliénation que cette Maifbn n*en eut plus 
plus qu'une partie. Il m'a fcmblé appercevoir 
dès Tan iizp un Seigneur de ChaviUe nom- 
mé R^Jtêlfus de CativiUa ^ lequel avoit un fief u% fanSi 
ï Clamart , puis un autre en i s i8. Ce (econd Xfcm kç^m- 
étoit Bailli du Roi , & eft nomme fîmplement ^ 
Nicolas de Chamvile dans le titre qui me le chartnl. Sm 
fournit. En iz6p Roger de Ville-d'Avray Gfnov.ad an^ 
étoit en partie Seigneur de ChavIUe. Du JV^*^^ 
moins il y pofTédoit une iWaifon en fief; & cha^ul Ep. 
pour cette raifon il en fit hommage à rEvc- Par. in.BihU 
que de Paris: c'eft ce qui confirme encore K^g^Pé^i* 
que cette Terre^pouvoit venir d^Inchad Eve* 
que de Paris , fous Louis-lc-Débonnaire. Ce 
Roger pouvoit être le même que Roger de 
ChaviUe» du tems duquel avoit été érigée la • 
Cure de ce lieu , fuivant Texpofé du Curé de 
Montreuil de Tan 147^ allégué ci-defTus. 
Mais au lieu d'un fimple fief à Cliaville , TE- 
^véque y en avoit deux en 1533 « fuivant que ^ 
nous rapprend une fommation ^te alors pour 
reddition d'hommage. L'un de ces fiefs épif- r</W. £p» 
copaux comprcnoir entre autres chofes , le Par. in feû* 
four & le moulin du lieu. - 
Comme on ne connoit en France aucun 
autre Village du nom de ChaviUe que celui-?- 
ci , c'cft fans doute de ce lieu que tiroit Ton 

jiom > Qu étoit natif 9 le^ Chevalier Jean 
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Chronîq. de Chaville , dit Sieur de Hafe, lequel ramena 
faiuiDcmsà le Pape Urbain Vrde Rome à Avignon aa 
mois dé Septembre 1 370. Je n'ofe pas ^iflurer 
qu'il en fut Seigneur. En 1401 la Seigneurie 
de Chaville ctoit poffedée par Jean TAfne 
Valet de Chambre du Roi , excepté la por- 
tion qu*en avoît THotel-Dieu de Paris. Ces 
livre rouge deux Seigneurs Ce réunirent alors > pour de* 
. mander que ce Village fut exempté de la 
f^;*^*^****^- Jurifdiâion de Cliâteau - Fort & fournis à 
celle de Paris : ce qu'ils obtinrefit. Leur re* 
quête portoit que ce Village , qui autrefois 
avoit été de cent feux , étoit réduit à fept , 8c 
qu'il étoit fîtué fur le grand chemin de Nor- 
mandie & de Bretagne. 

Sur la fin du feiziéme fiéde la Terre de 
Chaville étoit tenue par Mîdiel Le Tellier 
Maître des Comptes j qui décéda en 1608 Se 
^Recueil des fut inhumé à faint Euftache. Son fils Michel 
Kn's.'^EpitL ^« Tellier lui fuccéda dans cette Terre. 11 
phes \ faim Confeiller en la Cour des Aydes , époufa 
£ttftache. Claude Cliauvelin & mourut en i6iy ^ laiP- 
(ant (on fils Michel âgé de 14 ans. Ce dernier 
perlbnnage devint fi illuftre par les charges 
dont il s'acquitta dignement , de Confeiller 
, d*Etat , Secrétaire d'Etat , Tréforier des Or- 
dres da Roi , qu'il mérita d'être élevé en 1^77 
. à la dignité de Chancelier de France. Mais en 
ne le con/îJérant ici que comme Seigneur de 
Chaville , je me borne à dire que c'cft lui qui 
rendit ce lieu célèbre , 8c plus diftingué qu'il 
A^avoit été jufqu'alors» Dès Pan i6$i le Koi 
lui fit don de la Juftice en cette Terre par 
Lettres qui furent vérifiées en Parlement le 
'Il Août. lien fit conftruire le Parc à grands 
Irais. Pour cet effet il obtint du Roi en 16(8 
que le grand chemin qui alloît de Paris à 
Âlontforc TAmaury & en Normandie , & tra- 

verfoit le village de Chaville ^ fût fait à tra- 
vers 
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vers les terres qui lui appartenoient au-dcffous Rcgift. Ha 
dcfon Pârc^ & que lé vieux chemin fût en- 5 Juin, 
fermé dans le même Parc En 167 y il obtint ^ 
du même Prmee le pouvoir de faire clore de ParL^Vp<^* 
murs huit cent arpens de terre , prés & bois vrici 1677. 
près le Parc de Chaville. Depuis qu*il fut 
Cluiicelter t le Roi lui accorda encore de Rcgii^. ia 
pouvoir changer le chemia dam fa Terre de ^^'^ 
Chaville > & en augmenter la clôture. Le ^ * 
Chà'eau , qui eft fitué dans le bas , paiTe pour 
27oir été bâti (bus les ordres de M. deLouvois 
fonfils j Miniftre & Secrétaire d'Etat: Brice - ^- 
aflure que Chamois en a été T Architede. * ^ ' • 

Santeuil ayant compofé en vers latins Té- 
loge du Chamcelier Jue Tellier, il en parut 
en 167^ une e(pcce de traduâion en vers Mcrc. Avril 
françois $ fou^ le titre de La Njmgbe de Cba^ 

ville. 

Ce que j'ai trouvé en dernier lieu (.ouchant 
ce VShge , m*a été fouttii par des Lettres^ n •a 4 

Patentes enregiftrces le 21 Janvier 1696» Ces p^jj^ ^ 
Lettres portent vérification de Téchange faite ^ 
par Louis XIV avec EliCabeth Turpin veuve 
de Michel Le Tellier Chancelier, & avec le 
Sieur Abbé Le Telh'er , des Terres & Sei- 
gneuries de CbaviUe , Viroflay , Viilacou- ' 
bUy^ Ur fines 9 i la condition de la donation 
faite par le Roi à M« le Dauphin par dona- 
tion entre- vifs* 
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FORMÉ DE LA PAROISSE D'URSINES. 
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N ne peut donner rHiftoîre de là Pa- 
roifle de Velizy^ qu'en commençant 
par celle d'Urfine^, parce que cette Paroifle 
a été formée de l^autre qui a été détruite dans 
le fiécle dernier ; enforte que Velizy qui n'é- 
toit qu'un hameau d*Ur(i nés , a fuccédé à ce 
Village détruit, dans le prifilége d'avoir une 
£gli(e Parolfiiale ^ 8c que i*on ne voit plus 
de marques dé TEglife d*Urfines, que quel- 
ques pierres qui réftent dans le Parc de Cha- 
' ' ville contfgu à oeittt de JVIeudon. 

La première mention qui foit faite du lien 
d'Urfines dans les titres du Diocèfe de Paris » 
fe trouve dans le Cartulairè du Prieuré de 
ckdriitL B. Notre*Daitoe des Champs. On y lit la ^na- 

Jïâ/^^''" "^"î ^^^^ ***** GéoflRroy Evéque de 
fuj •34« .paj.jg Quatre autels aux Moines de Mar- 

aiotttier. Le dernier eft exprimé en ces ter- 
mes QÉfanmm verp in vkù qui iUitnt VHi$f$a$ 
in botÊon B. Hionyfii Martyris confecrmtwm» 
Apres quoi au treizième ficelé on le trouve 
nommé en latin TJrxinm , OnccinM , Occinm , 
Ocina & quelquefois en langage vulgaire > 
( quoique les titres foîent latins ) Ocines > 
Occinesou Orchines. Mais depuis deiîx à trois 
cent ans, il eft nomme Urfines dans les titres > 
Carte du quoique deux otf trois cartes géographiques 
Dîoc. de Pa- du dernier fiécle récrivent encore Orfine ou 

fis par Sam- bi^n Lorfine. Il n'y a point de doute que le 

fom « vers tt /• r • i ' j 

ié»o! Cirte Urfîne ne foit une altération du nom 

de F. Duval. ^ite à l'occa(îon de la reflemblance du nom 

d'Uncines avec celui de TOurfine, quartier 
de Paris du fau&bourg faint Marceau. Aînii il 
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Défaut point pcnfer à tirer Tarigine du nom 

que portoit ce Village détruit , de la famille 

<ies Ur/îns. Uncinjt étoit un dérivé cl'f//ic<.i ; 

car on appelloic encore quelquefois dans ron« 

ziéme ficelé du nom à' {Jn:is tftfë^ la dou- Giêff^Cdngii 

zîéhie partie d'un arpent de terre, II (emblè v^rr Unciitt 

donc qu'Oncines étoit d'abord un lieu où 1 on 

avoit partagé i>eaucoup d'arpens de terrein ^ ' 

(bit en bois', foit autrement en douze mor«* 

teaux , faiHtnt chacun un douzième d'arpent : 

car les partages des biens fe faifoicntaux^ay- 

làns Cerfs fuivant la volon é des Seigneurs. 

Mais qaoiqûe ce Village Ibit détruit , cela ne 

doit pas empêcher de rapporter ce qu'on en 

fçait. Il fubfiftc toujours dî^.ns les Didionn^i- 

re$9 8^ dans les Rôles de TEleâionde Paris ^ 

dans celui des départemens des Vicaires Gé« 

néraux de M. l'Archevêque de Paris ; enfortë 

que l'article de Velizy renferme toujours en 

premier lieu celui d'Urfines , & cft tourne 

ainfi : Urlînes & Vclizy. Le prenrrier Rô'12 

des Décimes ( imprimé) où Urfines ne paroh 

plus , mais feulement la Cure de Veli/.y , 

n'eftque de Tan 1741. 

L'Églife Paroifliale d'Urcines du' titre de 
fiînt Denis (a) , étoit direâement à demie 
lieue de celle de Chavllle vers le midi, l e 
pre(bytcre étoit auprès avec quelques miii^ 
Ibm. La âtuation oe ce lieu étoit dans une 
efpece de fond , où M. de Louvoy Seigneur de 
Chaville conçut le deiïcin de former des 
étangs , lorfqu'il vit Tétat de TEglife & k 

(a) C eft ainfi qu'on auroit ^{4 l'écrire en voulant 
même confcrver la prononciation , & M. TAbbéOia- 
ftelain l'écrit de cette façon dans fa Table de lieux , 
à la fin de fon Martyrologe Univcrfcl , page 1066 , où 
il ne fc trompe qu'en plaçant ce lieu proche Château- 
Fort , dont il cfl éloigné de deux grandes lieues , tan- 
dis qu'il fi^iiû qu'a dcmiâ licuc de Mcudon.» &. à une 
lieue de Veifailles« 

Ggij 
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Pauois» de Velizy 9 &c« 

fîtuatîon du preibytere. Mais auparavant îl fît 
conftrufre une autre Eglife dans le hameau de 
Velizy hors fon Parc deChaville, pour iervir 
lie Paroiilè aux habitans. Les étangs qui fu^ 
• rent faits fubfiftént toujours , finon que celui , 
gui fe trouve à l'endroit où étoit T Eglife , 8c ; 
qui s*étend du levant au couchant ^ étoit prelr- , 
que à Cec lorsque je le vis en »75P: fy ap- , 
perçus encore alors proche la clef de la bonde 
répitaphe d'un Receveur de Velizy du der- 
nier £écle 9 &ron me fit remarquer au midi 
de cet étang 9 qui étoit auili le côté méridio- 
nal de TEglife, un bois taillis à l'endroit où 
avoit été le cimetière. Les habitans , lors de 
la defiruâion 9 fe retirent à Velizy ou ail- 
leurs 9 de manière qu'on ne voit plus datis 
cette profondeur qu*une feule Ferme qui ap- 
partient au Roi. A régard de Tannée de ces ^ 
changemens , on peut la fixer à celle de la 
mort de M. Le Tellier alors Seigneur de*Cha- 
ville : parce que les payfans aflîirent avoir 
oui dire à leurs pères , que ce Seigneur mou- ^ 
rut la même année , aulTi-bien que le Curé de 
Meudon 9 qui avoit trantporté le faint Cibpire 
à Velizy. ^ ' 

Quoique TEglife d*Urcines eût été don- 
née en 1084 aux Moines de Marmoutier éta^ j 
blis aux Prieuré de Notre-Dame des Champs 
proche Paris 9 elle ne leur refta pas. Il y eue 
quelque traité , en conféquence duquel elle 
appartint à ceux de faint Magloire avec celle 
de Ver(kiUes« Au(fi eft-il marqué dans le 
Fouillé Parifîen du treizième fîede , que la { 
domination en appartient à l'Abbé. C*eft-là 
qu'elle eft dite Ecciejii de Ocinis. Les Pouillés 
fubréquens marquent la mcme chofe : & fi 
dans celui de 1 648 Urcines eft dit une Cure 
où l'Archevêque pourvoit plefto jure , c'eft à 
caufe que l'Abbaye de faint Magloife etoic 
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iv Doyenné de Chateau'Fokt, 3^7 
alors réunie à i' Archevêché. M» Grancolas 
pariant du don fait primitiYement de cette Hlftoliedr 

Eriife aux Moines de Marmoutier, l'appelle TEgl. dcPa- 
rËglife de faint Denis de Roncy : ce qui cft T. 1. p. 
un nom mis à tout hafard. Les monumens du ' 
treizième fiécle font nention du Village ir //^y. i/niv: 
Vncmis voi/în de Paris, à Toccafion du Curé P^rr//. r» 3, 
de ce lieu nommé Jean , lequel fut un de ces - • 

ânatiques qui donnèrent dans le» vifions d A- p^^/yf V **a 
naulry > & qui en furent les propagateurs, pug. t^^ ' * 
Céftire ,d*Hifterbach rapporte les punitions injef.dneed^ 
qu'ils fubirent. Cet événement eft de Tan ^' P^i* 

1X09 OU lilO. . 

. Un autre Curé d'Ureines 9 dom le noxp 

n'eft pas fpécifié, fit en 128^ un traité avec 
le Maître & les Frères de THotel-Dieu de ExAutogréf 
Parjs, au fujet dès grains qu'il avoit droit de/*''. Ccrfir. 
recevpii: dans leur grange de Chavilie avec la ^^i*'*^ 
dixme d'agneaux & de veaux , &c# au même 
lieu de Chavilie , fur quoi il y avoit eu pro- 
cès : ces droits furent échangés pour piu/ieur$ . * 
pièces de bois » & quelques menus cens qu'on 
lui céda: & cette échange fut agréée par le 
Chapitre de Paris. Etienne Rofe qui ctoit Curé 
fl'Urfines au milieu du fiécle dernier , obtint Code de» 
le 9 Août i6f 4 une Sentence du Châtelet qui Curés, T. 1^ 
régla la groffeur & le nombre. des gerbes qui P*^* 
doivent être levées ; fçavoir, quatre par ar- 
pent 9 chacune de quatre pieds & demie de 
tour. 

. Cette Terre a eu Ces anciens Seigneurs, Un 

nommé 1 aganus de Uxtnis ou Uncinis fut 
l'un des premiers bienfaiâeursderAbbaj|re de 
Porroy , dite Porroyal : il donna en 1204 aux lettres de 
Relfgieufes , pour leur fondation , ce qu'il Salomon 
avoit auprès du ruifleau qui pafTe en ce lieu, châtaïufort 
JL*Evéque de Paris étoit en ce tems-là Sei- 1^04» 
gneur fufèrain d'une partie de la Paroifle ; 
mais il avoit d^nné ce qu'il / Foirédoit9 en 
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3î8 Paroisse de Vitizy^&c.' 
ChéÊTK ^ Gui de Verfailles , qui* l*avôit cédé en 

Péir.inihê. * arricre-fief à Ivesde Vilôflen. Quoique la 

Paroiffe comprit Velizy & Villeaccoublay > il 
va plus d'apparence que ce fief étoit proche 
Virqflei. 

Après un Tttide^de deux Aécles 9 on trouve 

la Terre d*Urcincs entre les mains de Gilles 
ou Guillaume Luillirr , dont h fille appellée 
^ G^jiéaiogie Magdelaine époufa Jacques Olivier Sieur de 
des .Oliviers. Leuville , & fut Inere du Chancelier Olivier. 

Jacques mourut premier Préficient du Parle- 
ment en 1 5 1^. Son fils du même nom qui lui 
iuccedd ) ajouta à ce qu'il avô^ à Urcines ^ 
le droit de haute- Juftice » dont la venté 8c 

'JeSanîilêrcs ^^'"^ ^^^^^ 15^2^ lorfqu'il 

du Chitcl^t Confeiller au Grand-Confeil , moyen- 
foi i^j. *nant quatre «- vingt livres par Roger Parme 
Préfîdent au Parlement & Jean Briçonnet 
Hift. des Chevalier. Il fut fait Maître des Requêtes en 

Xf aîcrcs des I y 1 } • 

Ke^uêtes. . y/j-^y ^^^^j^ peut-être refté dans l'ôl feu- 
rité où (e trouvent tant'd*hameaux ^-fi PE- 

glife d'Urcines eut fubfiftc. Ce lieu fut choiG 
comme n'étant éloigné d' Urcines que d'un 
quart de lieu , pour y faire la tranflation de la 
Paroiffe & du fervice divin. Cette tranffatidn 
avoit été demandée pnr les habitans 9 qui a- 
Kegiji» ^i- voient expcfé à TArchevcque la vicilleffe de 
fhiep* à^Mf leur Eglife , fa (îtuation dans un lieu hunside 9 
Pair mai-(axn du preff^ytere qui faifbit qUe les 
Curés vivoient'peu % & elle leur avoit été 
accordée le 15 Avril 1674. Le lieu où là 
tranilation fut faite eft fitué dans une plaine» 
où Pon ne voit que des terres labourables 8c 
point de vignes , en bon air, hors du Parc, 
L'Eglife que M. Le Tcllier y fit bâtir à neuf, 
( car il n*^ en ayoît jamais eu en ce lieu ) eft 
une efpece de grande Chapelle prefque tour* 
née vers le feptentrion , au frontiipice de 
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vv DoTFNni DB Chatfao-Fort. }f 9 
hsaeflc Com fts armotriet. Elle a été bénite 
w le nom ûe ûâm Denis , Patron de l*an« 

cienne ParoifTe d'Urcines. Ces deux lieux, 
Ifrciaes 8c Velizy avec leurs dépendances 9 
Iment comptés dans le dénombrement de 
FEleâioii de Parfs imprimé en t705> , pour 
53 feux. Ce mcme Dénombrement rcimpri- - 
méen 1745 n*en met plua que i8« On m'a 
iSitrédaÀl; le p iys en 17^9 ^*il y en aYOtt 
14. JJe Didfonnaire Unîverfel de la France 
marque qu'i^ y a en tout 81 habîtans ou com- 
munians. La Cure eft reftée à U nomination 
Arcbiépifcopale. 

On Apprend par le Nécrologe de TEglift 
Je Paris , que le Chapitre jouiifoit au trei- 
zième fiédit de la Terre de Velizv : mats on 
ne dit pas 'de elle lui irenoit. Je crois Ta* 
voir trouvé. Il en eft fait mention deux fois 
dans ce maoufcrit , & jamais le nom nV c(k 
Imnid , m^is toufoni^s écrit Velezy ou Veleit 
dans deux aâe« de ce même fiécle. il s*y étoilt 
écoulé en effet quatre cent ans depuis Tan 
tx9 auquel Incbad Evcque de Paris avoit don- Wft. Etd. 
néeaux.Chanoines de (on Eglife fous le nom ^« i* 
hûn Hêieriacum^ qui fut depuis défiguré (ii).^»*4^* 
Dans le premier endroit du Nécrologe , le N^f»^»^ 
Chapitre déclare avoir afligné fur les revenus i^^*^» 
de Velefi ce qui fe diftribuera pour T Anni^ 
Vertàire de Hugues de Pontoife Chanoine > 
înfigne bienfaideur & inftituteur de la Fcte 
de (kint Mellon en i'Egliiè de Paris. Dans 
ftatre eifidroit , qui eft conftamment de Vnn 
127Ç , le même Chapitre déclare que le P:.pe < f. uHên* 
Adrien V ayant donné à Notre-Danne de Pa* 
ris t paif fbn teftanae^t ^ 4in doigt de S. Jean* 
Baptifte & autres chofèsy on pendra pour 

(») Outre que je$ lettres / & r (e xeiTembloîent au 
neiiriéme fiécie ^ on Icait que dans te Itnga^^e vut- 
gaiie .CCS deui- lettres fecommnoknt^lqacfois* « 
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3^0 Paroîss* DE Vbuzy, 8^t: • 
faire fon obit fîx livres fur la oifime Terre dcr 
Velezy. Je n'en ai plus rkn trouvé dans la 
fuite , lînon que le 8 Juin 1^74 on regiftra en 
RegSft. du Parlement des Lettres- Patentes , qui perraet-i 
toient au Chapitre de Notre-Dame d'aliénée 
Mcrc. Oft. cette Terre* Georges M aréch U premier Chi-* 
»747» ?• '55* rurgien du Roi , en a joui depu> s» , 

Il y a eu un tems que Ton reconnoiflbit un 
petit Veliity* Il eft mencioané dans un afte 
de Tan 165^1 c eft une échange que les Adnû- 
niftrateurs de PHôtel-Dieu de; Paris firent 
Kegîft- du alors de la Ferme appellée l'Hôtel-Dieu du 
ÎSiî^ P«"t Velixy avec le ûeur .Piot, pour une 
fomme de millè tro&.cent foixiintc & fix It* 
vres treize fols qu'il- donna. Six. ans^près:M'# 
Le Tellier Secrétaire d'Etat y. poffédoit ce 
même bien. 11 obtint des l»etues du Roi qui 
récabliflfoient le fief de la gianiiei M^fon ou 
Ferme de l!HAtel-Dieu à lui appartenante » 
Rcgift. du pour relever du Roi , à caufe de la grofle Tour 
Pari. 3 juUU J^ Louvre » fans payer aucuns droits Sei* 
gneuriaiix , attendu le priytlége de fa charge* 
. L^Hôtel - Dieu -de Paris avait porfTédé cette 
* Ferme au moins dès le treiz.ién)e fiécle, puiC 
* ^x^ntêgjtét' qu'on lit dans l'aâe d'échange fait en 128^ » 
fbo. avec le Maître & les Frere3.de cette Maifon 

• par le Curé d*Urcines , que ce Curé avoif été 
en pôfTeffion de lever la dixme non-rfeulement 
dans leur grange de Ch^ille , mais auffi im 
qHadam ^Um grançbtA fiim fuxta Vilifiacum. 
. Il reftê à parler d*urt lieu de Taneien terri- 
toîre d'Urcines , dont le npm doit paroitre 
fcabreux 5 c'eft celui que Ton non^me au- 
jourd'hui- Villacoublai, f par quelque efpece 
d'adouciflemenr. Les titres en font mention 
des le douzième fiécle ; mais avec bien des 
. variétés. Il eft d'abord dit Vilefcoblen , & cela 
en langage vulgaire, {mis au treizième Villa 
ifcobUn t VUU ÉfcQfblen , enfuite au quator- 
zième 
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Vîime Villefcoublaîn ; & à la fin en retran- 
chant la demiere lettre & en changeant une 
. irojrelie > ViUeaccoublai ou Villacoubiaù 11 y 
apparence que cette Terre portoit le nom 
'te celui à qui elle avoit d'abord appartenu t 
* qui y avoit bâti le premier. Or , ce nom 
r^'eft pas facile à découvrir* Nous ne voyons 
' -gueres dans les noms Ronnins, que çekii de 
' Scapuia qui auroit pu former Scapulamés , on 
î Siapulanitis. Un Evéque d'Auxcrre â la fin du 
î Septième iiécie s*appeUoit Sccpilhn La 
fcnation de ce lien eft en plus bel air que i^llf^jf^^^ 
«Tétoîc celle d*Urcînes y & affez femblable ï ^* 
celle de Velizy dans la plaine qui eft au-dcffus 
^ies vallons , mais aifez prçs de h defcence qui 
A termine à Biévre. En .vosci qudques Sei- 
gneurs 9 dont les plus anciens font tires des 
ûttes de TEglife de Paris, 

Maurice de Sully qui tint le iié?e de Paris 
defmis f léo )ttfqa*en t%96 » certifia tni\69 churt. Epi 
que Ledefmnilur MiUt it VtUJcébhn avoit P^rif. èihi. 
'Vendu tout ce que fon frère Chanoine de 
iâiat Cloud avoit de vignes ^ de droits pécu- ' ^ 

ittâres & de prelRirage : ce que PWlippeïbn • ' ' 
£fr avoit promis de confirmer dans la pre- 
miefe année qu'il feroit fait Chevalier. En 
1237 vîvoit un Armiger dit Jean de Villa Magv.Péti 

tfc^klm^ lequel avec fa femme IfabeUe (éM^l^^fi^s^ 

préêenioit pfemief S^gneuf du tiers de la 

dixme de Longjumeau & de Balai nvilliers. On 

trottve dans l'Hiftoire manufcrité de TAb^ 

4>Me de ûtnt Viâor de Paris âa quatorzième 

fiécle nn Jean de Villefcoublaîn , autrement 

dit Jean le Grand. Il pouvoit defcendre de 

rEcujrer cx*deffus. 11 étoit Notaire Apofto- 

ïqne eii'1340 9 & publia des Çonftftuiîons du 

I*" Pârmî les Francs ad faâémc ûéde , im Capîtaîite 
ixi RoiGontratt èMpfitiMA Btfp^iimtr, («lônOrégbjre 
4c Tours à l*an 5909 ' v • 

TmtViU . H h 



itt Paroisse de Veljzy, &:c. ^ 
Pape Benoit XIU en difFérens Chaoitres de 
Chanoines Réguliers. U fut enfuice Doyen de 
iàinc Thomas da Louvre. II mourut en î 3 5 2 9 
après s'être fait Chanoine de faînt Viâor aJ 
juccHtrendum (a). Ileft en fa qualité de Doyen 
de iàinj TUoQias dans le Nécrologe ancien de- 
Sorbonné au. 17 Oâobre.. VersTafi 1410 un 
nommé Jean de Livres ioignoit en fa per- 
fonne la Seigneurie de Villacoublay à celle 
de Clamart. Surlaiin de ce fiécle ou au plus 
tard dans le commencement du lliîyant » la 
Terré de Villacoublay étoit poflcdéc par une 
famille nommée de Monceaux, C'eft ce qui 
s'in(fr(3 de ce qu'on lit dans THiAoïrc^de 
Hift. de S. Ciînt Germain cfe P^és: fçavoîr » qu'^u bout 

fî^rT 'dû "P**^® ^^"^ Eg^^^^ feptcntrion ^ 

Brcûl , L* a.^^ la tombe de François de Monceaux , fils de 
p. ia8. François de Monceaux Chevalier Sieur de 
Villeaeoublay & de Catherine de la Broyé 
Dame deCarnoy; q^i mourut en lysf. Ce* 
. lui à qui appartint cette Terre après les deux 
prejxiiers ,' s'appelloît:au(fi François 4^ Mou* 
Tiê deDu- ceaux , ii r Auteur de; la yie du famumx Du» 
Mercme* " ne s'eft pas trompé , difant que lorC- 
Anil iy^^,<\}x^ ce ]MT\ÇconÇu\te Çt retira â Villacoublay 
p. ftsi» pendant fa maladie de l'4utQn)ne de Tan x $ 389 
cette Terre de franç*alleu-nobjie appatt^noit 
i François de Monçfeapx-Çcuyer , (on anciiM 
Hlftdtredesami. On trouve ailleurs que vers Tan 1^40-» 
Jj5**^»P-,yiUeacC9uWay .appwenoit i , Jean de MoA- 

^' JifMK» tt^tf» > OU foA fils appelé comme 
lui 9 -comparut at^ Procès^veriùl.de la réda?» 

dion de la Coutume de Paris en 1 580. Il "y 

(4) MonHeur Gourdan en fen Hid. de S. Vî^or , 
-veut que ce foient Ida» hommes HiH'<frens. Un Tlfle- 
Adam.étoic Seij(^«urde Villacoublay :4iv<|t| épp|^ 
^ Jeanne de Be)lby : laquelle fie fon teftament en 1451. 
Ils çuren^ de leu r mariage Jea»iif^'Byii6tt P^4 de 

Vi)la^9Uh)jU M.Ç^ al».f9f#M<r Méhgk i4r 
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W DOTEKK^ DB CRATBAU-FoRTt ^6$ 

tH qualifié Chevalier & Seigneur de ViUa- 
coubley. Moriiac nous Apprend pour la fuite 9 Ant. Môr^ 
gue ie PrsMriMm de ViUacoubley avoit été 
'acheté par Pierre du Lac Avocat au Pgrlc- fçy^)^'^y^f^^ 
menu Sa fille Magdelaine époufa Abel py^^'^^ ig^^ 
Sainte-Marthe Garde de la Bibliothèque de i»« 
Fontainebleatt. La ComteiTe dé Veru a joui 
verf ces derniers teim du Chlceau de Villa » 

coublay» 

A Villacoublay fe voyent les débris d*unc 
Chapelle appellée JémfjUim , dans laquelle il 
fefte des figures du Sépulcre de Notre-Seî- 
gneur. Comme la Commande rie de S. Jcan- 
de-Latran fe difoiten 1580 Seigneur d'Ur- 
iîiie « îe croirois que c'écoit de cette partie du . ^J^^^^"^ 

• • t ♦ • bal dclaCou* 

territoire : les armomes qu on voit au mur ^„|Jr,r8Qj; * 
extérieur de cette Chapelle vers le midi , font 
écartelées d'échiquier en boITe & en creux al* 
ternativement. 

Cette Chapelle aufoît-elle plutôt appar- 
tenu aux Religieufes de Valprofonde qui eu- 
rent en ce lieu quarante arpens de terre Tan 
I204 9 du don de Roger de fiaaly & de A|eii^ OM. chrifl. 
fende fa femme ? 7» 

Il y a eu auffi autrefois à Vlllacoubhy un **** 
éran|[ : il en refte la chauITée » mais il eft con- 
veru en pré* 

La Terre de ViUeaccoublay a été érigée en ASche dé 
franc- alleu : il y a haute y moyenne & baffe.- *748t 
Jttftice* 
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M E U D O 

PLUSIEURS S(^avaiis ont donné au village 
de Meudon beaucoup plus d^aïuiquité 

qu'on ne lui en connoît, & qu'il n'ena réelle- 
mencSiiinrûnacru que ce lieu étoit le Metioff'* 
, dum des Commentaires de Cé(àr , & le prou*» 

ve par des raifi>ns qui ont paru bonnes à M« de 
Valois. On dit que TAbbé Chaftelain Cha- 
noine de Notre-Dame de Paris » chargé pat 
Mémoire jjj^le Cardinal de Noailles de trouver les dé^ 
Curé de Mca^ nomînaiion? latines de toutes les Cures de (on 
don envoyé à Diocèfe , entraîné apparemment par ces au- 
•M. Lancclot. toritis » donna pareillement le nom de Metio^ 
r Acad^"<k$*^ '^'^^^'^ ^ Meudon , enforte que depuis ce 
infcxipt. tems-U 9 dans lesfrovifions de la Cure » on 
ét p* 6éo» met S. Martiui Je MetiofeJo , au lieu qu'aupa- 
riivant on Ce contfcntoit de mettre S. Martini 
de SUudon. Je ne ferais pas fi ce qu'on attribue 
à M. Chaftelain eft vériiable. S'il fut d*abord 
de ce (intiment > il eft certain qu'il Taban-* 
donna , puifque dans la Table des noms de 
lieu d^ Ton Martyrologe Univerfel imprimée 
en 170P , trois ans feulement avant (a mort » 
il met à l'article de Meudon , que c*eft Mo/- 
. • • dunum en Utin. Quant a Meffieurs Samfon & 
de Valois « je croi avoir fuiHramment réfuté 
leUir opinion , en montrant dans un de mes 
Keeueil de Ecrits imprimé en 1738 5 que Metio/idmm 
dîv. Ecrits , étoît au-deffus de Paris relativement au cours 
Fans chcï Seine , félon les éxpreflions mêmes de 

Baroif i T*S* ^ «. ^ & /• • • 

P»i4ft. Cefkf» Il y a encore un autre fcntimentqui 
eft en voie de s^ëtâblir , puifque je le trouvé 
dans un Mémoire du Curé pour M. Lancclot. 
On y lit que lorfque le Roi Chiidebert fonda. 
l'Abbaye defaint Vincent 9 dite depuis Dint 

Getamfk des Prés ^ le sevenu du village de 



DO Doyemn£ d£ Chateao-Fort, jiff 
Afeudon fut donné aux Religieux ^ Se que dii' 
tems de Tancienne Eglife leur méiaîrie bâtie 
îl y a douze cent ans & plus rtibfiftoit auprès^ 
Je ne puis me difpenfer d'expofer fur quel 
fondement cette tradition a couru parmi les ' « 
anciens Religieux de S. Germain* La Charte 
de fondation de Childebert ne parle que de la 
Terre d'IÛy ; c*eft un peu l'étendre que de 
lui donner , outre tout le terroir qui eft du 
&uxbourg de Paris à l^fy , encore celui de 
Meudon qui s'étend ju(qu*â une lifue par- 
delà: mais les anciens avoient lu dans le Li- 
vre de l'Abbé Irminon ces lignes en pariant 
du Mcnaftere : Uatêi in Canmam U^iirémni im 
Tfineiacenfi fago pittam fUéê Vêcafttr Mttgêda$$ i 
tj in fpfa villa babet matifum Dominicatuntm 
Pertinent XXIUI ùfpitia ^ cum Ecclefia ind^^ 
nUnicmta^ cnhuris ^ pfstis^ tdmisj cum mnê 
firifMrio» La relTemblance do nom Magedofi 
avec celui de Meudon , fit croire à ceux qui 
' vécurent au quatorzième & quinzième fiécle ^ 
depuis que l'Abbaye de (amt Germain des ^ 
F^és eut du bien à Meudon , qu*il étoit venu 
de ces tenis recules , puifqu'il étoit marqué 
dans un Livre rédigé au neuvième fiécle* Mais 
fz pofition dans, un canton du Pincerais qui 
ètoît fournis à -un Comte pfarticulier » & là 
mention qui en eft~faite parmi d'autres Ter- 
* res voifines du Pincerais, fait voir que c'eft 
Medan iituéiur la SeineN» une lieue plus bas 
qne FoiiTy , qu'il faut regarder comme le. 
Magedon de ce Livre cenfier d'Irminon Abbé 
de laint Germain des Près, d'autant plus que 
c'eft ùdnt Germain Evéque de Paris qui eft 
Patron de l'Eglife Paroiffiale de ce lieu. 

Il réfttite de tour ceci , que Pantiquîté de 
Meudon n*eft pas fi reculée. Aufii n'y a-t-il 
de titres certains qui en falTent mention ^ que 
depuis la fin du douzième £éde ou le çom« 

Hhiij 
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^66 Paroisse de MbudonJ 
meiîcement du treizième* Dans ces titres , ce 
lieu eft appellé Meodum , ou Meudon^ oubiefi 
Mtud$m : de manière qu'il eft vifible qu'oit 
ne fçavojt alors comment le latinifer , ce qui 
a duré pendant prefque tout le treizième /îé- 
cle : car dans le Fouillé écrit vers le milieu de 
ce fiécle » la Cure eft encore fimplement dite 
Modun. M. de Valois a cru y lire M^duMtmi - 
Mais fi Ton n'a point d*époque sûre pour Meu- 
don f il eft auûi vtai de dire qu'on ne peut ea 
donner entièrement Tétymologie ; il eft cer- 
tain que la fin du mot venant de Dun terme 
Celtique , fait allufion à l'élévation & à la 
profondeur corrélative du Château 8c du Vil- 
^ge» Enr Anglofaxon , Anglois Se Flamand 
>foii. & Mui fignifie (^ble , pouifiere ;*c*eft 

lout ce qu'on peut dire de plus approchant. 

Cq Village eft à deux petites lieues de Pa- 
ris vers le couchant. Sa fituation eft prefque 
dans le fond d'un vallon , (ur la partie de la 
cote qui regarde l'orient celle du Château 
fur une éminence extraordinaire. Le terri- 
toire abonde en vignes ; excepté dans leParc. 
Il y paiTe au bas de la vallée un petit ruifleau 
qui n'a point de nom , & qui fait tourner 
. quelques moulins avant que de fe jetter dans 
la Seine. Les Seigneurs de cette ParoiOe font 
connus depuis environ quatre cent ans. J'eit 
donnerai ci-après le détail. Le nombre des 
liabitans eft mêlé avec ceux de Fleury dans les 
Râles de rEleâion, quoique tout le hameau 
de Flenty ne (bit pas de cette ParoiiTe. Meu^ 
don & Fleury dans le Dénombrement de Pan 
170P formoient 200 feux. Dans celui que le 
Sieur DoiCy a donné au Public en 1 745 , ces 
deux lieux enfemble 30$ feux* Dans le Oi-* 
Aionnaire Géographique de tout lè Royaume 
imprimé en 171 6 , on compte a Meudon^ 
compris Fleury ^ 1 580 ha/>itausf 
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Is^Eglîfe Paroifliale eft bâtie dans le go&t 
d'architedure qui fuccéda au gothique : auflS 
n'efi-eiie que d'environ Tan 1570» Elle recon- 
ooit fàinc Manin pour (on Patron. Les habi-' 
tans y onc aufll joint fàînt Blaife. Le Diâion- 
naire Univerfel de la France marque que M. 
k Dauphin fils de Louis XlV Ta fait rebâtir - 
sivec un clocher : ce qui lie parole point exaâ« 
Ce qui eft véritable *, c*eft que ce Prince 
ayant échangé fa Terre de Choifî- fur-Seine 
contre celle de Meudon 9 voulut d*abord té- 
moigner & piété envers (àint Martin Patron 
du lieu, n fit orner l'Eglife de très-belles- wrrcu'cde 
tapifTeries & oflFrit le Pain béni» Kuvciabtt 
Dans tous les Fouillés du Diocèfe de Pa** lôyj» 

iris 9 cette Cure eft dite être à la pleine colla* 

tion de TEvéque Diocéfain, Le premier o& 
cela (e trouve eft celui du treizième ficelé. 
Dans ce même fîécle TAbbé & Religieux de 
faim Germain des Prés (è difoient gros D^ci- 
mateurs de Meudon ; ce fut en cette qualité 
qu*ils cédèrent en 1244 au Prieur de faint 
Martin des Champs , gros- Décimateur de 
Clamart , le droit de répôrtage des dixmes de y^y^z ]*ar« 
terres cultivées fur Clamart par les habiians ticlc de Gla« 
de Meudon. On regarde comme une chofe inaru 
fin^licre qu'environ Tan 1510 Antoine San* 
ffum Seigneur 'de Meudon « voulut bien être 
Marguillier de cette Eglife. Il s*y conferve 
un compte ainfi intitulé ce Compte de noblç 
a> homme M. Antoine Sangliin Seigneur de 
9> Meudon , Marguillier de TtiBuvre Ar Fa* 
95 brique Monfieur faint Martin de Meudon , 
»que rend iedit.Sanguin â Jehan Gu^ard^à 
M préfent Marguillier de ladite Fabrique ft 
a» aux Paroiftîens manahs & habitans dicellè 
Eglife,' qui commence le 20 jour de De* 
M cembre 1524 & finitic xo jour de Ûécem* 

M bre lyi; » touchant feirreceptes des rentes^ 
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'%6^ .Paroisse DE Meudok,' i 
9>lûyecs9 queftcs 9 &c. en laiiite annéet »>in 
fiic depuis £véque.4'Oriéans^ enlîûte Arche-^ 
véque cfe Touloufe & Cardinal. Ce fut lui. 
qu'on appella le Cardinal de Meudon. 

Quelques Curés de Meudon font devenus: 
mémorables ; fur - tout le famisux Français ' 
Babdais que Jedn Urfin Vidaitje^-Générai de* 
^^i'fi • ^P* i'Eycquç de Paris tira du Chapitre de faint 
* Maur-des-FolFés pour lui donner cette Cure , 

fur la démiflion fimple de Richard Berthe» 
Les Provifions, gui font datées du t8 Janvier. 

1550 , mettent : Fri^neifc^Rabelay , Cierico 
Dodore Medico , Turonen/ts Diœctjii. Sa vie, 
écrite par Antoine le Roy Ch^moÎDe de Sen^ 
, . . e« 1 649 marque ^u'il y-rfb^ fçrt exaâ à 
flruire fon peupk v i8t) q9*il fe plaifoit à çfi-. 
feigner le plain-chant qu'il poÎKdoit parfai- 
tement \ que ta maifon étoit ouverte à toupie 
monde » excepté aux femmes,; qu'il y railem--: 
blolt fouvent des Sçavatl$ pour s'entrctenît 
avec eux ; & que les miférables y trou voient 
du fecours dans fa^bo^urfA: gu^il étoit d'^ne fi , 
grande intégrité ^ q]ue j^ma^ on ne Ta trouvé 
manquer de parole à perfonfie ; que ia con-y 
nôiflance dans la Médecincle rendit double-^ 
ment utile à ùl FaroiiTe. On afTure que l'on 4 
Vttlong-tems fur. la porte du preibytere cef 
deux vers qui font allufioA. aupt différens 4tac^ 
de fa vie: . j . / 

» 

Cordiân f hinc Htdiettx > tum PAfior ^ 

Si fUârAi nomt» » $i tmafirifta dp€ê9U% 

Mais il y a lieu de douter d'une partie de ce 
que l'Auteur de fa vie ajoute, llparoitpar 
les Regiflires de PEvéché de Paris , que Ka*» 

bêlais n'exerça jamais les fondions Curîales 

par.lui-méme* 11 n'eik ^uaiilié ^ue de iim^le 
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vv Doyenné de Chatiau^Fort. 
Ci^rc du Diocèfe de Tours dans la démiffioa 
qu'il fit de cette Cure le 9 Janvier 1552, après • 
l'avoir gardé deux ans comme Titulaire. Le 
même jour Jean Moreau Vicaire* Général du 
Ç^rdinal du Bellay ayant admis cette démiffion 
faite parRemi Doulcin chargé de la procura* 
tion de Rabelais y conféra cette Cure à Gilles 
du Serres Clerc du Diocèfe deBeauvais. Rabe- 
lais iréijdoit Cl peu a £1 Qure » qu*£ufiacbe du' 
Bellay Evcque de Paris y faifanc k yiiite au 
mois de Juin 1^51 , ne le trouva pas, mais 
feulement Pierre Richard. Ton Vicaire avec 
guatre autres Prêtres* ^ 
. Rabelais ne mmirut point à K^udon 9 mais 
a Paris fur la Paroilfe de faint Paul , rue des 
jardins , flt il fut inhumé au cimetière Pan 
>.5T3* Ûn Curé de Meudon du dernier (iécle 
a ^t imprimer tout ce qui Ce trouve étrit à MoretI 
la louange de Rabelais ton prédécelTeur. Par- *5Î*» 
mi ceux qui ont fuccédé â Rabelais dans cette 
Cure , on remarque encore particulièrement 
Antoine Grandet Prév6t de TEglife de Càin% 
Nicolas du Louvre , connu par Ces prédica- 
tions & par fçs écrits. Un Curé bien antérieur 
à Rabc^s eft Jacques de Beaulieu qui plai- Kég* Ojfe^ 
doit contre kfMargttilliers en. 1384. ,^^if* 

Quoique je ne connoiflTe point de titre qui 
fefie mention des droits de PAbbaye de faint 
Germain à.Meudon avant le treizième fiécle 9 
il faut cependant avouer que ce Monaftere y 
poll^doît une Seigneurie au moins dès le dou<» 
ziéme , & que fur ce territoire étoit un vigno- » 
ble. Jean Abbé de faint Viâor promit en Tabni. s, 
iiotf que fur les vignes qu'il avoit à Meudon f^"*^^ ^' 
dans la cenfive de faint Germain , au Heu de 
deux muids de vin feulement qu'il en rendoit 
à faint Germain » il lui en payeroit deux 
muids Ôc demi par an 9 â condition d'en jouir 
^ perpétuité. En 1x^6 SimoU; Abbé de {kinf 
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Hift. de S. Germain racheta les dixtnet de bled Se de Tiif 
Gcmiinyp. j„ territoire de Mcudon defquelles Etienne 
de Meudon jouilToû. En 1 1 58 T Abbayeacheta 
Exfchtdis le prix de 80 livres de Guy de Chevreufe 8c 
tanccloc. femme Helifende ^ trois arpens de vîgn« 

fitués à Meudon lieu dit Orrée en fa propre 
cenilve , dont Hervé de Chevreufe Chevalier 
HIft.dc S. confiitua ple^e. En 1149 TAbbé Çimoitf 
QwBàijHprû. foulant faire plaifîr à (es Religieux , tettAi^ 

cha de fa menfc les vignes qu'îlavoit achetées 
à Meudon & les leur donna. AuAi trouve- t-on 
sthiddlM^ Qu^en 1145 TAbbayeavoitun preiToir àMea« 
edot» don. Par un bail pafTé devant Hugues AubrioC 

Prévôt de Paris en i j i o , il paroît que T Ab- 
baye de faint Germain avoit une huûfon au 
Ikiiem. petit Val de Meudon* En t#o$ Jean. Gruot 
Doâeur en Droit ^ Chanoine NSt Chahtte dé 
Château - Cenfoir & Chanoine d'Autun , 
Vicaire-Général de TEvcque ae Senlis> Con- 
iervateur des Privilèges de l'Univerfité de 
Paris 9 nnàh nne Sentence contre Guillaume 
Le Roux redevable à Guillaume Abbé" de 
faint Germain d'une quarte de boiffeau de 
féve^ qu'il avoit reeiïeillies à Meudon lieu' diç 
JA/A Perdrieh En 1405 le Prévôt des Marchanda 
^' voulut faifir les mefures à grain étalonnées dé 
la marque de TAbbaye de faint Germain ^ 
Meudon chez un particulier nommé Adam 
Thobie. Il y eut une tranfaâlon entre les 
Parties en faveur des Religieux , laquelle fut 
homologuée le xi Avril 1407. Dans le fiécle 
Second vol. fuivant P Abbaye demanda au Roi PétabltiTe* 

des Bànn. du ^^^^ ^j-^is Foires & d*un Marché , & l'ob». 
Chatelct fol. • 1 t? • ? • j n/i o t 

Ujl^yp^ tmt de rrançois I au mois de Mars 1518. La 

{première Foire étoit le jour de faint Leu Se 
àint Herbland & le lendemain ; la féconde $ 
le 3 Février & le lendemain ; la troifîéme , fe 
.Mercredi de la Pentecôte Se le lendemain. Le 
Marché devoit fe tenir les Lundis. LaCoai^' 
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munauté de S. Germain confcntit cinquante 
ans après à Taliénation de ce qu'elle avoiy de 
droiu Seigneuriaux à Meudon , Juftice haute » 
moyenne & baffe , cens & champart , en fa- 
veur du Cardinal de Lornine , moyennant Hiftoîrcdc 
quatre cent livres de rente , s'y rélervant feu- ?/ 
lement des maifons , un preffoir 5 des terres , 
des prés & des vignes. Le Livre d^oà je tire 
ces derniers faits , ajoute que la même année , 
qui étoit 1570, le Curé du lieu intenta procès 
aux Religieux au fujet des dixmes qu'il pré- 
tendoit. Far la ftiite les Religieux fe défirent 
de tout ce qui leur reftoit à Meudon en faveur 
de M. Servien Surintendant des Finances 5 
moyennant trente-fix mille livres. Ceci pour- 
ra être mis en plus grande évidence à la finr 
du Catalogue cfcs Seigneurs de Meudon ^ue 
je vais donner. 

A commencer par les anciens Seigneur^ 
dont le nom étoit celui de Meudon même , le 

Semîer que j*ai trouvé eft EIIKEMBOD de • 
EUDOl^ Chevalier , nommé dans une 
Charte de Maurice Evêquc de P^r s de Tan chart.min. 
1180. Le fécond efi MATTHIEU ie^P^^^^f^ 
MEUDON nommé comme témoin dans*^ • < 
des Lettres du même Evcque de l'an 11^6 "î^îagnum 
touchant Chatenay , & dans Tade par lequel ^""^n^^'c 
Kerrc de Nemours , auffi Evéque de Paris , «fv^'j 
confirma en xixj le don qu'il avoit fait aii 
Monaflere de Porroy, Les termes du titre de 
Porrey qui en font mention à Tan 1218, font 
Maiiham dê Mtudun Miles dédit MmiaMm GloJJXangH 
S. Maris de Perregie tria fextaria ïS eotidem Hybtt«- 
hjbernagii in Jua décima de Meudun^ Vers le ^^8^*"*» 
même temsim. Pierre de Meudon de Heldonie 
fe trouve nommé parmi les Chjevaliers de la Ccd*P»iêaif 
Châtellenie de Mpntlheri qui tenoient quel- «as* 
ques fiefs du Roi , & un Amaiiry de Meudon rabid. Ep0 

Chevalier étoit vivant en. i2}6» , - 
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ETIENNB DE MEUDON eut les dix^ 

mes de bled & de vin que lui céda Amaury 
d*Iir/ > en faveur duquel la Communauté les 
avpk aliénées & érigées en fief« Il les revendit 
Hifiêr* s. ea r 1 3 1 le prix de cerit livres parifis i Eudes 
Qerm,Md.kv. Abbé de faînt Germain, qui lui en conftrva 
xiiuf.ixi^ le fief pour lui & fes\ héritiers » à condition 
qu'il releveroit de lui ; & Ectenite lui en fit 
hommage , mais Simon (licceflèttr d*Eu<les 
rentra dans le tout en ii 36, 
ROBERT DE MEUDON eftconnu 
Tréfor des premièrement par une Charte du mois de 
Chartes.Reg. Novembre 1 303 , par laquelle le Roi lui dQii^ 
Ifcâumsi ^' ne nias àfaint Germain- en- Laye. Il y eft 
dit Pannetier du Roi. Dans une autre Charte 
de l'an 1 507 outre fa qualité de Pannetier , il 
eâ dit Concierge de faim Germain* Il ei^ 
connu enftiite par le Livre rouge de la Charnu 
bre des Comptes, où il eft marqué que Phi- 
lippe-le->Bel lui aligna en. 131b de Tavoine 
au lieu de cinquante livret parifis** U fîit Con- 
cierge de Hiint Germaiff«>en^Laye , o^ Capi-* 
taine de la Forêt en 1 3î7« li fut inhumé au 
Portefeuille Prieuré de Hcnnemont > où dn lit fur fa tom- 

^i^V?^i^2* be: Cj giH iimfiigmm Rêkên de Mêmion^ 

Qf^^^^H^ ^^^^ /^p^ ^ Cm€Ufp 

d f^int Germain- en-Layi , qui treftajpt i*nm 
Mil cCC XX. Ameline fa femme mourut 
^n 1 3 2 8 • Robert fon fils atné étoit décédé dès 
rani32f. 

HENRI DE MEUDON Chevalier 
vivoit en 1 344. Il mourut la même année. U 
Catal. des é^oit Grand - Veneur. Il étoit apparemment 
6r« Veneurs, frère de Jean de AAeudon Chanoine de Noyon, 
qui par Ton teftamem de Tan 13439 légua au 
Tlecrol.Car- Chartreux de Paris fon manoir du val de 
Aftg* JVleudon, efiimé de la valeur de trente livres 
* de rente. Ce même Chanoine de Noyon avoit 
été délégué en 1334 par Jean XXII avec 
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DU Doyenné de Chateau-Fort. 573 
I*Abbé de fainte Geneviève , pour contrain- Hîfhrffcde 
drôles Religieufes de Longchamp à admettre Melun^ ptg^ 
parmi elles certaines Religieufès. 

Une Jeanne de Meudon femme de Guil- Hîft* des 
laume le Boyteiller de Senlis , mourut en ^» 
I j ç î & fut inhumée dans TEglife de l'Abbaye ^- * 5 v- 
d-Herivaux. 

GARNIER DE MEUDOK étott Maître Hîft. des 

des Requêtes en 136^, 11 pouvoit être fils de Maîtres des 
Robert ci-defTus. Rf^^iitt , p. 

JEAN DE MEUDON Chevalier , eut 
pour fils Bureau de Meudon Echanfon du 

Roi, Se pour fille Marguerite de Meudon , la- 
quelle époufa Jean de Gaillonet Chevalier ^ 
Chambellan du Roi. Ces deux enfens parta- 
gèrent la (ucceffion de leur pere le 1 1 Juillet 
13^1. Du tems de Jean de Meudon il y avoit 
un fief a/fis à Meudon que Guillaume Cham- 
pagnoUe Bourgeois de Paris reconnut tenir à 
foi & hommage de Philippe de Levis Sei-* 
gneur de Marly en 1^83. Il refte un autre 
hommage rendu pour la Maifon des Carneaux 
devant le Château de Meudon , & pour quatre 
fiefs qui en dépendoieiit en 1 3 8^^ Je trouve 
mài Claude &nguin avec la qualité de Sei* 
gneur de Meudon, dans un hommage que Hiftoîredc 
Gilles Mallet rendit au Roi Charles Vl de la Corbcil» pagt 
Vicomté de Corbeil Tan t ; 8 5 , * 

Ce fut dans k femme de Jean de Gaillo->> 
net (a) que cefla la race des anciens Meudon. 

Les Gaillonnet n*avoient pas cependant 
toute la Seigneurie* On trouve en 1 397 une 
échange de. jean de Bray héritier d'Agnès de 
Gonzonville avec Philibert du Saulx , du tiers 
iii Château de Meudon & de (es dépendances i 
A quelques mois nprcs uHe autre échange de 
ce tiers ûdt ffar Philibert *avec Jean Vdignon 

{'t' Je ne fçaîs pourquoi îl cft app^Ué dans un 6i|i* 
^^^cppui iiumitede lii^Fayet ' ' ' 
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^74 PiL&oi s s c D Ê Meudom* 
pour un autre fief iitué i Chingy proche Ot^l 
leaiis« Après celuau lyMai 139^ donation 
par ce même Jean Voignon Chanoine de 
Notre-Dame à Jean de CoUgny du Cordicr 
Ton neveu t de la mairon^les Carneaux & au-i 
Ve$ fie& : mais Jean Voignon ne fe défit pas! 
de ce qu'il avoit dans la Seigneurie & Châ^ 
teau de Meudon. 

Le 17 Juillet 1415 Jean de Mont^Reve^ 
époux de Jeanne de Gaillonnet , poflëdoic 
le fief noble du Château de Meucion. Du con- 
fentementde fa femme il le vendit à Auguftin 
Ylbare. 

Exfchtdi, GUILLAUME SANGUIN ( fi on re- 

lAncdot. *^çitç le Claude Sanguin nommé ci-defTus ) , 
fut le chef d'une famille qui poiïeda durant 
très - long - tems la Seigneurie de Meudo9' 
Lorfqu*il en fit Tacquifition en I4z6^ il Â 
qualifioît d'Ecuyer Seigneur de Malmaifon. 
Regnaud de Sainc-Lotem comme feul héritiei 
de Jean Voignon ^ & les Exécuteurs teila"^ 
snentaires d'Auguftin Ylbare lui vendireni 
cette Terre. Le premier ajouta à fa vente 
celle de l'Hôtel des Carneaux , & il en rendii 
hommage à Jean de Haufride Seigneur dt 
Marly. En 1430 on comptoit que les fiefs fiii* 
vans dépendoient de Meudon ; rH6tel dej 
Carneaux y un fief rue des Cordeliers , & uf 
fief à Villebon les^-Meudon ^ & du Châteai 
de Meudon relevoient ceux-ci : le fief d* Au^ 
bervîUiers lez-Meudon , & celui de ViUeboi 
nue tenoit Etienne des Portes. 
Aid. ANTOINE SANGUIN eft di 
fils de Jean Sanguin. Ce fiità cet Antoiiii 
neveu ou petit-fils de Guillaume > que la Terri 
échut par donation dans le tems qu'il éioî 
encorci fous la tutelle de Ton pere. Jean San, 
guin en rendit honuB^fe auiH-bien que d\ 
rHàteldes Carneaux^ UisNkà 144^ ^ tan 



I 



Digitized by Google 



DU SôYBMIli DE CHATlAir^FoRT, 37f 

ta fon nom que comme tuteur d*Antoîne à • 
Philippe de Levis Archevêque d*Auch , Sei- 
gneur Je Marly-ie«Château. Pendant fa mi* 
iK>rité Jean Sanguin (on tutetur étoit quelque- 
fois qualifié Seigneur de Meudon , comme on 
le trouve le 4 Juillet 14^^ 1 en 1460 & i^6z 
le 18 Mars : mais il jouifToit pleinement de la 
Terre de Meudon en 1466. Il en rendit hom* 
mage le 27 Août à Gui de Levis Seigneur de 
Marly 9 comme au/ïi de THotel des Carneaux, 
L*année fuivante il e(l qualifié Pannetier du 
Roi. Le Juillet 1478 il y eut un contrat 
de mariage pailé entre lui Se Marie Simon « 
fille de feu Jean Simon Avocat au Parlement. 
En 1488 ou 148P il ctoic en procès avec TAb* Rcgift. ia 
baye de faint Germain des Prés j 8c en 1492 ParU 
il plaidoit au Châtelet contre Jean de Mon- 
taigu Ecuyer demeurant à Biyonne, (ur ce 
que ce Montaigu avoitfait donation à An- 
toine de HaultbQis Contrôleur des Mortes- ^ 
payes de Guyenne 9 d'un fief affis à Meudon 9 
de celui des Moulineaux , &c* 

JEAN SANGUIN fils d'Antoine fuccéda ExfchedU 
4fon pcre. Le 17 Novembre ijoo il fit offres I-Ancdou- 
au Seigneur de Marly de lui rendre hommage. 
En 1 5 03 le ip Février lors du contrat de ma- 
riage d'Anne Sanguin fa fiaeur avec Guillaume 
lie PiiTeleu Seigneur deHely, lui Sanguin 
foA 6ere conjomtement avec Marie Simon 
veuve (k mare lui conftitna en iot cinq mille 
livres. Il étoit encore qualifié Seigneur de 
Meudon en 1510, comme il paroit par le 
Procès- verbal de la Coutuffte de cette année. 
Mais apparemment qu^il mourut quelques 
années après. 

ANTOINE SANGUIN fon frère hérita 
4t la Tène de Meudon. Il en eft dit Seigneur 
^hauhiaAedu ;o Mairs tfis , qui le qualiiils 
^uiEde Chanoine de la Sainte-Chapelle de 
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raris* On a vu ct^ddOTus qn^en f il fat 
Marguillier de la ParoifFe de Meudon. Le f 
Novembre 1J17 il fit donation à Anne de ' 
PiiTeleu , fîlle d'Anne Sanguin Ta fœur , de la , 
Terre & Seigneurie de Meudon , à la réfeiVe 1 
de l*u(ufirtttt« Elle en pirit pcfleflioil \e ii y 8c 
prêta hommage au Seigneur de Marly le y 
Décembre* li fut fait Ëvéque d'Orléans en 
Quatre ans après ', fçavoir le j Juin 
j 5 37 9 il fit une nouvelle donation a Anne de 
Pillèleu fa nièce devenue époufe de Jean de 
Bretagne Duc d'Etampes , de la Terre de 
Meudon, fans réfervede l'unifruit, nibyen« 
nant feulement la fomme de douze cent lîvrek 
par an ; & le 5 Juillet fuivant elle fit rendre 
foi & homm.-^ge au Seigneur de Marly. On ' 
Tables de voit par des Lettres- Patentés du même mois 9 ! 
Blanchard, que le Roi François I y vint alors. Le 7 Août 
Antoine de Haultbois Seigneur de Renne- 
moulin , -juitia à la mcme Duchefle d'Etam- 
pes tous les droits qu'il pouvoit avoir fut la 
Terre de Meudon en vertu de la donation de ; 
... 1402 ; ce què firent pareillement quelque 

tcms après Claude Sanguin Seigneur de Ra- ' 
demonc , 8c Denis Sanguin Seigneur de Li* 
verdis & leurs fentmés > à caufe que ceftte > 
Terre avoit appartenu k Guillaume Sanguin; 
Depuis ce tems-là Antoine Sanguin devenu 
Cardinal de Meudon étoit dit Seigneur d' Au- 
l^etviUiersi Terre de la mâme raroifTe. Ce 
fut l'année fuivante que Pon pen& à former 
^ un Parc â iVIeudon, Le f Juillet i f 4^ il y eut 

commifllon à MM, Luillier premier Pré/ident 
de la Cour des Aydes & Viole Maitre des 
Comptes y pour fe tranfporter Cm les tetm 
que le Roi avoit ordonnë'êfccèrenfetmcesdans 
•ce Parc & les eftimer aux particuliers. î En ' 
.1 f f^.le I f Septembre le Cv^mï de Meudoa l 
4on9a à I9 Duioteib û'Emnp^slSk méce ^ 

quittance 
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çiiftance pour les treize années de la rente de _ l , 
lîoo livres. Au bouc de deux ans cette Terre * '^^ 
(onh de la famille des Snnguîn. 

CHARLES DE LORRAINE CardfaiaU Bxfikedis 
Archevêque de Reims, devint en ly^z Sei- 
gneurde Meudon. Le 19 Décembre de cette 
aoaéê 9 le Cardinal de Meudon qui étoi t de^ 
9eo« depuis deux ans Archevêque àe Tott« 
loufe , lui cédj tous Ces droits fur cette Terres 
im autre rérerve que l'unifruit* Le mcme 
'm « la Ducheffe d'Etampes (Sparte de bieni 
de (ba mari , céda à ce même Cardinal la 
Seigneurie de Meudon , moyennant une con- 
fticution de trois mille livres de rente Tur la 
£aronie de Chevreafè» Le '4 Janvier Hiirant 
ce Cardinal dé Lorraine retidic foi ic honv* 
mage de cette Terre au Duc de Montmo- ' ' \\ 
rcncy , comme mouvante en plein fief de " * 
Marlv'le-Cbâtel « & èn arriere-fief dn Du<» 
ché de Montmorency. Le Doc ^ui remit les 
tlroits. Il en fit prendre poffelTion le 8 du 
même mois par Auguftin de Thou Avocat 
en Parlement : & le lo il fit donation .an Cat^ 
dînai de Mendon de la jottiiTance de Pnfufiruik 
fa vie durant. Les Religieux de faint Ger- 
main des Prés avoient encore alors à iVleudon 
un fief dootils firent échange en t;7o avec 
ce Cardinal. Ce fut lui qui fit bâtir par Fil« 
bert de Lorme le Château , dont la vue s'é- 
tend fur Paris & ^u-delà de tous les côtés , à 
canfe de rémioence fur laquelle il eil fitué* » 

On trouve dans le Suppléntenc à Du Bceul Edlt. i6]9«' 
undétaiLde Tétat où il écoit originairement, f • 90* 
Uy eft parlé de très-anciennes ruines de Ther- 
mes ou fe Voyoient encore en 1 6}^ de vieux 
cabinets qu'on croyoit avoir Hit partie de cek 
étuves. Ce même Château eft repréientc 
iieuK fpi^dans.la Topographie de Claude de Topogr.de 

T^mVll. ^ Il 
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Topogr. de Zeiller Ta aufli iSguré dans la fîenne qui partit 
•2<iUer«T«i« à Francfort en 1655 avec la grotte & le Vil- j 

lage. Il y avoit dans cet ancien Château une ^ 

. ^ ♦ ^ • Tour dite U Tour de Mayenne » 8c une autre 
' ' Jdte la Tour de Ronfarr. Le Cardinal avoit 
feit peindre dans les falles du Château les Sef- 
£qds du Concile de Trente. Le Duc de Guife 
lpn.ne?eu > dont le nom éeoic Henrf de Lor- 
raine , poflféda cette Terre aprës la morc elé 
ce Cardinal arrivée en 1 574. Il y a apparence , 
gue c'ç(ik dejui qu'il faut entendre cette inf-| 
çription qui étoit dans la Grotte : Qmieti ^ \ 
M»fis Htnricill. GstlU PR. PP. PPS. Clia- 
cun fçait qu'il fut tué dans le Château de 
Bloisen if'88. Vannée d'après pendant que 
le RoivHenry III écoit retiré à faint Cioud ^ 
M^noire de ott'il mourut 9: Henry Roi de Navarre avoit 

^^y* fon quartier à Meudon. Il faut compter en- 
fuite pour Seigneur de Meudon Charles de' 
Lorraine Duc de Gutfe (on fils^ qui fut marié 
dans le Château en t6it avec Henriette* 
Catherine DuchefTe de Joyeufe , veuve de 
Henry de Bourbon Duc de Mompenfier. Ce 
Duc mourut en 1640, & elle furvécuc ju^l 
qu*eft i6sé. Le Supplément à Gvt Breul ira* 
primé en 16^9 > la loue du grand foin qu*clle 
avoit eu d'entretenir les bâtimens de ce Châ- 
teau &'fes jardins» 

Henry .de Lorraine » l'aîné de fes^ fils » Duc 
de Guîfe vivant en 16^^ , & alors âgé d^ 
quarante ans , fit cette même année un con- 
trat de vente à Abel Servien Surintendant 
,i des Finances de la Baronie de Meudon,m€>yeiil 
nant la ceflîon de neuf mille trois cent livre 
de rente conftituce par François de Beauvil» 
lier Comte de Saint Âgnan , Antoinette Seij 
vien Ton époulè ^ & Nicolas Servie'to Seigned 
deMontîgny, lé 1 3 Janvier Wço , &c. Oi 
* aflure queî ce nouveau Seigneur, fut le^ pre^ 
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tder qualifié fiaroft de Meudon. Au moit de 

Jlffiet 1 é 5 f il ébttnt Lettres^Patemes , por- Regift. du 

ûnt permiflion d'diendre le Parc de Meudon ^'••S^Août 
ddeie iermer de murailles ^ quoique ies hé- *^57» - 
Wtages acquis pour cet a^^andiSemeiit fu(^ 
fifft dans le*ToiAnage det pkARn du Rott Et 
au mois de Janvier 1656 ce mcme Seigneur 
obtint PétablifTement de deux Foires franches Regift, du 
i Meudon le premier Lundi d'Avril & le Paru si Mai 
premier Lundi d'Oflobre , » d'un Marché *^J** 
franc tous Jes Samedis. L'année (uivante il 
acheta des Religieux de fairit Germain des mfl.fdniH 
Vtéi'ce qui leur réAdif de. bien- à JMeudon* Oem. 
Lobia'Fraftçoîs Servién Ton fils ; Marquis de 
&ble conferva cette Terre jurqu*Hprès l*an 
i58o, qu'il la vendit à François Michel Le 
Tellier Marquis de Louvoy » Secrétaire d'Etat . cnfaî de la 
qui avoît ordre du Roi d*en feire Tacquifition. de 
Monficur de Louvoy ayant acheté la Ba- 157*^*'*** 
ronîe de Meudon , fit quelque échange avec Regift. du 
les liabjtan^ fXL' mois de Mai i^8a ^ & fit au Pari.i^ AoOt 
ChSteattt des au^tneHfetîons & des embéliffe- *^^J» 
tnens ainfi qu'avoit fait M, Servien. Comme 
Jes Affemblées de l'Académie des Infcriptions Hiftoîrc de 
ii'étofeiit poiftt encore fixées au Louvre « M. i*Acad« T. !• 
de Louvoy en fit tenir quelques-unès chez lui 
&à Meudon , vers Tan i68j. On lit que Mcrc Juil- 
deux ans après Louis XIV & M. le Dauphin 1^^ ^^^S^ 
Tinrent ^iîterce Château. Les armes de M* ^ 
LeTeljiér s'y voyoieht cnttere en iyi6 en 
fice au bas du pavillon du milieu » que Ton 
appelloit la calotte de Meudon. Les Amba(^ 
iadeors de Siaîn / étant -yenus en 168^9 & 
étant montés fur la terrafle , remarquèrent Mercure' 
que la pointe du clocher tie la Paroifle étoit à'Eié lùQ^ 
beaucoup plus baffe ; d'où ils conclurent 
^'elle devoit étrè biènéiévée. 
• Apres la mort de M. de Louvoy , fa veuve 
le vendit i Louis XIY : & comme Mademoi-. 

lii] 
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j8o Parois^'Se DE Mkjdon; » 
lelle d'Orléans de Montpenfîer avoit Icgué à. 
M. le Dauphin en i6pt fa belle Mai(bn 
Choify-ruc-Seiae , le Roi Téchangéa pour 
Meudon. C'eft ain/i que ce .Qhâteau devtn^ 
Maifon Royale. M. le Dauphin à qui le Roi 
le donna > T^rna de tout çe que Tart peut 
^jottter.aux fliipo^v^^As de4a aaiure fan-« 
taines forent augmentèesides grottes ajoutées ; 
de magnifiques avenues plantées , nnc terra/Te 
* qui coûte de$ fommes imçienres* Louis*le- 
Grand y venojt trois pu quatre fois par an éc 
Y reftoitdeux ou trois jours: ce qu'il continua 
jufqu'à ce que M. le Dauphin y mourut le i r 
Avril 1 7 1 r . C'eft ce Prince qui y ,a fajt con- 
Aruire à l'endroit où étoit Tancienoe jCirctte 
bâtie par Filbert de Lorme un Château neuf, 
dont le fécond étage rend de plein pied dans 
le jardin haut , la Chapelle qui fut bénite en 
170P y Sec. Du parterre on defcend & Ton và 
en droite ligne à Vétang de Chalais de %ure 
hexagone , & qui paroît bien avoir cent;toi(es 
de diamètre. Le Parc qui en a bien dix-huit 
cent en tout fens 9, eft rempli de bqis très^. 
bisaux , d'étangs , baifins. At réftnroirs. je 
nommerai ci-après quelques-un^ des lieux qui 
y ont été renfermés. 

Meudon & ville furent çhoifis en 1 69 i 
pour faire. }es prè^w es esqpériencef de ^ 
^ tnacbinè trouvée par . mondmf Amontons ^ 
& qui ftrt à faire (çavoir ce qi;e l'on veut î 
un ami R^ué dans ua lieu élqigiié de huit oi| 
dix lieues 91 pourvu que ce lieu (bit apperçt^ 
Mere. Sept. Monfei^neur le Dauphin voulut être (nréfent 
stfyj.f. 1^4* à Texperience de Belleville, comme il Vslt 
voit été à celle deJVIeudoà» ! . 

^ . Un lieu R remarquable.p^r toutes fortes *dà 
beautés & de magnificences n*a . pas manqué 
d'être célébré par les Poètes comme par les 

HiAoriens» M* Moreau ide Mautour £t 
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DD DoYFKni DE CHArBâ9*>FoRT. |ll 

tafaieice fujet une Idille en 1696. L'Auteur UncUÊm 

^la Nymphe de Chanceaux en fit aufll men- «^g^* , 
tîonen 1699* Mais le Poète qui en parla le ^[?** ^ 
mieux fut l'Abbé Boumû , dont rCMe corn- ^ , 
Jiofie de SX vers commence par cei deoxpcir 

IiéliÊS in mMos fd ktanda ' tran fer or horM ^ 

Elle fut mile en vers fiançois* par TAbbé du Mcrc« DétS 

Janry en 17 pages l'an 1703. »7^î P*7^ 

Depuis que Meudon a appartenu au Roi » 
ce lieu a été favorifé de quelques privilèges* 
Êa 1704 on réunît au Bailliage les Prérotés Kcgifti dki 
feCamarc , de Fleury & de Chaville , & il ParKAiH^W» 
fut dit que les appellations refTortiroient nue- ^Z"^, * * 
ihenc au Parlement» En 171^ hu mois de Sep* tmmHU 
tembre tout le Domaine de Meudon fut réuni Apriq. T. 
à la Couronne. Je croi que cVft aufli depuîsP* ^7<>» J^cg^ 
169s qu'il Y fut établi une Foire Ro^4le fi-J^i^cSl 
xée au premier jour de Juin. «pte^t t) 

. Heudon a pareillement un avantagé confi- vembn^. 
âfeï>le du côté de la nature.. Ce font des car-^^"^^*f^»i 
fieres qui fourniffent de très-belles pierres, "^î • 
qu'on appelle pierres à polir & à layer. C'ei^ 
de ces carrières 9 félon la remarque du Sieur 
Piganiol , qu'on a tiré les deux- pierres dont 
la longueur eft fi prodigieufe qu'elles for- 
{Oeiit feules la cimaifc du grand fronton de la 
façade du Louvre^-EUes étoient d'un feul bloc, 
& quoiqu'on les ait fcié en deux ,* elles ont ; . : 
chacune cinquante-quatre pieds de long fui; • -, ' 4 
huit pieds Ce' Icment de large & dix-huit pou- 
ces d'épaiffeur. En on entreprit fur 1(^ 
territoire Je Meudon proche la Seine une 
Manufadiirç de chaux avec du charbon de 
terre pour ileç bâtiipens du Rqi en /es Mai- 
Cou? Royales , à'raifowidp iji fols p^ jmui^ 
çjfu^^ç prdia^if çj:epdue fur^U liç^f* ^ fufîijet 
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Hegîft* du de quoi il y eut Lettres-Patenres données* terf 
9mtL «5 Malfaveur de Henry Thory , a Verfailles le 8 

Manfharfi^ Il eft vrai que les Religieux de faint Ger-» 
main des Prés ne j^offédent plus rten â Mett*^ 

don : mais il y a d'autres'Ordres Religieux qui 
ont du revenu , ou qui y occupent du terrein. 
Ce font les Chartreux de Paris, & TOrdre 
des Capucins. Les premiers y jouiilènt tou^ 
jours du lAanoir que Jean de Meudon Cha<- 
îîoine dé Noyon leur légua en 1 3 4 ? ^ pour ert 
Tpuir après la mort d'un nommé Roger & de 
I<uce de Meudon fa fenime.iOn appelloit au^ 
^^^^^ frefbîs ce lieu le Val de Meudon , aujourd'hui 
^ 2S Moulineaux fur le bord de la Seine. L'Au- 
Suppl. de teur du Supplément à Du freul parle de cettcT 
Du Breul % Ferme , laquelle» dit il j a un grand clos for( 
^^'^^^'t* peuplé de bons zrhtes fruitiers. [ Les mêmes 
Chartreux ont auffi d ms la plaine vers Mcu- 
Ntff jr#/. C4r- don le moulin des Rofiers qui leur à été don- 
t^f.s Kcv. „^ en i^tfi par Bernard Potier Mai^quis dô 
ilm7?« £>. Blereticourt^ 3 La Chapelle de la Conception * 
F^r. t BAr, , des Ramels â fîiint André des Arcs , avoit eii 
j 548 une maifon 5^ un jardin à Meudon pro* 
che la rue des Ménétriers, 

A Pégard des Capucins , on tient que leu< 
Couvent de Meudon eft le premier qu'ils aient 
eu en France. Ils en eurent le terrein de la 
libéralité du CardinaUde Lorraine enviroxi 
Antîq. de Pan t^yo. Sauvai aiTure qu'il leur donna qua- 
X ^* ^' rahte arpehs dans fon Parc : & dans le Di- 
âionnaire Univerfel de la France il. eft dit 
que leur enclos à trente arpens d'étendue 9 
qu^ils tiennent des bienfaits de Monfeigneuf 
le Dauphin. Le Supplément aux Antiquités 
^ de Du Breul donne un grand détail des parties 
qui compofent ce Couvent 9 qu'il dit iitué i 
un demii>^uâtt de l(eué de Meudon , fur le I 

chemmileâint Cloûd^,éA fort bellé vue; Cë . 

I 
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fueftpluspofittr, que la manière dont sVx- 
pnme un Auteur moderne , qui laifTe à penft r D€fcn>f. <?c 
que ces Religieux font logés dans le Bourg ^a^'» ^M»* 
peme de Meudon. Les Annales^ Capadnt ^- ^ F- 
inqiriiii^k ) marquent à Tan 1617 le décèf âmmét^Céh 
fan Gardien èe Meudon nommé Epiphane f^—^* M«* 
de Paris, lequel alloit à Paris avec le Que- 7^^* 

leur & revenait â jeun le même jour , Te cou» 

lematt à fon retour de paîn & d'eau. Moti- Meictnt 
fcigneur le Dauphin leur a fait Thonneur en '^J^» 
1744 de nommer leur cloche le jour de la * 
Bénédiâioii. 

Les anctens écarts de la Faroifle de Meu- 
don font Vil lebon, Aubervilliers , qui font 
encore marqués dans les Cartes avec Fleur/ % 
le Val de Meudon > & les Moulineaux. 

V IX L E B O M étoit au trei7jéme fiéde 
pue grange fur laquelle Etienne de Meudon * 
avoit cinq fextiers de grain » moitié méteil, 
moitié avoine ^ qu'il vendit en 1x36 à «Simon 
Abbé de (àint Germain des Prés , auflTi-bien NifiJ^mBl 
que le droit de preflurage des prefToirs de > ^ 

Voiies. En 1130 Tun des fiefs de Villebon - * 
àoit t^ par un nommé André Reynaud , dr Bjt fekêdis 
rautre par Etienife du Porta Confeiller au Lanctlot» 
Parlement, En 1530 Guy Robincau Seigneur 
^ . • tlQinain 

ugarny 

laïque 

II Mars i655r , la femme de quarante mille Mém. de 
livres de Marguerite Chaline veuve de Jean Lancdoi» 
fiellehache Notaire au Chitelet y par M. Seri ^ 

Seigneur de Meudon* Cette Ferme de Pifanlol 1 
Villebon fe trouve enfermée dans le Parc. Il T^^» J^^S» 
^ a un grand jardin potager auprès duquel font 
^ttx moulins à vent d'une invention fingu^ 
fec & qui fervent à élever les eaux. En 1 
M. le Dauphin avoit en ce lieu une Chapelle , i{e£. 
dans laquelle l'Arche w^e^de Psufis permit de * ^"«^ 
«clcbier;* . J ^ 
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|84 PAROrSÎH Dl MsUDOHf' ' 

AUBERVILLirERS peat aroâr été 
aiofi nommé parce qa^il auroit appartenu aû 

- même Aubert â qui étoit la Terre de ce nom, 
' entre Paris & faint Denis. On ne. le trouve 
point mentionné dans de plus anciens titres 
' que du quinzième fiéde « auquel tems Arnaud 
• • de Corbie Chancelier de France le pofféda , 
& enfuite Philippe de Corbie. Long-tertis 
après Jacques Belleau Abbé de Cheminon fut 
* Seigneur d*Aubervilliers , enfuite Ton ]éga« 

taire univerfel nommé Michel de Lauzon 
Confeiller du Roi, l'un des quatre Notaires 
Secrétaires du Parlement » étoit Seigneur de 
ce même Attbervilliets en i5B^ 8c xfpi* B 
mourut ConfêtUer au Parlement lerz 'N<h 
lUcuctl des vembre itf i o , & il fut inhumé à faint André 
tpiiaphcs de des Arcs devant i'autei de la Communion, 
^^yim des de même nom & revêtu delà même 

Fréfidcns , f . Charge lui fuccéda dains Cette Terre y 8s mou^ 
12. rut en 164^. Depuis ce tems-làune Anne de 

Lauzon la porta au Préfident de Novion fon 
Mx^fcbedU mari. Catherine Potier fut héritière d'Henri 
Lancetot. • Potier Seigneur de Novion v i qui elle étoit 
advenue ; mais Jacques Jubcrt Seigneur de 
Bouville , Maître des Requêtes fon mari , la 
vendit « après qu'elle fut morte « â M. Servien 
par contrat portant fix mille livrés de rente 
Uid* du I Avril 1655. Dans Aubervillicrs étoit 
compris Beauvoir, autrement dit, LaFofle- 
Regnault-Cbaillais ; d'où yipsa, qu^un des 
' étangs de Meudon retient encore le âom de 
Ghallais» Les Cartes modernes des environs de 
Paris, marquent feulement des ruines à Au«* 
ftoli • « becvilliers. On trouve aufli qu'il y a eu le 
fief du Coulombier affis au haut de Meudon 
lieu dit fi^auvoir , te qu*f 1 fut tenu en i v ^5 ^ 
15^4 par Etienne Brifle , fils de feu Martin 
BrifTe Bourgeois de Paris, & reconnu pat lui 

... > rekyrecdekSeigneurifii'deAbrlyj^. / 

COXTIGNÏ 
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COTTIGNY eftun fief iMeudon qui 
hoit poffédé du ^ms <ie faint Louis par Jean 
deLagny Orfévrè de Paris II le donna le pre« 
mier Mars ii6f à T Abbaye de Porroy ou yieefLPé}^ 
Porroyal» Il confîftoit en huit arpens de vi- 1 
gnes , foixante fols parifîs de menus cens » un 
fdTotravec trois droitures & demie. Mat- 
thieu de Marly IV du nom accorda gratis Ta- 
morti/Temcnt. M. Lancelot qui avoît vu un 
titre de cette donation , dit que le preQbir y 
eftappellé Itremlar CsmMf wi de Contiignhu 
Nous fommes informés qu'au commence^ 
ment du règne de Charles VII , un riche Bour- 
geois de raris appellé Jean de la Haye Se 
fiiniommé Piquet ^ polTédoit beaucoup d'hé- 8aufakAn« 
titages à.Meudon, & que le Roi d'Angleterre tîq. de Ptris, 
les lui ota pour les donner à Michel delà ^'5* P .J*^' 
TiUaye & enftiite i Guillaume de Danguèil ''^^^'^ ' 
Ecuyeren 1413* Mats nous ignorons quels 
étoient ces biens & fî c'étoient des fiefs. 

FLE U R Y eft celui des écarts de Meudon 
fur lequel on peut s'étendre davantage % parce 
Vi*on trouve 4tne (uîte^ Seigneurs prefque 
non interrompue. Comme une partie du ha- 
nieau eft de la ParoifTe de Clamart , & que » 
c*eû celle où la Chapelle eft fituée , je nien 
fvierai point ici. Il eft facile de diftinguer ce 
îoi regarde la partie de Fleury de la raroîfle 
<ie Meudon , par ranciennc cenfive de fàint 
GeiQiaia des Prés qui eft (pécifiée dans les ti«* 
txtu Le premier titre où je l'ai ttrouvé nom- 
mie eft de Pan 113 y. Guillaume Curédefa^înt 
Martial de Paris acheta alors une pièce de 
^igneapud viilam de Fêori iH ceft/iva S* Ger^ Exfchedi/. 
^fmide I ra$is^ S? ptùmîjit jHod eandem ï^««l«^ 
mm in vihntêginm (a) ffeeeî vHlgtUher diei»- 
iuradu/us ^ cùnfueêHdines de Flori Uneljît, I| 

(«) Cf&à^c à jouiflànce comme Jes payfiiiis du 
» Ç^^^^ «?df au Sqgnêg.^ . 
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1^6 Parôissc ds M^udoh, 

cft rliit par cet afte qu'on difbit alors Florî 

en langage vulgaire. L'Abbé de faint Ger- 
main étok 11 réellement Seigneur à Fleury , 
qvL^en 1164 Girard qui poliécioit cette Abi 
baye y itnpofa aux habitans qu*il y avoit com-* 
me à ceux d'Ifly une nouvelle taille : le lieu ; 
cft dit en latin f/oriii^tfm. lireûe encore con 
cernant ce nieme Fleury tin aôe de 1 3 î4 > 
eft une vente de maifon féant à Flori , 
roiffe de Mcudon > cenfive de faint Germaij 
des Prés ; plus d'une vigne à Fiory ès Glai- 
ifieres (a) en la cenfive Simon Gadichart , te 
liânt à M. Jehan de P Étoile Avocat^ 8fa»i 
hoirs Pierre de Hangeft Bourgeois de Paris 
9c enfin d'un arpent d'aunojr à Flory lieu ài 
Monceau -réparé 9 & autre lieu dit la Gouchc 
Mats un catalogue des Seigneurs de ce Fleurj 
pourra être plus inftruftif <pc ce détail de 
cantons anciens de ce lieu. Je Tai trouvé pre( 
^e entièrement rédigé par feu M« Lancelof 
Le voici ci-aprcs avec quel<5fues fupplémeos.: 

Il y a tant de cbofes à rapporter fur le 
de Fleury fous Mcudon , que je vais en fair 
un article (éparc. Je tire ce qui en cft dit 
Mémoires de M. Lancelor. j 

Jean de Saint-Benoît Drapier & Bourgeoi 
de Paris i étoit Seigneur de Fleury 10 Jui 

Jean Gentian Général & Maître des Mon 
noîes du Roi , avoit le fief de Fleury en 1 J^J 

1371. ' 

Oadart Gentiaa en 1391 13^9 9 ^4^»'. 

Milct de Biencourt Seigneur en partie <| 
Fleury premier Août i4od. 

(m) Ce Isea de Glaifiere par©! t devoir être ttkl qi 
cft nommé dans m tk^c de Tan 1**9 ^W'! 
concernant rAbbayc de faiw Viaor. Preuve Je M^j 
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W DOTEKKé Dl ClîATf AC-FORT. 587 

Pierre Gendan Général Maitre des Moo- 
noiesen 1444* 

Jean de Gextian Général Maître des Mon* 
noies en 1444. 

Guilleinette la Gentien veuve de feu Jé- 
rôme Gilcs Ecuyer, eftdite héritière de fctt 
Jean Gentian Général des Monhoies , Dame 
deFJeory r48t. 

En 14^0 Mç. Jean Catin Avocat en Parle- 
ment» Seigneur du £ef du Denier Parifis à 
Fleury , par échange du f Août avec Jean 
Gîles Ecityer fib de Jér6me« Item 1^99* 

Gilles de Biencourt Seigneur en partie do 
FJeury 19 Noventibre 1497. 

Ou fief du Denier Parifis à Fleur/ relèvent 
trois arriere-fiefs au même lieu de Fleùry 9 
dont eft la Seigneurie de Fieury vendue par 
les Sieurs de Serify à MeiTire Vaft de Marie 
Seigneur de Villiers le z; Novembre 
& par ledit de Marie à M# Jean de Baiily le S 
Février i8. 

Le 6 Mars xjotf t aveu rendu à Catherine 
ie NeuviHe veuve de feu Maître Je^n Catin» 
Item 1Ç14 , » <î î^. 

Les fiefs de Fleury relèvent de celui dé 
ReviUon » qui depuis environ 1340 jufqu'en 
^ appartenu à M^^s de Saint-fienoit. ^ 

Le xo Avril i^^i Damoi (elle Andrée de 
Saint-Benoît veuve de Claude d'Ancîenville 
Seigneur de ViiUers » étoit Dame de Re* 
Villon. ' ^ 

Ici on trouve Marie de Feugerais Dame de 
Feury en partie , qui eft qualifiée époufe de 
M. de Villeroy en i î j !• Et en 1 544 Jan- 
vier veuve de Noble Jean de Baiily Seigneur 
de Fleury lez-Meudon. 

M. Lancelot nomme en(uîte Jean Catin 
Avocat y £ls ainé d'autre Jean Catin i f }i : & 

Jeati Catin CbauffeçiredelaCfaancellerie ij tf t% 



! 



|Jf8 Paroisse de Meudon, 

Suit Jacqueline de Bailly Dame de Ficury ^ 
veuve de feu Jean Budé Sieur d'Hieret fiUo 
de défunt Jean de Bailly Grand Rapporteur 
de la Chancellerie & de Dame Marie de Feu- 
gerais z4 Mars . 

Il a trouvé enfuite parnu les titres de Meu^ 
don quelques hommages» 

Hommage rendu par M. Dreux Budé Se- 
crétaire du Roi , & l'un des quatre Greffiers 
du Parlement , tant pour lui que pour Pierre 
^udé fon frère Seigneuir de Fleury , héritier» 
de Damoifelle Jacqueline de Bailly leur 
mere , à Jean Catin Seignçur en partie de 
Ciamart 1 5 Décembre 1^66. 
« Autre hommage de Pierre Budé Seigneur 
'de Fleury , à Dame Catherine Catin veuve 
fie Nicolas de Noyon Avocat en Parlement 

HommaTC de Nicolas de Noyon Avocat ^ 
à Meilire Louis d'Ancienville Seigneur Ba- 
ron de Revillon 27 Juin i y 68. 

Hommage rendu à DamçXatherine Catii) 
par M. Michel de Lauzon, Pun des quatre 
Notaires & Secrétaires du Parlement , Sei-« 
gneur d* Aubervilliers , comme Légataire uni-^ . 
yerfel de Meflire Jacques Belleau Abbé de 
Cheminon 8c Seigneur d'Auberviliiers zf^ 
Janvier 15 8p. 

Hommage rendu à Meffire Louis d'An-» 
pîenville Baron de Revillon • par Maîtrç Jac- 
ques Goiilard Procureur au Parlement , pour 
le fief du Denier Parifîs acquis par lui de 
Meflire Nicolas de Noyon Curé de S. Martin, 
fauxbourg faint Marcel de Paris , fils & héri- 
.lier de défunt Niçohis de Noyon & CatheriiiQ 
Catin du 18 Mars i^pS. 

Ce Jacques Goiflard & Marie Sevin Cd . 
iemme vendirent en 16 * 6 ce fief â M* de 

,lMaGh4idi 9i i Aime Bud^ a femme » léguai 
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DO Doyenné DE Chatiau-Fort. jSf 
Sr de Machaulc principal Seigneur de Fleury i 
ac^ttic le lo Ao&t 1606 du Duc de Guifo 
tant ce qu'il avoic ft pouvott prétendre au 
même lieu , Ce fouraettant à Li condition qui 
porcoit que lefdits droitf & devoirs relevé- 
roiem du Duché de Qiemufe. Ceci combe 
en la même année que la permiffion du 8 Dé^ 
ccmbre accordée à François de Machault * ^ \ 
Confeiller au Parlement , & Commiflaire aux 
Requétet du Palais , de faire célébrer en TO- Kfgi^. Bt^ 
moire de la Matfon fituée à-Fleury » fur le 
lerricoire de la ParoiflTe de Meudon, 

Meflire Paul de Machault Abbé de S. Jean Suppl. ée 
de Falaife , fib aîné de M. de Machault Sei- 
gneiif de Fleufy 8c de Catherine Aymeret ^^^^^ * 
avec Paul Aymeret tuteur des eni'ans d\i Sieur 
de Machault) cédèrent la Seigneurie de Fleurjf 
â.M* Servîen pour le prix de ^666 livres. 

François Ghauvelin Avocat avoir une Mai* 

fon à Fleury en i6t u 

VAL DE MEUDON. C^cft en ce 
lieu qu^étoit le manoir que Jeàtk de Meudon 
Chanoine de Noyon donna en 1 34) Char* 
treux de Parij , ainfi aue j'ai dit ci-deffusi 
Raoul Çplfamc en fes projets d- Arrêts ;lu-Roî 
Henri II imprimés fous le nom de Dscétarcbim ' 
en If f 6 , fai(bit ordonner par ce Prince que 
les foux fuiïcnt placés au pied de la montagne 
du Château de Meudon dans la ferme 8c mé«- 
tatfie des Chartreux , auquel cas le Rot leur - 
aurok donné un autre bien ou leur auroit 
payé rente ; ces foux auroient été nourris du 
revenu de l'Hôiel-Dieu» 

LA PISSOT£« En 14J0 Uy avoit â 
Meudon un lieu de ce nom. Ex cenju Verfa^ 

Harmm. 

Il feroit inutile de faire ici un refume des 
perfennes illuflres que Meudon peut revendis 
•qtter# On a vu ci-deifus qu'il y en a parmi les 

Kk lij 
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Seigneurs un afTez. grand nombre , & parmi 
les Curés. Je crois feulement pouvoir leur 
/f^e^// joindre Jean Le Bâcle dit de Meudon Cheva- 
^r"**^ lier, qui ctott Prévôt de Paris en 13^5?, & 

Chât&t imî. î^i^^^^^î,'^^ j^^q^^a^. ' 8 Mai i 3 6 1 . 
lulé : DPHix- fimilant cç que f ai eu a dire fur Meu* 
fre , à la Bi- don , j'obfervèrai que les grandes Chroniques 
bliot. du Roi, de faint Denis {a) ont rapporté un feît ^flte 
19%^^^* remarquable concernant un Franc Archer de 
JWeudon. Elles difent i Tan 1 474 fous le règne 
de Louis XI , que ce Franc Archer étoît en 
pri(bn au Châtelet pour plufieors larchis comf 
mis en divers lieux , & même dans TEglife de 
Meudon* Il fut condamné à être pendu au 

fibet de Montfaucon » ce qui fut confirmé en 
arlement. Le nitme fonr fat rttMfniti au 
Roi Louis XI par les Médecins & Chirurgiens 
de Paris , que plufieurs.perfonnes étoient ma- 
lades de la pierre , colique paifion , ft maladie 
de c6té 9 dont pareillement ce Franc Archer 
avoit été affligé; qu'alors même M. du Bo- 
aigQ en ésoit fort atteint , & qu'il fêroît fort 
« à propos de voir les endroits où ces ntaladiei 
ibnt formées dans k corps j^B P^ti t ^ çç qu'Qll 
nC î^^iuvoitxuitît!^ apprendre qu'en taifant ou^ 
verture du corps d*un homme vivant y ce qui 
pouvoir bien être fsât^n la peribnne de cet 
homme condamné à être étranglé. Le Roî 
rayant permis » l'ouverture & l'incifion fut 
ibite an corps de ce Franc Archer , & l'on, 
chercha dans (on corps la caufe des maladies 
ci-dcffus nommées. Après qu'on les eût vô » 
on remit fes entrailles en leur place & il fut 
f ecoiifu* Z^ottis XI ordonna de bien panfer 

(d) La partie de ces Chroniques qui regarde tooil 
9 cft mal-à-propos appellée Chrpni^ itéini^M^* 
Jl eft faux qu*el e foit de Ja compofitlon d*un Grefict 
die rHôtel-de- ViUe. J'ai donné Jà-defltts un liléiii(4ie 
1 rAcaUéœie des Bclles-Lettses en 1745. 
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. cet homme, 8c il fut fi bien foigné, qu'en 
quinze jours il fut bien guéri , & eut rémif- 

\, fion de Ces crimes (ans cKpens. Et sncme oa 
Ittî donna deTargent*' 
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C L A M A R T. 

EN produiront le plus ancien titre qui fafTe 
mention de ce lien , on fournit de quoi en 
donner naturellement Tétymologie. Tant 

qu'on ne remonteroit pas plus haut que la fin 
de ronxiéme iiccle où les Chartes du Prieuré 
4e fâint Manin des Çhamiis en parlent t aulll» 
bien que les titres du douzième fiéde 9 on ne 
le trouveroit nommé que CJamardum ou C/#- 
mmrtium en latin , ou bien iîniplement en 
firra^ois Clamard on Claswt , ft cela dans 
des utres même rédigés en latin. Mais en re- 
montant au feptiéme ficelé, on trouve parmi 
les I3iplom.es de nos Rois un Traité d'échange 
îàt entre deux Abbés ; Cçpxoir » Landebert 
Abbé de faint Germain l'Auxerroîs, & Mag- 
^oald Abbé proche Bcaumont fur Oife , & 
cet aâe d'environ Tan. 690 9 eft dit palTc i 
Claumar. Ainfi Ton peut juger qu'originaire- 
rnent un Romain nommé Marcusou Marcius, 
OU bien un Fran<;ois ^ppellé Medard & par 
fyncope Mard , aura eu en ce lieu un clos , 
pour raifbn de quoi on auroit d'abord écrit 
Claus. Mais comme fouvent la diphtongue 
Mm a été changé en a , Clamart eft un des 
mots qu'on peut ajouter aux exemples de ce 
changement» 

Ce Village eft fitué à une lieue & demi^ 
00 deux petites lieues de Paris vers le cou- 
chant d*kyver d^ns un vallon fort verdoyant : 
le territoire eft fort étendu fur le haut de la 
monugne le long des murs du Parc de Meu- 

Kkiv 
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Ion; il va mémejurqu'auprès de Biévre » de* 
VtUacoublay & ronc Maréchal : mais dam * 
cette partie fupérieure qui eft vafte & de*" 
plaine campagne % il n'y a que des terres la- 
bourables & uir-toui enfemeiicéef en menuy 
grains & légumes* Quant aux vignes 9 on en 
voit fur le chemin de Clamart à Venves. Le 
Didionnaire Univerfel de la France n'y 
compte que xo^ habitant : mais il fout qu^il y 
ait erreur , parce que k Dénombreifiem de 
i'Eleôion de Paris publié en 170^ y marque 
2 J4 feux , & que le dernier Dénombrement* 
imprimé en 1 745 y en trouve encore lo^^ 

L'Eglife Paroimale eft fous Vinvocatton de* 
ùint Pierre & faint Paul, Le bâtiment qui 
(ubfifte aujourd'hui n*a gueres que deux cent 
.ans d'antiquité & ne contient rien de xem^r** 
quable. Il eft accompagné d'une tour qni a de 
l'apparence. L'ancienne EgUfe étoit appa-» 
remnient fort vieille lorfque Matthieu d'Ar- 
tigaloupe Evcque de Pamiers en lit la Dédi-^ 
cace le Dimanche 7 Juillet i^oS, du ccm^^ 
lentement des Vicaires-Généraux de l'Eve- 
K^0* Ef • que de Paris ; car on lit qu'en 1 y i } François 
Fdrij* xs«4* de Poncher Evéque de Paris y voyant une 
& 1 5 23. <^ nouvelle £gli(e bâtie en partie^ s'y tranfportai 
l^j/ le 18 Mai , & en fit la confécration , auflfi- 
bien que celle des cinq nouveaux autels » de 
Notre- Dame » Gànt Pierre & faint Paul y 
iàint Jean « (aint Jacques & Mainte Barbe. Ce 
chœur n'avoit pas encore deux cent ans qu'il 
jnena<joit ruine , fans les réparations qui y 
lurent faites en 17 ly. Tout cela laiffe à pen-» 
fer que le terrein du vallon n'efl pas biea 
folide. 

HifinfdnRi L'autel de Clamart fut un de ceux que les 
T^iétrt. p. ^77» Moines de faint Martin des Champs deman^ 
Aitare yiiix Jurent à Guillaume Evéque de Paris , âr 
ciwnAiA!"' qu*ils obtinrent en 10^8 du confentement de 
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l'Archidiacre. La raifon de leur requête étoit ^ 

fondée fur ce qu'ils y poiTédoicnt déjà quelque ' 

bieâ allez confidérable pour figurer dans U 

fioUe d*Urbaia II de Tan 1 097 fous le fîmple iHd, fég. 

Hom de Clamardum précédé du fubftantif 

villa. La Bulle de Callme II en leur faveur ^ ^^id. tH* 

icqid€& de Tan XI19» met il^ed C/amor**^^** 

4mm , Ecclifiam , ttrram 9 ^ineas cenfum : ce 

qui eft répété dans celle d'Innocent II de Tan /^«^. M** 

114^. Pour ce qui eft de celle du Pape Eu- 

gène III poftérieure de cinq ans ^ elle porte 

ces mots : Apud Clamart Ecchjiam teidinttm jhid, fdg^ 
XXX folidos pet annum cum dicima. Les Let- 

très de Thibaud Evèque de Paris répètent la 
fl^meohore» < ^ ^' 

Guillaume Eyéque de Paris donnant aux 
Religieux de faint Martin Tautcl de Clamart , 
ne leur avoit pas donné toute l'Eglife. Lapar* 
lie ét cétte Eglife appellée en latin capfmm , 
étoit tenue en fief par un nommé Hugues de 
Crépy 9 auïïî-bien que par Vautier deBan- 

mêuU & pair Hildiarde ia ftmme , à qui utr 'J^^. ^^^^^ 
Bomoie Arnoui Seigneur ravoit cédé en 9X^74éin.p, 471 
rierc-fief. Tous cés détenteurs de ce capfum (J 47p. 
'Buitjia , $*en déportèrent en faveur de TE- 

JU£è de (àint Martin des Champs : Hugues 
e Crépy mit (a donation iur Tautel : tes 
deux autres portèrent Arnoul leur Seigneur , 
iâ femme & Ton fils , à faire la me me re-» 
snilè ; & ajoutèrent même à ce préfent un 
arpent de vigne fituéau-deflbusdu Bourg juk 
pago ejufdem villa. On eft partagé parmi les 
S^vans fur ce qu'il faut entendre par capftim ^ 
fi c*eft le fond de TEgliie autrement dit r/ipt- 
Hmm^ ottlechi»ur) ou même la nef. Il faut 
confulter le GlofTaîre de Du Cange. Ces aéles 
^ui regardent le capfum font (ans date> mais 
sk refTentent ailez le douzième fiéde. 
U ^ft ùât mention dans le m&mt Gloflaire elpff* CdngU 

» 

r 
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%«rt Repor* de baflè latinité ilu village de Clamart au m6t« 

•^it"*™» Rtportagium , à Toccafion de la groffe dixme 
de ce lieu : & on y donne l'explication de ce 
mot barbare tirée d'an titre de l'Abbaye de 
faint Germain des Prés de Tan 1145. Repor- 
tage étoît une coutume félon laquelle , par" 
exemple ^ lorfque des laboureurs demeurans à 
Clamart avoient cultivé des terres fituées fur* 
la Paroilfe de Meudon , il fàlloit que le ^ror 
Décimatfur de Clamart perçût la moitié de 
la dixme de ces terres iituées fur Meudort > 
parce que c'étoit tes gens de fa Paroille qui 
avoient enfemencé & fait croître les grains \ 
& réciproquement cette coutume de repor- 
tage avoit lieu (ur Clamart lorfque des labovi** 
reurs de Meudon y avoient cultivé des terres» 
Evrard de Grex qui étoit^ros Décimateur 
Clamart en fa qualité de Prieur de faint Mar«< 
tin des Champs 9 remit en 124) ce droit à 
l'Abbé de faint Germain , à qui: appartenoit 
" k greffe dixme^deMeudoff , 0t réciproque*- 
- tnf nt : ainfi on ne reporta plus de Tun chez 

l'autre. » 

La pré(êmation à la Cure de Clamart eft 
marqtiee ^ en conféquence de'ce qui a été dit 
ci-deffus , appartenir au Prieur de S. Martin 
' des Champs dans un aâe de 1243 ^ dont il 
fera parlé ci-après ; puis dans le Pouillé de 
Paris récrit environ le méme-tems , 8e enfui te 
dans ceux qui ont paru depuis. Ce droit avoit 
été reconnu bien folemnellement par Guil- 
Kifi.fanBi hume Evcque de Paris» Adam Grand Queux 
Xf4r/.a Ctfw- J^ 3^ Louis avoit uneMaifon à Qamart. 
p*»f^^79\ jj demanda permiflîon à cet Evéque d'y bâtir 
une Chapelle & &y entendre la Meffe. Il fut 
ftatué avec le Prieur de faint Martin & le 
Curé qualifié fnjbjtf FmêeUéiis^ que R oif 
y établifToit urt jour dans cette Chapelle un 
Cbapelaia Bénéficier > ce feroit du cou- 
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ùntcment de l'Evéque » de i Archidiacre » du 
FéUTon & du Curéf qu'on n*y mettroic point 
i lie doches j qu'on n*y béniroit point de Fonte 
L baptifrnaux y qu'aucun Prêtre féculier ou 
; féguJier ne pourrpit s*y établir ni ^aucune 
Coimmanauté : que s'il $'y ùkiûùt quelquet 
«fiande^ en pain ou Tin , en argent ou en. or , 
ou cierges , de quelque part qu'elles vinfTent ^ 
, elles feraient réfervées pour le Curé. Que ii 
enfin on y écabliflbit un Prêtre pour ladeiTer* 
jm en titre , la préfentation en appartiens 
droit au Prieur de faint Martin comme celle 
de la Cure. Il ne rcile aucun .veftîge de cette 
Maiibn d^Adam Grand Queux du Koi , ni de 
ta Chapelle , à moôis que ce ne (bit à Fleury 
que Tun & l'autre aient été : car une partie 
de ce hameau eft fur le territoire de Clamarc» 
Je pariem ci*après de ce Uctt de k Cba« 
pelle qui y fubfifte. 

Dès le treizième lîccle il y avoît une Mai- 
Ton dans Clamare afTignéepour le Prêtre du 
hm te fitnée fur la cenfive de faim Martin 
des Champs : cela fe trouve manqué fhcîdem-* 
fs^tdâT^ï^ât d'achat que le nommé Her- 
bert de Clamart Prêtre &t en 1239 pardevant 
rOffidal de Paris d^me snttTonçu y dtoit 
contigue. 

La relation que le Monaftere de S. Martin 
des Champs avoit à Glaanurt « à raifon de ' 
gUfe qui lui appartenott i| occafionna quel* 
eues donations qui lui furent faite«f* On con- 
ftoit celle que Burchard Clerc dudit lieu de 
Clatnart hii fit,, de ce qu'il aToit 'dans le fief 
deRadulfede Chaville, lorfqu'il prit Pbabit mt.ffnMt 
de religion à faint Martin : dont Louis-le- 
Gros donna des Lettres en 1 1 27. Les Moines 
de fiînt Martin ardent- des Religieux en ce Jrchiv. s. 
lieu, & la Maifon qu'ils habitoient êtoît ap-»**"^*»** 
peUée en iz^z-Domms lAonn^hwam d$ CU^ 
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Arehtv^ S* t^ardo. Ils y achetèrent en 1 2 f } de Confiance ^ 
IdariîHi. veuve de Renier de la Noe trois arpcns de 
terre chargés d'une redevance de quatre de- ^ 
nier^ pour le lendemiiin de No<U & de deux 
l^id^ chapons. Le Prieur Yves y pofledoit eniiJS ' 
un arpent de vigne dans la cenfîve de (on 
Eglife : ce qui fe connoit par le bail qu'il en 
fit moyennant trois fols de rente* Dans les 
derniers fiécles ce que TEglife de faim Martin 
Hifi.fdnRi des Champs avoit à Clamart avoit été attri- 
iddr$.f.ju buéirHôteUicrdu Couvent. Un Arrêt du 
Parlement de Tan 1 5 i < en parle comme d*ttntf 
chofe déjà faite. 

Il étoit difficile » vu le voifînage de Paris Se 
la quantité de vignes qui étoient en ce terri- | 
toire , que d^aufres Eglifes n'jr héritaifeht pas 
auffi de quelques biens* Helie Chabot Sod^* 
diacre du Pape , & Chanoine de Troyes , y 
pofTédoit fix arpens de vigne fitués fur la ccn-t 
iive de ùànt Martin ; il en avoit fait Tacquî- 
^ârt. li- fition en ii}o des Reli gleux Grunïttiotittné 
vrUtmfU.s^ de Vincennes. Il les donija depuis à T Abb'ayç 

de Livry où il fe lit Chanoine Régulier • Au 
même fiéde mourut Adam Ciere-mi RoitSofi 
neveu Pierre Chanoine de ^Notre->Dame ié 
HetfLPd- Paris voulant que le Chapitre priât Dieu peut 
ri/I ^Manii. Jui , donna à TEglife entre autres biens deux 
arpens de vigne fitués à Clamart. I/ancien 
Livre des AnniverCitres de iàint Germain des 
olof. Cdngii Prés cité dans le Gloflaire , porte ces mots : 
VêceDtetm^» Apttd Clamart percipimm XXV! I /olidos cum 
oâo dmariis mimmi cet. fus in Fifio Sm Siêmigii 
Méni. de cmm^uatMor dnmris* J*aiauffi appris que lel 
i»Mcclot. Célcllins de Paris ont un fief à Clamart , * 
que rHôtel-Dieu de Paris y en a un appellé 
êkm Maudetour , qu'il vendit le 9 Mars 

1585 à Jean de Cuigy Bourgeois de Paris** 

A Pégard des Seigneurs de Clamart Srdes . 
féculiers qui y ont poiTédc du bien » & qui.eJ| 
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ont pris Je nom, voici ce que j'en ai trouvé. 
J[ 'ai iû dans les {«éliminaires du Cartulaire de 
llEyégtie de Paris ^ qui contiennent des faits 
d'environ le conunencement du règne de faint 
Louis, qu'Herchembald de VilLi dauren te- 
aoit alors de Guillaume Cucheni ce qu*il 
avoit entre ViUe Efcoblen & les Pkfis , Se 
dans la Paroiflè de Clamart. En i lyx vivoit 
un Thomas de Clamart Chevalier , lequel 
avec Sedile ùl iemme donna aux Moines de 
ûint Martin des Champs une vigne qu'il ^rchiy. Si 
avoit dans leur ceniive , s'en réfervant Tufii- 
fruit. En 1 2 6| le fief de Clamart étoit poflédc 
par Guillaume de Biévre : le Roi lefaifit^ro i^r^. p^r» 
/ofîf èéMimemo , c'eft-à-dire à Tocca/ion du Candê^ 
banniOemem de ce Seigneur, En 1 177 Pierre 
de Clamart Ecuyer & Yliaria fa femme font 
mentionnés dans les titres de TAbbaye dt TuBuI. b.M 
Ifotre-Dame du Vai« Un peu avant Tannée deyalie.OzU 
1 J34 exiftoit un autre Ecuyer nommé Gilles «"'^'*»» 
de Clamart , dont les héritiers font mention- *^Archiv!dc 
nés à cette année. Vers l'an i4iola Seigneu- Meudon.* 
rie de Qamart étoit pofTédée par Jean de 
\xms qui épou(a Arnaude de Corbie. Nico* 
las deLongueil fut Seigneur de Clamart vers Mém» de 
1470. U étoit Procureur du Roi au Châtelet» Lançai ot. 
& veuve Jeanne de Blaru eft nommée dans un p^^^^^j^ ^1 
^âedtt 7 Mars 1514. Antoine leur fils jouit * 



CUmart un fief dit de Guillaume Coulom.b» 
qui appartenoit à THoteU Dieu de Paris 
même avant l'an 147^ ; & quelque autre fief 
étoit tenu en \^66 par Jean Catin , qui étoit 
qualifié Seigneur en partie de Clamart* Mais 
ie fief litué à Clamart que Jean de Cuig^ 
Bourgeois de Paris acheta de cet HAtel^Qieis 
çn 1 5 8 3 , porte le nom de fief de Maudctour* 
Qn trouve enfuite Jean de Cuigy Avocat es 



de la même Sei 




Il y avoit alors à 
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K^fgîft. Hf. Seigneur en partie de Clamart en itfiï > & 
Par. 31 i>tf- dit Secrétaire du Roi le lo Juin i6z6. Le Roi 
"p^ lui donna au inoh d* Avril 16$ S le droit de 
Pari! 5 M^i haute-Juftîce en ce Village. Il en fit hora- 
mage le ly Mars 16^6 comme de Juftice 
mouvante du Château du Louvre. Le 4 Juil- 
let itf;7 il vendit conjointement avec Marie 
de Caen fitfemme à M. Servien la Seigneurie 
Fdibîcn. de Clamart. Je ne veux pas omettre Robert 
.Mift. de Pa- des Prez Avocat 9 Echevinde Paris , nommé 
V^' dans l'tnfcriptioii extérieure de Belle ville* 

Depuis ce tems.U le Roi Louis XIV acheta 
cette Terre ayec tous les fiefs : de forte qu*il 
Mém de n'en refte plus qu'un dit de Chcfdeville qui 
Uacclot* dépend du Domaine de Mendon , & au fujet 
duquel il y eut Arrêt du Confeîl d^Btat h tt 
Septembre 1739 contre la veuve Dominique 
Barreau. La Prévâté de Clamart avec d*au- 
. Regîft. da très avoit été réttnâe par Lettres regiftrées le 
facl» 24 Novembre 1704 au Bailliage de Meudoo» 
en forte que les Appels reflortir oient nue- 
xnent au Parlement. 

Comme les anciens ncmis de c6tes cenfives 
ou cantons peuvent faire plaifîf aux curieux 9 
je joindrai ici ce que j'en ai trouvé dans des 
Mémoires de feu M. Lancelot. Hunoid d*£- 
taples Prévôt de Paris , donna z&€ en 1 2421 
comme Almaric Durdon Bourgeois de Paris 
avôit vendu à André habitant de Clamart une 
siafure avec des terres & hayéscontigues, le 
tout ûs à Chmart 9 dans le lieu dit le Trou« 
Hourri en la cenHve de faint Martin : 

il ajouta qu'Almaric avoit hypothéqué oti 
donné en contre-plege une vigne qu'il avoit 
auffi à Clamart lieu dit fiellepole 9 dans la 
tenlîye dé Pierre dit Roffel Ecuyer , ftdef 
terres pareillement fituées à Clamart lieu dit 
La Noe dans la cenfive de Guy de Mumans 
Chevalier. En i An(èl Coignet demeut 
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rantiFicury.Iez-Meudon, vendit à Maîtres 
Jean de Dormans & Guillaume de Dorroans 
frères A¥ocaa en Parlement , un deixu**arpeitt 

lie terre aa têrromir dt Ciamart à litm que l'en 

dit La Croix Henrj mouvans de Jean Le Mer- 
cier. Les deux mêmes acquirent en 1350 fept 
quartiers à Clamart , au BuiiTon au Prêtre » 
proche le chemin de Patis ^ en la cenfî^e de 
Pierre de Biauveis ; item au champ Faufîllion 
en la même cenfîve, plufieurs pièces de terre 
en i3<x 8c j 354* Enfin les mêmes Dormant 
donnèrent en 1 3 ^ 3 i cens des vignes qu'ils 
ayoïent à Clamart lieu dit Les Gros. 

Mais fans contredit le lieu le plus mémo- FLEVRT* 
rable fur la ParoiiTe de Clamart eft le hameau 
Fleury , quoique tout ne foît pas fiir cette 
Paroiffe, une partie étant de celle de Meudon, 
Fleury eft un lieu déjà ancien. 11 en eft fait 
mention dans un tiire latin de Pan 123Î ^ fous 
le nom fSrançois Fiori , comme d'un pays 
Vignoble qui avoit fes ufàges & coutumes 
particulières. Dans la partie qui eft fur la Pa- 
toiffe de Clamart avoit été d'ancienneté une 
Chapelle du titre de fatnt Claude, On ignore 
Çiel en avoit été le fondateur. Mais je Ibup- 
fonne que ce fut un notable du lieu appellé 
Qeoffiroy de Fleury fils de celui du même nom 
çiî avoit fondé en 1 3 o j à (atnt JoflTe de Parii TéM. 
«Chapelle de faint Didier , a moins que ce P-t^. 
'îe foit le même. Ce Geoffroy de Flory eft 
qualifié du titre de Trcforier du Roî dans la 
permiilion que Philippe de Valois lui donna 
en 1 3 j8 d'employer vingt- cinq livres en ter- 
res ou en rente pour fonder une Chapellenie. hifcrlptign 
La Chapelle de Fleury avoit été démolie pen- v!an$ ceitt» 
dant les prenuers troubles de la Ligue» Elle^l^pcl^* 
fiitrebitie en 1544 par les Seigneur, Bour- 
geois & habitans du lieu , & dédiée de nou- 
veau fous PiorYOcation de ûint Gaode te de 
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de (aince Anne. Cinq ans après la Confrérie 
de ùdnt Claude fut approuvée par rArchevc- 

ÎlttC avec permiflion de la continuer) donnée 
e 11 Décembre 1649 i la prière d'Aaae 
Buac veuve de François do Macliault Confeil* 
1er au Parlement \ Seigneur de ce lieu. M* de 
Uarlay Archevêque avoit permit en 169$ 
que le Chapelain y chantât Vépret. Cette 
permifTion tut renouvellée en 17 10 par M. le 
Cardinal de Noailles de Tavis des Cures de 
Meudon & de Clamart , à caufe de réloîgne«» 
ment des deux Eglifet Paroifliales f excepté 
les Fêtes Annuelles , celle de faint Pierre JPa- 
tron de Clamart » celle de faint Martin Patron 
de Meudon 1 excepté auffi les joun de faince 
Anne & de ûint Claude auxquels le Ctsré de 
Clamart continue d*y aller ofHcier des les 
premières Vêpres^ & dy prêcher comme Curé 
& faire l'ofiice en entier. Cette Chapelle ap« 
partient au Roi qui y nomme le Cl^^pelain » 
lequel ne fait aucunes fondions Parochiales i 
on V enterre les Chapelains* 

Ce lieu eft communément appellé Fletnrjr* 
la-ville. Il Ce trouve ordinairement marqué 
fous le fîmple nom de Fleury dans les Cartes 
des environs de Paris. Il a été omis dans la 
belle Carte de De Fer. M, de . Valois qui n'a 
T^otit. Call, point connu le village de Clamart , dit que ce 
^.é^ii.ctl. I* Fleury eft fitué entre Meudon & Bagneux, 8c 

lue ce n*e(l pas un Village anciea* On vient 
le voir qu'il exîftoit dès le commencement 
du treizième Hécle. Dans la Carte que Sam* 
fon donna du Dioccfe de Paris lorfqu'il n'é- 
toit encore qu*£vcché » ce Fleury -ci y eft 
marqué avec une Croix comme s*il avott été 
ParoifTe. On trouve dans le RAle des Décimes 
la Fabrique de Fleury impofée immédiate* 
ment aprcs celle de Clamart* 

• M. Pigan)^ de la Fwce en & Defiaripuon 

deg 
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des environs de Paris , dît qu'on peut voir à EaîuQa it 
Clamart les Maifons de Meuieurs de Witmer jj^i. 
ftde La Vienne ; que la première cft dans 
ne ies plus belles fituations qu'il y ait f 8c 
contient au^ moins dnquante arpens d'enclos. 

11 eft arrivé quelquefois que les noms de 
Viilageie font vus tranfponés dans Paris (ans 
qv'Qti en conaotilè aujourd'hui la rairon« Le 
Dom de Clamart a été donné autrefois à une 
Croix dans le fauxbourg laine Viâor » & ce 
nom a paiTé en fuite à un vaftc Cimetière ap- 
partenant à PHi^tel-Dieu de Paris > de ma^^t 
niere que dans le langage ordinaire on dit que 
les corps morts de THotel-Dieu font prefque 
tous .portés à Clamart, La Croix- Clamart a- 
auflf.été appellée indifféremment ^ la Croix ' 
de Dormans , non pas relativement à ce Ci- * ^ 
metiere ^ui n'efi pas (i ancien : mais ce nom '] 
lot vint de ce que Meifieurs de Dormans fa<- , ^ * 
mille de Paris avoient en cet endroit une 
Maifbn de plaifance du tcms de Charles VL * 
Et comme ces mêmes Meifieurs avoienc fait à 
Clamart tant d'acquifitions ( ainfi que je Tai ' ' 

rapporté en partie ci-deffus ) qu*on les quali-^ . 
fioit audi de Seigneurs ou Sires de Clamart ^ 
de-là vint que la même Croix & le mcmc 
GUtton prit imfli le nom de Clanurt, 
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Ars le plus ancien titre qui fafTe men- 
tion de ce Village « ileft fimplement à^- 
peUé Pleffiium (ans fien qui le diftingue ^ 

Sttoiqve dèt-lon îl y eût beaucoup de Heux 
ans le Dioccfe de Paris qui portafTent le nom 
de Plefïîs. Ce titre eft de Tan 1196 fous le 
règne de Philippe- Avgufte. RaJulfrsdê Phf" 
Hé^tn Pdfêiû y autrement Raoul du Pleflis , paroit en 
'^^^Çf* qualité de caution dans une vente de dixme 
M^^^fifa.^^ faite au Chapitre de Paris. Le 

i»f • r« f \ xnéme Raoul du Pkflis trouve dans le rang 
a4i<^ àtei Chevaliers de la Châtellenie de Paris qui 
tenoient leur fief du Roi. Ce fut ce Seigneur 
SSfct^de ^^"'^ qui donna fon nom au PlelSs dont il 
riflTciz. ^'sgit ici : car comme ce mot ne /igniiloit 
qu*un enc}os de terre fermé de pieux & br^** 
ches d'apbres pliées , on fent qu'il devoît être 
au/n commun que le nom de Clos ^ Parc» Jar- 
dm ; & qu'ainfi il étoit befoin d^ ajouter le 
nom du propriétaiife pour lediftinguer d*un 
autre Plelfis. Par la fuite le pofTcfleur ayant 
changé , le furnom changea auili : c*eft ce qui 
va être développé. Il y a au refte environ trois 
cent ans qu'on a commencé à Tappeller le 
Pleflis-Piquet. 

Ce Pleffiseft fituii^ deux lieues de Paris t 
iur la pente d*un câteau qui regarde Torient» 
à trois quarts de lieue du grand chemin d*Or- 
Icans du c6té de la main droite. Ce lieu eft 
presque tout entouré de bocages & domine 

uir it$ vallons où (ont Fomenay-au^oTei t 
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DO DoYîMNé DE Chamau-Fort. 4^^ J 
ie Bottîg^la-Reine t Châtenay , &c. Au-dcl« • 
fviSj eft la grande plaine^ui commence auprès 
de Clamart 5c de Châtillon qui n'cft que dd 
terres labourablest Dans le Dénombremcrc 
de TEleâtoa on y marque 2 1 feiuc .ou ména» 

fes. Dans celui que le Sieur boify i donné au 
ublic il y en a 18 ; & dans le Di^Honnaire 
Univerfel de la France de Tan 1616^ on éva- 
lue le tout k \Z7 babicans : ce qui fait Yoit 
que c'eft une aflez petite Paroiffe. Ces trois 
ouvrages imprimés n'appellent point ce lieu 
autrement que le PlelTis-Raoul » qu'ils écri- 
vent quelquefois le Pleiiis-Raould 9 comme 
l*}) venoit d*un nommé Raoldns* 

Les habitans reconnoiflent (aime Marie- 
Mâgdeleine comme Patrone de leur ParoiiTe. 
Vl^life eft tout auprès du Châteaii. Comme 
die tofflboit de vétufté , elle a été reb&tie par 
M. de la Garde Curé 5 ainfi qu'il eft marque 
£tr la porte : il y eut pour cela une impofî-» 
tion dans le lieu en 1737» C'eft un très- petit 
é£fice qui n*a que T apparence d'une Cfaa- 
fdBe. La tour qui l'accompagne efl de Pan- 
cienne Egiife 9 & peut avoir trois cent ans de 
IfBâiire : elle eft petite & en bon état» On a 
eu l'attention de transporter dans la nouvelle 
Egllfe les tombes de l'ancienne. Sur la plus 
vieille qui eft en lettres^ capitales gothiques « 
on lit : Cygifi . • , GuiéN[t du PleJJis , EfaUêr ^ 
ftà irefpafftt h frumier jàmr d'Aêmfi l'an him 
CCC Xm. friex. pour l'amt de li. Et M ?fM 
Damoifelle Geneviève de U Faoe laquelle trefm 
fëffk l'am CCC. XXXVl. h Mercredi de 

' Les deux défunts f (ont figurés» L^homme 

y eft repréfenté armé. 

« 

Autre tombe en petit gothique» 
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404 Paroisse du Plessis-Piquet,' 

Ses armes Seigneur diê ^-leffys de Grandfomiam0 , tejtiit 

font écarte trefpajp» /'m m i7 C • « • « 
lécf de (îcux 

pans & de -^^J^ g^fl DamoffeUe Jebanne Bûcbar , en fon 
trois molettes vivant femme dudit Seigneur ^ laquelle 9refpaff$ 
ëVperon & XXV il jour d$ Décmin Pem M. Vc. Lvij. 

Dans la facriftle qui eft au côté méridional , 
& qui étoit autrefois le chœur de l'Eglife » 
eft une tombe de marbre noir avec cette ipf^ 
taphe: 

y C; gifi, iris- haut très^puiffemt Seigneur 
Mimfeigneur Pierre de MoniefyeeiM , C^mii 
ePArlaignan , Matécbal de Fraetet 9 GenéreU des 

Armées du Rey , Confeiller dft Confeil de Ré* 
gencey Genverueur des Villes Cité Citadelle 
d^Arras^ Chevalier Commendeuf des Ordres de^ 
Sa aafejlér décédé dmstfon Château des Nefis-^ 
ficquet le IX Août lyzj , âgé de yi ans ^ 6 

enoism Req« in p4ce* 
Ajrant apperçu dans cette nouvelle Eglife 

rinfcription fuivante y Trône pour h'otre-Dame. 
de la Quinte , on me dît que cela fignifioit ; 
pour Notre-Dame qui guérit de la coqueltt* 
che« Je me rappellai albrs certains canons qui 
défendent de donner ces Cônes de furnomsà* 
la fainte Vierge : mais la dévotion eft /î ac- 
créditée en ce. Village 9 qu'on prétend qu'aux 
Cun des enfansdu lieu ne (ont atteints de cette 
nialadie. La nomination de la Cure appar^ 
tient au Chapitre de TEglife de Paris; & c'eft. 
le Chanoine à qui eft édiueia trente^Iëptiéme 
partition qui y prélente* Comme cette Curo 
nVxiftoit point encore â la fin du treizième 
fiécle , vu qu*on ne la trouve point dans le 
Pouillé de ce tems-là > c*eft un indice qu'elle 
A'cft formée qaed'un démemt^ement'de quel» 
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90c Paroifle voifîne dont la Cure appartenoit 
d'aiicienneté au Chapitre de Paris. Et comme 
4aiis quelques PouiUés elle eft appellée P/r/* 
jAmjmMim Cafhmemm , le toi (ioage de Cbâ** 
tenay fî bien marqué , porte à conclure que 
c'eft de cette Pareille que le Pleffis-Raoul p 
qid d'abord n'en avoit été qu'un hameau» 
aora été détaché. A l'égard du tenur 9 on 
rigiîore. L'antiquité du clocher peut faire 
croire que ç'a été vers le règne de Charles 
VU , & apparemment lor(que la Terre vim 
encre les matm du Sieur de la Haye iumom* 
mé Piquet , il y a un peu plus de trois cent 
»iis* Au refte les Fouillés manufcrits ou im* 
primés des années 1 é%6 & j 648 ont continué 
^'appeUerxeue Cure ht Pltjfis JUdmlple , on 
li P/eJJfs Rodolphe. Le premier où elle fe 
trouve eft celui qui fut écrit vers Tan i4îo* 
Elle y efi^te Cura de fUJftyo Rsdmifèi fmX$a 
Câl^mnmm , & dans le Regiftre de 14^4^ 

iUJia Parocif» S. Magielena de Pleffeio RaduL^ 

fhi, Ea 1^45 le Curé de ce lieu étoit Frère 

Pliilîppe Ifyùat Moine de Sé Gennain d' Au-^ 

sene , qui mit alors en compromis l'affiiire 

^u'il avoit touchant les dixmes avec le Cha- K^gîp* ^f* 

pitre de Paris* 

Il n'eft, pas certain que dans ce quartier^li ' " * ' 
îl&V eût qu*un ieul Pleffis* Il pouyoit 7 en 

3voir plu/îeuTs , dèi-lors que ce nom fe don- 
iioit â certaines continences de terre fermées 
^ branches d'»bres entrelacée$ de pieux. . Ce 
9^1 porte à le croire , eft que dans le com* 
încncement du Cartulaire de l'Evcque de 
fttis> où (ont énoncés des feudataires d'en— % 
vâon l'an ix^o, on lit cet article , Hnthent* 

hdiuî de Villa Davrèn tefteudend^m ( WiK 

Iclmo Cuchenl ) ^uud babet inter Villam 

*liti © L$$ Pteffex,. Le lieu que nous àppel- 

basmifimenant Vitteaccpublei étant ici très* 
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4o< Paroisse du Plessis-Piquet V 
reconnoiflable » il eft hors de doute que le i 
Pleffis en queftioti eft Ton de ceux qui font 

entendus fous le nom général les Pleflez» 
puifqu'il n*eft éloigné de Villacoublay que 
de demie Uette t mais ^u0i le nom de PielTis 
nu plurier » nous engage i chercher où pott« 
voie être l'autre Plcflis. Je croi Tavoirirouvé 
aux environs de Fontenay-aux-rofes r car on 
lih. Ce»f dgns k Cenfier de fainte Geneviève rédigé 

s.^ GtHBv. f. ^çyj l»an iz?o , que cette Abbaye detoit aux 
Mênachis Moines dc Plefit douze deniers de cens pout 

étiPiefii^ une vigne qu'elle avoit à ce Fonienay. Il eft 
clair par cet endroit » que le petit Couvent d$ 
Pla^iîs ou dê Btâ^iis étoh queiquefois appellé 
A^- !$• Pleflfît : car ailleurs le mcme Livre parlant de 
la mêitie rente y met Monat^bis di Piegix. Or 
la fontaine de Blagiis était au couchant de 
Fontenay, 

Au commencement du quinzième tèch 
fous la fin de Charles VI ^ le Pleffis-Raoul 
âppartenoit à un Bourgeois de Paris nommé 
Jean de la Haye & fornommé * Piqttet (4)9 U 
Tavoi^^ acheté > mais on ignore de qui* Confc» 
me il fut attaché au Roi Charles VII , tous 
les biens que lui & fa femme avoient dans ce 
lieu & dans le voifinage furent confifqués par 
Cooiptcsde Henri Roi d'Anj^leterre devenu maître de 
Paris , & furent donnés d^abord à Michel de 
Sauvai T«l^ TiUaye & à Jacquin Langlois pour trois 
!• pag. 197 f ans : ensuite de quoi te Roi les donna le f 
1*7» S'f» Septembre 1415 à Guillaume de Dangucil 
Ecuyer, On avoit commencé de fon terni à 
ne plus dire Amplement le Pkffis - Raoul ; 
snais on altongeoit le nom Le Pitjlh^^l 
dH Piquet ^ aipfi qtiMl paroSt dans tous les 
comptes du Domaine depuis ce tems-là. U 

(a) II y a rue Piquet au cul-dc-fac de Notion I 
rîs prés lec Blancmanteaux , U^ucUc tire fon 0001 àt 
lai* iâMval* r« !• 
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ii*«ie point dVfi&ns , ou qu'il n'eut que des 
filJes. L'Auteur de THiftoire des Maîtres des Hift. de» 
Requêtes fuppoiè que ceue Terre étoit auflî Maîtres des 
dès l'an 14^3 entre ks mains d'un Simon^^*!"^"* 'P- 
Cbirles Maître des Requêtes. Celui du même *^Hift. des 

aom qui la.poffédoit en 1462 étoit Préfic^ent Gr. Offic- T. 
des Co2nptes« La même famille des Charles ^* P- 
en a joui durant le feizîéme & ledix-feptiéme 
fiéde. Nicolas Charles qui avoit époufé Jean- Vie du Pcte 
ne Bochart defquels eft defcendu le Maréchal Jf^g^« 
de la Motte Houdancourt) en fut Seigneur, p. is, 
Claude Chacks qui 9'en ét<ut Seigneur qu en Hift. des 
wrtie ^ vendit «n 1 609 û part de cette Terre Maîtres des 
a Louis Potier Seigneur de Gêvres , Secre- JfJ; ^^''^ 
taire d'Etat. Ce qui fais qu'en 1638 Betmtd^^egifi* 
Potier s'eft dit Seigneur du Bleffis-Piquet > rhiep. ( or. 
anffi-bien que de Blerencourt. dame». ) s« 

On fe fervoit encore en 1682 du nom de 
V lifis-Racul dit Piqueu Du moins tel eft le 
langage des Letcf^o-Fatemes regiftrées le ii Regift. Ai 
Décembre- de cette ann^e; elles font enfa-^ParU 
de Jjean Colbert Marquis de Château» 
Baron de Sceaux , Seigneur de ce lieu 
daPleiTis, & Contrôleur Général des Finan- 
ces* Elles portent confirmation du contrat 
paflJ entre lui & Louis du Tronchay Marquis 
de Vayres , Seigneur de la Tour de Chaumont 
<iite Aubec » pour la tranflation du titre de 
pnncipal manoir & lieu Seigneurial du Pleifis* 
Xaoul dit Piquet en la maifon de la ferme de 
Normandie* 

Le Château de ce lieu pamt en i5io a • 
CJ^u^ , Châf illpn digne d'être «remarqué t . : 
pttifqu'il le fit graver alors daps fa "fopogra- ^^WWidf 
Phie inrfolio, jOi^ voit ^ fur une porte de ce JWhUon, %. 
Château des armoiries dont réçu eft chargé * 
^tfois cersdechftite* PiganioKè contente de 
que^ç'eii une JS^biTon.qui a appartenu au 
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Maréchal de Moncelquiou , & qui n'eft pas 

fott confîdérable par elle-même , maïs dont le 
jardin eft fpatieux & orné d*une parfaitement 
belle terraffe. Elle s'étend en effet jufqu'aux 
approches du bois de Verrières dits les Bois 
de (aînt Germain , & fe terminent par quc^ 
ques pavillons dont la vue eft très-belle & 
très-étendue. Ces lieuK éihinems quiTont 
apperçus du cÂté de Sceaux 9 font faciles à 
rèconnoitre par la côulèur roùgé de latcrreî 
Madame la Maréchale de Montefquiou poP- 
féde ce Château que M. le Maréchal s*étoit 
retenu en vendant la ^eire* à • M. le Duc dU 



.^Mame«- * - \> 

Il y a au Pleffis-PiqUet un Monaftere de 
'y Feuilkn$, qui a coityçeacé en i 1 4 i ^ 1 5 i 
* en vertu du idon de ^quelques places & ' dé 
" quelques rente» feît'es par vertueufe fille Da» 
xnoifelle Éftiennette Gayneau. L'établifle- 
ment fut confirmé dès-ioriS par .le Chapi- 
• ' tre Général de TOrdre tpnn à Binerole en 
Savoy e, qui déelafft cette IMÇie fondatrice 
de la Majfbn , &* on y mit d'abord fix Rc^ 
ligîeux./^ i6i% le Noyiciâit \fut transfer* 
de Pariisr '^en. cette Commiinautéé^* Les hait 
Novices, y commencent Jeurs exercices te 
premier jour d*Août ; enforté, que le Mont^ 
flere fut alors compofé de quatorze ReU- 
gîéttXé Mais ^la ç;^ refta pasiottjours fur ce 

' pied là. L%lf(b eft \é titre de fa^t 

. Etienne, fans doute ielon lede/îr de la Fon» 
dacrice ; elle n^'a.été achevée qu'en iéA9* 
Antiq. de Sauvai qUi dit'un mot He'cette Maifoiï^ ne la 

fctif, T.i>*plaëe qu*à^ne Ëw»dePari$/M^ 

f*^»7, -compter deuxé ' ^^-' -^ — • . .''^''-^ 
/ Axi bâs'dé la ttîohtaghe vers le levant éft b 
' 'place dp dettXTCtfes • * ^ 

" Un pèu plus lôift èn aj^pMchaiit de Fôii^ 
' *\^(ena/ ;&^tf Quve la Foncaioe dite' aujourd'hui 
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ém Mmlm , Uqoelle efi fur le territoire du 
Pleflîs , & où il y a un ample baffin pour Tud-* 

litc des deux Villages. Je ne doute nullement 
que ce ne foit là cette Fontaine qui eft ap- 
peliée Fous de BUgiis dans les titres de Notre- 
Dame de Paris du treiuéme (iécle 9 & proche 
laquelle il femble qu'il y avoit eu alors un 
petit Cottvenu Voyez. Tarticle du Bourg-la- 
&ciiie« 

B.IÉVRE. 

ON trouve aiTez ibuvent dan» lès Cartes 
de Géographie de France , des Villages 
OU Bourgs ^ui portent le même nom que la 
rivière qui y pauè« Sçavoir & c'eft la rivietîe , 
qui a donné le nomau Keu ^ bu R c'eft ce Uéti 
. igui a communiqué le fîen à la rivière , c'eft ce 
^ùi n'eA pas encore décidé. M« de Valoir pré- . 
.ttul que le village de Biévre a pris le nom de 
Mvf iviere : M# Lanceiot dans (à note manuf^' 
crite ftir cet endroit de la Notice des Gaules , 
aiTure que c'eft contre l'ulkge ordinaire, par 
toèôl&it voir qu'il croyoit que c*étoit le lieu 
ouiavoît donné ion nom i la. rii^ere* Ce qui 
Mit pour le fentiment de M, de Valois eft 
4|ue la rivière eft conftamment plus ancienne 
4oe]e Village qui a le même nom , & que ce 
aom a une termihaifon qui eftpltis orinaire 
pour les rivières que pour les villages : maïs 
lui avoit-on donné un nom avant la conftru- 
âioB de* ce Village ? C*eft ce qui têra tbu- 
jours igncré. Dhxn auMi^été^^fd^ font lès 
lieux qui donnent le nom aux rivières , pou^- 
qj^ttoi celle dûoti il s'agit n'a-t-elle pas été dc- 
nomunée la rivière de Btic^ qui eft le premier 
Vâlage oà elleipàfTeàune lieue «de fa fourc^ f 
3£e. pourquoi Tauroit-on laiHé coule rtroii 
jQmi Vi U ' M m 



lieues fans lui donner de nom ? Car il y en a 
autant du village de Bié\rre à (a iource. Eft il 
naturel d^ailleurs que les liabitaiis de Bue 8c 

de Jouy villages trcfs-anoiem s^exprimailent 9 
.en Tappellant la rivière de Biévre , comme fi 
ç'eût été du yilkige de Bicvre qu'elle eûtcoulé 1 
chei^ eu)^9 tandis que c'eft le ctHitraîté. Je ne ! 
vois que Pexpédient de dire que , quoique Bue 
& Jouy foient d*anciens lieux habités , ils 
n'étoient pus ParoifFe , & que pogr preuve 
que Jouy h'eft pas d'une lîaute antiquité & | 
qu*il cft démembre de Biévte ^ c*eft qu'on y a 
pris fiîint Marrin pour Patron comme il Pétoit 
de-Biévre f 'qui d'ailleurs ctoit une Chapelle , 
qui l'a fait appeller Biévre4e^CbâteU Biévre l 
étant donc le premier lieu. confidérable depuis 
la fource de la rivière , c'cft pour cette raifon 
que la rivière en, a eu le nom. Au refte je ne 
dé^minerai rieA là*4effiis non plus que (ur 
Pétymôlogîe de ce nom , d'autant que nous 
n'avons pas de titre plus ancien qui en parie y 
.que du douzième liécle ; & que dans la plu- 
part des aâes du même tems & du (técle fui* 
vant 9 les Aâuaires fe comentoient de mettre ' 
le mot en françois Bez'res ou Biefvres dans des ti- 
tres iatijav Un ou deux aâes drefiés entre 1 1 00 
& 1 1 50 Uppelleat ce lieu en latin Bevria. Ce 
qui n'apprend rien* ^ .& ne* fournit point de 
xonjefture pour l'origine de ce nom. Il y a 
en France deux autres Villages du nom de 
Biévre ; IVti dans le pays Meffin Duché de 
Carignan > Tautre dans* la Picardie Dtocéfê 
de Laon, Ce dernier où il y a une montagne, 
fprt roidc^) ieft réputé être le Bibrax des Com-r 
.meat^ires de Céèf % attenduique A pc»fitson - y: 
. f^orlvient* Il yta.tefliidanh le Daaphinéi^n^e 
rivière 4u nom de Biévre. Voilà tout ce que 
' l'p.n peut dire p4r rapport à la découverte de 

: rétymologie de;iocre fiiévw quireAe à foire. 
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Ce Village eft placé fur un coteau qui re- 
garde le midi. Le bas du territoire eft un pea 
juarécageux & fort rempli de verdure. Le 
•Cbâreau eft fîtué en cet endtoit. Le terreîn 
du coteaux eft jaune ou tirant fur une efpec^ 
de rouge ^Hi indique qu^ily a des mines de 
-fer dans les entni\ies de la terre. ÂuflTi y voit* 
on une fontaine minérale. IL y a des vignes 
dans les endroits moins froids , le refte eft en 
prairies 8c labourages. Le Dénombrement: 
des feux imprimé en* 1709 en marque i 
Biévre-le-Châtel, «lais celui du Sieur I>oify 
n'y en met que p8. Dans le Didionnaire 
Univerfel de la France , où par erreur ce lieu 

• eiè nommé Biévre4e^Chaftelus , le nombre 
des habitans étoit marqué à 441. 

L*Eglife de cette ParoifTe , titrée de faînt 
Martin eft fort petite & n'a point d'ailes*' 

• Cette petiteflè prOtt^ê quelquefois Tafntiquijté 
d'une Eglife mr- tout lôrfque le chœur 4ft' 
couronné par une tour ou par un clocher de 
pierre. Mais ici il eft à c6ié de r£gli(è &il 
eft bâti de gray : ce qui ne peut fixer nette«- 
ment le tems de la bâtifTe. Il n*y a de tombes 
'OU épitaphes en cette Eglife que celle de 

• George Maréchal premier Chirurgien du Réi/ 
' & de (<Hi époufe , qui fam inhumés au chœiir,^ 

chacun fous une tombe noire. M. Maréchal 
décéda en i7j5. Il étoit Seigneur de cette 
Paroiife. La nomination de la Cure , felon^le 
Fouillé du trriziéme fiécle 9 appartient **de 
plein droit à TEvéque de Paris. Elle s'y trou-- 
^ve nommée Ectle/i^ de Bevra. Les Fouillés 
"jEîibféqucns y font confortalis 'quant à la nb- 
niHidtion.' li^fe pi^éfeike-.icî iné difficulté* 
quant au feint- Patron, Elle eft fondée fur un 
article dès Regiftres de TEvéché , qui porte 
qu*à la prière du Curé & des Paroiffiens de 

Biévre fixité à René du Bellay Evéquè du 

• M m i j 
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Mans, Vicaire- Général du Cardinal Jean du 
Bellay Evéque de Paris, de dédier leur Eglise 

Îui ponoic le$ noms de^ Taiius Laurem & 
Vejeâ , cet Evéque en .fit la DiMicftce. le & 
.Juillet 1536 , & ordonna que TAnniverfaire 
feroit célébré le Lundi après la Taint Martin 
' d'été, accordant à ce jour au nom du Cardi* 
nal cent jours d'Indulgences. J'ai vû plufieurs 
Provifions de la Cure depuis ce tems-là & du 
jncme ûécle, & d^sxoutes FEglife de Biévre 
efi.dite porter le nom de iàîfitMartim 

Il paroit dans le Cartu]3ire du Prieuré de 
CWM»»' Longpont , deux ou trois Seigneurs de Bié- 
gif ont, f. 43, environ le tenu de Louis-le-Gros ou de 
Louis^le» Jeune* Le premier fut Gamertfs dm 
Bevria avant Tan 1150. Il fut préfent au don 
des dixmes de Monteclen. L'un nommé P^* 
Aid.fi ganm d§ Bevria eft fimplepient témoin d'un 
dcin ^ue Sultan de MMy^ iit.àitçe* Prieuré* 
- ttid.f. 1$. L'autre appellé FtUci^ M ÉffVft , doime en 

mourant à cette Maifon des terres fituées à 
Charcoy fous le témoignage de t'rotger 
Doyen & d'Ermenald Prêtre. On doit placer 
après ces deux Seigneurs Jean de Bevrt , da 
fief duquel étoient des terres de Chaflenoy qui 
Grand Pa- furent données en 1 ip6,au Chapitre de Pariç* 
floral , Du; dj^^ le J^/jJ^ feudataires de J^hv^ 

^lila mir^' Mppe-Aqgufte relevans de Montlhery , cet 
^ChlrtuUPh, article : Iveilacius efl bomo R gis de qtiod 
Ang. 4Là tdh b 'Abet apud Biejvres ; mais cela ne marque pas 
ccM. ^bfolument W Seigneur de la Paroiffe, Sous 

le règne de feint Louis vivoit EuAache dm 
Chayful. Ep. Bevra qui relevoit de TEvéque de Paris pour 
par. circa ce qu'il pc^odoi^ à Monrrouze > & Guillauipe 
d ^« Biévre qui vida la fidélité à TEv^^ue^e 
Pad! Puiif." Paris, & qui fiit binni du Royaunif- Un des 
i»S4. ' Livres du Châtelet de Paris nous inftruit pl^is 
Grand Li- particulièrement fur la Seigneurie de Biévte. 

châtcur, p! On y trouve le fçnwair» <te«.JUMtç^.4» Am 
i%f. 
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Charles V datées au Bois de Vincen nés le 
10 Nayeabre 1377 t « par lefquels il donne 
» à Pierre Seigneur de Chevreufe Chevalier 
» & Con Confeiller , toute Juftice & Seigneu- 
a> rie haute t - moyen ne & balTe , en la ville » 
» hoftifes , terroir & Paroifle de Biévre 8c en 
» la Maf(bn*fort de la Motte de Biévre ap* 
» pellée Maumolin , & ès terres , bois & dé- 
«pendancesde ladite Maifon mouvantes de 
» MontlherjF Se de ChâteadTort » ' & ténues dà 
a>ICQi;à one-iêlile £>r Sr* hommage , i celle 
» fin qu'il puiflTe inftituer Baillifs , Prévofts y 
» Ser^ens & tous autres Officiers reiTortiilkns 
a» jau Ifcur de MomUiery ou Châteaufort 9 dont 
•ils 6nt>œcoutttmé refTortir, faire drefler 
a> fîgne de Juftice à deux pilliers , & lefdites 
» J^iftices eûimées dix ou douze livres de 
•».«wte patan 9 m^ennanc douze livres de * 
a» redevance ait Dèmaine du Roi. 9» Dans ' 
cette Charte telle qu'elle eft au Tréfor des Tréfor dee 
Chartes , il eft pofitivement dit, « qu'icelle Chanes.Reg, 

Juftice fie Seigneurie (era nommée & ap- p^g^^j^^* 
»fellée en chief de ladite Maîfbn-fort de^ , / 1 * 
» la Motte dès maintenant & ou tems à ' '/ , • 

• • c 

» venir : ; m ce qui Mi qa!,ii faut entendre de . - . 
ce Château* de ia Motte ce qu'on lit. En 
1378 le ^ JùiUèt le même Roi fit expédier ibid. 
d*autres Lettres par lefquelles il déclaroit 
que la connoiffance & Juftice des Nobles ^ 
enfenible la Juftice de Villefavereux » eft di-. 
firaMie deih- Jùftice' iiinnée. Charles VI Ton 
fils & Ton fucceffèur-cn fit encore expédier Uîd» 
d'^iutres le i^ iNoveinbre 1380, par lefquel- 
les il donne au^éme Pi^e de Chevreufe 
toute Juftice à Viltefaverenx en récompenfe 
de la Juftice & Seigneurie de Monteclain 8c 
du moulin de Valbayen & leurs dépendances ; 
ces lieux appartenans aux Religieux de (aint 

GçroamdeQPféf qui Xoatfsoient ne pouvoir 

Mmiij 
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être foumû à d'autre JuiUce qu'à celle du 
Rot. II eft vrai &mb|lable qpieletf iielcendans 
de ce Pierre ^de- Chevfreufe poffédei^ene la 
Terre de Biévre durant le fiécle fiiivant. Tant 
a qu'au commencement du feiziéme fiécle 
icolas le Coq en jouiflbit aui&bieti que h 
Epitaphe à Qj^y Villefeverelife II mourut le 31 
^a?^?^lî/^ Août 1 518, Il avoit été ConfeiUer au Parle- 
d Efits:ph. ment, puis Premier Préfident en la Cour des 
Hi{t. des Aydes. Demli cette Terré fut pbfledée par 
Gr. Offic. X. Chariet de Dornten» Gôhfeiller au Paffte* 
l)/r!r4rr!l%i ^ï^^nt ; cnfuite par fon fils de même nom , qui 
foi. TÎ7. * Maître des Comptes & Secrétaire du Roi 
Hifh des fous Charles IX. Ce fut à â prière que ce 
Gr. offic.T. Prinœ pcrmft rétabliffciiiew de de^ 

'scpiiJiTîe ^ Biévre ; fçavoir le 1 1 Juin & le ^ Décem- 
volume des bre 9 & un Marché tous Lundis. Il étoit 
Bannières du encore Seigneuf de cette 'Ruroiflè en' 
Chiickt , f. Depui^ lui Françoit^e U Beraûdiere wçu 
Procês-ver- ConfeiUer en Parlement l'an 1587, jouit de 
kal de la Cou- la Seigneurie de Biévre ayant époufé Elifa- 
tumc de Pa- betb de Dormans fa fiHe-: après la mon de 
/ laqudle-il efl^afb l'état Ecdéfîaftiquè ^ de^ 
des ConfeiU. ^^^^ Doyen de Poitiett , & en 1 614 il fut fait 
p. loj. Evcque de Feriguèux* On mer fa mort vers 
Kf^ifl. Ar- 1 646. Je trouve qu'en Charlote Fachoh 

^Êtmh. .Cette Terre a depuis appartenu à M. de Fran*. 

cine Maitre^d'Hôtel du^ Roi : puis à M« Le 
Bâ» de Montarfi$» 
Sur b fin du deriiierfiécle k Teni? de Bf 
* • vre a été poffédée par Georges Maréchal 
premier Chirurgien du Roi» Il avait épôufe 
Marie Roger èn 1 684. Dans les Journaux qoi 
Merc. d*0- marquent (a mort au Décembre \^i6t 
âobre 1747. eft qualifié Chevalier de faint Michel & dit 
*5S» auflTi Seigneur de Velizy & de Montelin. Son 
fils Georges-Lo.uiîiftiaréchal a joui'enfuite de 
la Terre de Biévre» U Mitftre^dMôtel 
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ordinaire & ancien Gentilhomme de Sa Mi- 
jefté. Il époulH en jyio Anne* Amginecte 
iiiancbec. Leur fili Georges - François Sei* 
gneur de Blévre , Confeiller au Parlement de 
la première des Enquêtes depuis le 5 Janvier 
174; 9 eft décédé. U 2,9 Septembre 1747* 

■ 

Hameaux ou Ecarts de Biévre. 

MONTECLAIN ou JWonteclen fitué 
an couchant d'été du clocher t eft Tun dont le 
nom eft le plus ancien , parce qu'il en eft fait . 
mention dans le Cartulaire de Longpont en 
un titre qui a dû précéder Tan i i$o. Un Sei- ch^n. ton» 
^nr nommé T^uUe y avoit une dixme dont llV»/W*4it 
il fit parc k<Jt Prieuré en s'y • faifant Moine» • . ' ^ 
Ce Monaftere ne la garda pas long tems , ^ 
puîfqu'ayaiit l'an i i$f ilia remit à GilJuiit Duchêne , 
Abbé de faint Viâor , pour tenir lieu du re- 4* F* 7^* 
Yenu que cette Abbaye avoit dans la CoUé-: 
giale de Montlhery qui fut réunie à Longpont. 
Une autre Abbaye ÎQUiiFoit depuis .long- tems 
de la Sd^neurie de ceUeu» C'>ctoit celle de. 
fiûneiGerm^în des Vrh. On lit dans THiftoiri» ^Hift^ dsiS. 
deçe Monaftere à Tan 1275 , qu'en cette <^«vflwn,f« 
aimée-îà le Roi Philippç-ie- Hardi déchargea '^^^ « ^ 
TAbbé Gérard de dounér à diner au Prévôt 
de Château- Fort , à raifon de la Seigneurie» 
dcMonteclcn , en mcme-cems qu'il e xempta 
les habitan&de ce hameau de l'aider à con-^ 
duire les criminels ,à JParis , comme ils y 
étoiem tenus auparavant. On a vû ci«*de(rua». 
que le Roi Charles V avoit accorde à Pierre.. 
Seigneur de Chevreufe la Juftice & droits 
Seigneuriaux de Monteclain , mais que cela 
fut révoqué par Charles VI. aufli-tôt après (à 
mort, attendu que les Religieux de S. Ger- 
main foutinrent qu'ils ne pouvoient être fou- 
fliis à d'aiMO Juftice qu.*à celle du Roi» 

Mmiy 
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' VAUBAYEN ctent la pofuion eft au 
couchant de Biérre , 'eft connu par des zâes 
atiffî anciens que Montectoin. Le Careulaire 

Charf.lo»'(iç Longpont témoigne que vers le règne de 
g'i.fol. 42. Louis-le-Gros , Simon d'Orcé, & Odeline fa 
femme donnèrent à cette Maifon la dixme de 
deux arpens de terre fitués in valh Valbuini $ 
dont ils avoJent hérité à la mort d'un Cheva- 
lier de leurs parens. Simon écoit contempo- 
rain d'Henri ^ui' gouverna le Prieuré- depuis 
ioS6 jufqu'eii iiif» Un Seigneur nommé' 

rhtdé foL Teulfe prenant Thabit à Longpont avant Tan ' 
liJOî yfitpréfent de quelques dixmes qu'il 

* avoit m Valie Baen. Dom Bouiliart écrit 
Kift.ée S«Vauboyendans fon-Hiftoire, en- parlant de^ 

Germain , p. prés fitués en ce lieu qui furent donnés à TAb- 
baye de faint Germain pour l'augmentation 
. . i de la Féce de- fainte Catherine ^ & dans uii. 

* Dtt tir eai ^ expofé fait par cette Abbaye ran itfii de 
P- *49« tous les lieux ou elle a Juftice, le même Van* 

boyan eft compris dans le nombre. Apparem-* 
ment qu'elle n'etoit pas la feule gui y tik% 
droit au quinzième fiéde ^ puii^u^on trouve* 

* Catalogne ùfl Odon de Creil Ecuyer Seignêur de V*u- 
dcs< Confeil- boyen & Merintou vers Tan 142J, & qu'après* 
lersdu Parle i^jj ç^^^ Comptés pour Seigneurs fon fils Mi-" 
mem , p. 17. ^j^^j ^ ^^.^ Nicolas de Crefl, & enfuite Louis 

de Creil. 

VILLE FA VEREUX ou Ville Fa- 
vreufe » & que la Carte du Diocèfe par De 
' Fer appelle Amplement Favcreufe , eft fitué^ 
aU'ftid-oueft de Biévre. J'ai rapporté d^deflus, 
que le Roi Ch.u lcs V l'excepta dans la dona-^ 
tion qu'il avoit faite l'année précédente à 
Pierre de Chevreulè de la Juftice des dépen- 
dances de Biévre^ mais que Charles VI Vy 
fit enfuite comprendre par des Lettres de 
ij8o. Ce fut apparemment à Tiflue de la- 
mort d-'une Dame de Pinceivilliers^ ^ ofte« 
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doit cette Seigneurie , Iiiivant Tinrcription 

de & tombe qui Ce voit dans TEglife de Saclé« Tombetdt 

Jean des Voifîns inhumé dans la même Fgli l'EgK de Sa- 

fe, fut Seigneur de Ville Favereux auqu.n- 

ziéme lîécle. Jean du Moulin Avocat > pere Téinl^ 

dtt célèbre Charles du Moulin étoit en Par. 

Seigneur de Migneaux 8c de Ville Favereufe. 

Dans la Coutume de Paris de Tan 1580, eft Procès-vcr- 

ûommé Jean ae Picaud Confeiiler au Parle - BaldelaCou^ 

Jucntj Seigiiciif de Viile Favreuft i Paroifle ^mcisbo. 

deBiévre» Quarante ans après Marie Picart ^P* 

veuve de Claude Larcher Confeiiler au Par- 

lement » £e quaiifioit Dame de Viiie Fave- ^Umfi. 

ICttfe* 

GIS Y placé vef^ le fepteotrîon de Biévre * , 
dins la plaine fupérieure , feroit bien ancien 
s'il étoit le Gefedmn du Diocèlè de Paris dont 
a pvlé Fsodoard.daiit ûi Chimûqtte. Il y dit Dachêne 
i Tan 9zz qu^il y avoit quatre atis quM con« T« %. p. s9\ 
tinuoit de fe faire des miracles dans TEglife 
de faiûc Pierre du lieu dit Gift4is du pdys de 
Paris ) à roccafîon d'uiie relique du fiûnti 
ApAtre qui y étott «frivée* Gîfy'W paroitf 
jamais avoir été Paroifle. S'il étoît de celle 
de Clamart où Taint Pierre eH Patron , oA 
pourfoit dire quête titre Paroiflial auroit été 
porté de-là â Clamart. Mais il eft de celle de 
Biévre, Tout ce qu'on peut alléguer d*ancien 
au fujet de Gify , eft qu*on TappcUoit en fran- 
fois Giry au douzième fiécle , 8c que deux 
Chevaliers de ce* nom furent isihitméK à Val* 
profonde Abbaye vdîlîne en 1165, De plus 
on {qdit que vers Tan 1357 les Regiftres de 
la Chambre- des Comptes faifoient mention 
de 1^ réunion de la Mailoa de Gify au Do- 
maine. U eft parlé de Gify dans des Lettrea 
d'Henri II qui confirment des biens du Val- 
de-Grace« Un règlement de l'an idpS con-> 

cenuint U Si4iit^Cha|ii^ .d» .Vaneennes $ 
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nous apprend que ia Sainte-Chapelle du V i- 
, . • - vier jr 'a^oit^dts terres y qui' par l'exthiôioa 
du Chapitre du Vivier ont été réunies à celle 
de Vincennes ^ laquelle en retiroît alors deux, 
cent livres^ 

MENILLBT & LES ROCHES. 
La requête préfentée en 1 6^9 à 1* Archevêque 
♦ * de Paris au fujet du premier , par Jacques 
Tiquec Bourgeois de Paris : & au fujet du 
fécond pa; M. Pi art AuditeM des Comptes 
' en i^P7, jnârquent que Ct$ deuk li6ux*foiit 
de la ParoifTe de Biévre, 

Il faut peut-être ajouter à ces principaux 
Ecarts de la Paroiffe de Biévre, un lieu dit 
Tom. 6. f. Reanx eè Biine dans I^Hiftoî^ê de^ Grands 
Officiers , & qui eft qualifié de Seigneurie en 
Prcuv. de i55>4..Ceimcme lieu eft appellé Roex dans 
THiftoirc de Charte pa^ Isqoelte MatbîUe feftfme de Mat- 
wommoi. p. ^j^^ jji^y wmfifmc en ^Uf ReK- 

gieules de Porroyal la dixme qu*elles y a- 
voient. Cette prononciation Roez ufitce au 
trdziéme ficelé , a été catifeqûe la Seigneurie- 
eft appellée VîUe^Itoy 'fiir liiiètômfce de Vun 
des deux fiécles fuivans qui eft dans rEgttft-. 
de Saclé. La fuite Jes tems a fait que de Roex. 
on eft v&m ^ dirç Roy » fjm Risux » & ènfia 
•Rsr* ! ^ ^ ' 

^ Les Mémorialx de la Chambre des -Corn-- 
ptes m*ont-fourni un autre lieu. On y lit à 
Van ijtfs que PHôtel des Demoifellcs prè^ 
Btévre eft «n bien des «Mmburins de Patis^ 
Ils y ont encorè aujattt^''htii liiM<%ape}}e* i 
Mais la Communauté qui a été la plus con- 
nue auttefois fur le territoire de Biévre , eft 
r Abbaye de Valprofondc , dite enfiiitê Val* 
de- Grâce , de hquelle je ferai un artide ex- 
près , à la fin de celui de Biévre. • 
• On croit communément qu'il y a à Biévre 

iiaefôfttaiM miniémlt^ qti'*e)te eft dans le 
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Earc qui àpjfskme^ à M. Dargco¥Îlie Maicid 

ofis Comptes^. oiic^&vfemwt on voit one 
femaine diilinguée par une voûte qui la cou- 
vre. Mais aans les AJémoircs de VAmiémie. Mém. de 
k cfc& Sciences voilà le jugement qu'e» en -par- rAcadétnic 
' tt ; qu'elle eft très^iimpi<ie & prcfque infi- Scicncet, 
pide, & qu*a refte un peu de fel. commun ^•^•P-^* 
après Ion évaporauon. 

Oji m'a aifurc que c*étok de fiiévre qu'é^ 
Mt natif «nnonuné Roflignol Cordonnier, 
qui fans aucune étude nî Itdure apprit fur I t 
fin du fiécie dernier à connoîrre les maladies 
& i les guérir. Ayant quitté fa première pro- 
feifion, âl s|é€ablit à Pkri< dans l'enceinte du 
Temple où il avoit une Apotiquaircrie. 

Il y a dans le Diocèfe de Laon un autre Di/Iert fur 
Village du nom de Biéipre, que j'ai prouvé i'a"cicnpaya 
aiUe«<»iEW€A'été lefitfriivdèsCoflifnemaires ^^^f^"^"^. 
4e Célàr , comme j'ai dit ci-deffusé • . . . ^ 

ABBAYE D£ VALPROFOND^ 

Ce qui a contribué à faire connoitre autre- 
fois le village de Bi^vte, a été TAbfcaye de: 
Valprofond qui ésoit> fiur foa* %tSik^tn^.Mi'. 
de^ Valois la «aiafc/dans le rarig. ^ Abbâyet; o^M. 
obfcures , parce qu'il n'apasfçu que c*ctoitf.433.f*^"»» 
la même que celle du Val-de-Grace« M. Lan*»- 
célotaf^ipiusj/ilailiaoeqtte jamisis il n'y a Lincclot « 
eèd'Ai>baj« de. ce noo dahs de Diocèfe de^notes minfui 
Paris ; m^is qu'il y a un Parfondeval village 
au Diocè{e*de fieaUvais. Il n'avoic qu'à ou<^ 
mt 'le)<PoiiiUé^ Barifién du tteiûéfAo iiéde^ 
ftiil Pv^anisoft troofiè foiis fbn note- A Valt^ 

profunda. On ne doit donc pas douter qu'il^^ 
»'ait exifté une Abbaye de Filles <le ce nom 
dans le EXiœèfe de.Pârjs« Il eft certain qu'elle 
éteit <ie.yQldre ^oeieyo 4^ iiàiat fiqnoit Si ha- 
bile avant l'Ordre de Citeaux*. . Du. terni» 
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OédU Ckrift* d*Henri II les Religieufcs cxpofereiit qu'il y - 
«#V4C, voie déjà cinq centiaii» qu'elles étoient fondées^ ^ 
ce qui feroit renumter leur fôndation au on-- ' 
- ' ziéme fiécle. Il eft sûr qu'elles font plus an-r' 
ciennes que le douzième , puifque la tradition 
eft que les premières Relîgiebfes Bénédiâiaes 
4'Hiefes t Abbaye fondée en ii)8 » fureat 
tirées de ce Valprofond, On aiïure auffi avoir 
vu une épitaphe fur laquelle on a lû : Cj gifl 
Jêban ^SJiûbarddf Girj Chevaliers y lefytêelr 
trefp a fférent fem 'éi.^acê U,.C.*hXV^ & qu'il* 
exifte des Lettres données par Philîppe^Au— 
gufte Tan 1 18 j , par lefquelles ce Prince ac- 
corde auxReligieufes Val Us frcfunds le tiers 
de la dfxme du pain 8c du vin qui ftta, cou*** 
^ • lumé quand le Roi fera à Vîtry-âux-Loges 
* • dans la Foret d'Orléans. Quoique je doute 

Ton n*a pas dû lire iur^la tombe citée ci—* 
' deirusM.C€.L^Voo!néniaM.CCC.LXV» 
parce que le fiyle ne reflènt pa» le douzième 
fiécle , & que je cohnoifle un Couvent de 
Valprofood qui en 1183 exiftoit auprès do 
Vilteneuvo^le4loiV Diocètê dt^ns , Coà- 
snnimtté que Louis VII % la Hetâe Adelo flt 
Philippe-Âugafte affifterent fort (a) , je Hiis 
's perfuadéquél^Abbayie'de Valprofond 1^^^ 
. . : «ftoit bies avant Pau 120Z % & que c'eft ûhe 
6ute dans im Lettrës^^Patetites dê la Ttaafta* 

' * tion du 4 Mars 1611 y d'avoir marqué que 

cette foiulation n'eft que de cette année*là. U 
eft vrai que la pfrinm» ' Abbeile «dont on 
trouve le nom ne. parofe *qu*^n i&o^i. Jki^ 
fcrbit-cela première Maifon dont le nom des 
anciennes Abbeffes eft tombé dans l'oubli ? Je 
parle a Partide du viliage de Colombet d'un 
rrieuré nommé Hiiuwei ou NaiavauK i que 
cette Abbaye avoit .au Diocèfe de Sens (bus 

(4) Cétoîtune Maifoii de ReUticttfb de TOrdiie 



Digitized by Google 



DU DOTEMni Bl CWATBAU-FORT. 41I 

la fimio r^ne ^ Philippe - Augufte. 
Depuis Tan y 204 jufqu'en 1514 on ne 

trouve que dix- fepc AbbeiFes de Valprofond. 
Le dixième article du Règlement de la Con- 
ftérie des Ot i^rs de Paris autorifts par le 
leî Jean en l'fSt ^ porte , que les graiflês 
des viandes qui feront cuites le jour de )a Con- 
frérie 9 qui étoit le premier Dimanche de 
Jasvier , (êront pour les Relîgieufes de ce 
Meiu Cette Maifon fbuffrit l^eaucoup durant 
les guerres fous Louis XI. Dans le titre du call chnll. 
don que Robert alors Abbé de Ikint Germain nova p. ^ si. 

des Près fk à r Abbeffe Guiilemeite de Sully ^7^* 
pour la .réparation du Monaftere , un rutfTeau 
appelle Siton eft dit voifîn de cette Maifon 8c 
d'un bien de faint Germain. Sous TAbbeiTe 
Catberifie de Torcy qui gouverna depuis r 4^4 téid. ul. 
jufqa^en §510 ^ on obferve que cette Abbaye 
compofée alors de vingt-quatre Religieu fes 
foct pauvres 9 étoit quelquefois appellée No- 
tre-Dasne des Ardans*' Jacqueline de fialliea 
étant morte vers 151;, Etienne Pencher 
Evéque de Paris y mit la réforme de Chezal» 
beaok. La première Abbeffe réformée & 
tmmiale s^appelloît Anne de Broyés ft vint 
dé Reims» La Reine Anne de Bretagne qui 
avoit demandé cette réforme , lui fit donner ihid. coL 
alors le nom de Val- de*' Grâce* Des Lettres 57^ 
de François premier de Tan 1 5 1 1 $ Taj^ellent 
des deux noms ensemble. • Cette Abbaye fîit 
fiijette par fa fîtuation dans une gorge , i 
différentes inondations caufées par les orages 
d*ctéb Voici ce qu7le& rapporte un nommé 
•Etienne Gaultier qui. écrivoit-des Statuts de 
Religieufes il y a plus de deux cent ans : Optef-' Cod. mff. 
^^nm ioC' perfsriptum fui$ anm Domini 1541 Man'.c Parif. 
• iiêWù X.menfifMttH ^dumfM dUmfMaài ' ^""^ 
aquofum bwra Je fera fixta ix impnvifi fohtm * ^* 
ttn$ Convintam Valli$ Gratté^ dirufit , cou* 



» 
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tïHjît necnon ^ eradécavU audho imbrium ronl- 
trU 'indkiiili ^ inrufeatiomi vifs frpra moium 
ttbnubilmH, Signé Siepbanms GJ^ii^uZetXt 
f^(fg//?, Ep. Abbaye ayant été ruinée par les^iuguenots » 
.P4r*7 J4». il ftit, permis en 1561 aux Religieufes de fe 
' retirer à C^int Pa^l de Beauvais. -Le Mercredi 
GéUl. Chrifi* dixième Juin M 7 ? ^ it wtrim dans ee Monâ- 
c«/. S74. ftcre un fcfcond déluge qui en renverfa les 
* murs 9 à roccafîon de quoi il y eut une déli- 
bération du Pariemcnt le 22 du même mois. 
. j^e^//?. c«n *On apprend: piar les Regiftces de la même 
fii. fdrt. T. Cour , que c'étoit au Val de-Gràce de Bié- 
^i.foLj^^à fç. retira ibuvent le Dodeur iMerlin 

qui effuyarquel^jues difgraces fous le règne de 
François I. Comhie la ferveur étoit rélroidie 
au bout d'un fiécle dans cette Maifon> Mar- 
guerite de Veny d' Arbouse fort connue par 
rhiftoirç împriméedera vie», étant nbmmée 
• Abbefle en iét% {Mt Louis Xlli , y mh de 
nouveau la réforme , fit enforte que le Cou- 
. vent fut transféré à Paris au fauxbourg faint 
Jacques en 1 62 1 , & que parla fuiterAbbeile 
fut élue par la Communauté tous les trots ans. 
Je fortirois des bornes que je me fuis prcf- 
crites , fi je çontinuois Thiftoire de cette Mai* 
fon retirée de-la campagne. On ne manque 
point de Livres qui en inftrmfenté J'ajoutctai 
feulement qu'en 1 636 les Religieufes Semaa* 
Sauvai , T. derent la permiffion de démolir une partie des 
3. p. t%9 fc.lîeux réguliers de leur ancienne demeure de 
^f^^ Biévre , & de ne réferver que PEglife le 

cimetière , ce que M. de Gondy Archeveqne 
leur permit en 161,9 y & même de vendre: & 
^u'eHî 16^6 le>a7 Août ce même Prélat ap- 
i prouva la "«rente qu'elles avoient faite de cet 

ancien Monaftere à Paul Payen Tréforier de 
» France de la Généralité d*Orleans# * 
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JOUY EN JOSAS. 

« ê 

m 

CE rfeft que pcair diftinguer ce Jouy de 
Jouy-le-Mouticr fi tué proche. Pontoife ^ 
dansl'Archkiiacoiiné de Paris^ ^^on Ta fur- 
sommé Joay eo Joûs , parce qu'il eft dans 
l*Archidiaconnc de Jofâs , ou de Jofay pour 
mieux dire. On l'appelle en latin J y tcnm , ou 
Uiju»m 9 & cela dans certains titres feule- 
ineat ; car la plupart des anciens titres de 
quatre ou cinq cent ans , quoique rédiges en 
latin j n'écrivent point le nom de ce lieu au- 
trement ^ue Joi : ce qui marque que les Au- 
teors ne fçavoient comment l*exprtiiier en 
latin. M. de Valois a cru que tous Us villages ^sto// .gMU 
du nom de Jouy fe diroient mieux en l.itin p. 420» 
Gandiacum que Uviofum j à cau('e de la ref- 
ièmblance arec le mot de CamiUtm Joye. Il 
a un peu plus approché du vrai nom de ce 
lieu , mais il ne l'a pas atteint tout-à-fait. 
Les anciens titres de Chartres parlant d'un Ftmp.M^m 
Jouy qui en eft voifin , l'appellent Gaugitt^ caifi per x/ii* 
€mm : ce que fait aufli l'Ameur delà vie de 
Hadeburge de Galardon à l'égard de Jouy- 
le-Moutier. Il en eft de ménie à l'égard de p/^/^iV* 
Jouy en Jo(às« Son nom eft Gm^iêcHm dans TéMU^ pfg. 
le Livre d'Irminon Abbé de faint Germain $y6.Adéifm^ 
des Prés au commencement fîu neuvième fié- .* ^ 
de j ce qui elt une époque de près de mule ;t.p«6S6» 
ans. Je croirois donc qtle ces Gan^iacnm dif* 
férens auroient d'abord été écrits Gouy ou 
Goy dans ^'origine du langage vulgaire, de 
même que le Gm^iacm des Statuts de faint 
Aunaire Evéque d'A«xerre d^environ l'an 
5^0 , fut rendu par Gouay qui*fe prononce 
encore ainû ; mais que la fuite des tems fit 
prononcer Jouai d'oà a été formé Joi & 
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Jouy. Au refte quoiqu'on foît certain que 
tous les Jony viennent du latin Gaugiaçum > 
on n'eaconnoic pas mieux la figaification. Il 
failoit que dans le Celtique Gaug ou Gaugiac 
fîgnifiât quelque chofe qui eft inconnu a pi'é- 
.fent. Ce qui eft certain eft que ce n'eft point 
ce Villagq^qui adonné le nom à TArcliidia- 
Gonné de ioùs , ce nom étant Ibrané de Jo/r- 
dum ou hfednm. 

Jouy en Jofas eft à trois lieues de Pans > 
vers le couchant du folfiice d'hyver« Sa iitua* 
ci<m eft dans un Vallon arrofe par la petite 
rivière de Biévre. Le territoire y eft fort dî- 
verfifié quant à l'agriculture. Il y a laboura- 
ges 9 prairies & quelques vignes* Le Dénom- 
brement des feux de TEleâion y marquoh 
lof feux. Le Dénombrement d^habitans im** 

Erimé dans le Didionnaire Géographique 
Iniverfel de Ja; France de Tan 17x6 » en 
I marque 446 en ce Ue'u^ celui des feux qui a 

Î>aru en 1747 en'aflîgne 99 à cette Paroiflè» 
1 failoit que ce lieu fut étendu ou aflez peu- 
plé dès le neuvième iiécle > puifque TAbbaye 
de faim Germain y avoit alors quatre vingt* 
onze mandons ou meiz qu*on appelloit Ingi* 
nniUs y ^ tout cent dix feux. H.%btt in 
Cod. irmi' Gaugiuo 9 dit le Livre de TAbbé Irminon > 
!0M.fâi*$M manf^s HtgenuUes XCl. fêlant dê vim 9 / 

wmrit in vinth » fwd. XXXV U Hmi finûA 
manfi CJf, ' 

L'Eglife de ce lieu eft (bus le titre de faint 
Martin» Elle paroit n'avoir été bâtie qu'au 
conmiencement du Teizi^me fiécle , à la r^ 
. ferve de dçux portions à l'entrée du chœur tant 
à droite qu'à gauche , iefquelles font du trei- 
zième ou du quatorzième £écle« Ceft un 
édifice bas auquel il manque une aïk du côté 
du (eptentrion ; il eft couronné par une afièz: 
, haute t^çh^ d'ardoiTe» .On y apper^oit encore 
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î^l^"^?^^' peint à ftefque à l';i,iée 

pde ce&unt à poit^ de la w^e d'un cha- 
on, fur ce pnacipe de confiance , Cbrifio. 

m^r^ M*""*" i^«ge. On lit chœur à 
«am drorte cette infcription en lettres gothi- 

Rever,„j^,„, Cardinal Evcfqu, 4, Paris M 

Zm ^f, '^'*" André cL^. 

JJ^«* honnem^n, célébrn avec , «ro.^. iji, ' 
l'tZ'^ * ^ ?Î?P""^ 1« fond de 

Url ^/î p"', ^"''^Z'" ^'"*^'» C«^»T 



4l6 Pâl^OIStl DE JOOY EV'fOfifV 

Cy gifl haute CJ puiffanit Dame , Dame ht'» 
têinêêtê de Brèves époufe de h.%at ^ fuiffant 
Mgmmr M$ffiH Mm JHfcûuHêau ^ quand H 
vivM ChnfûHif de rOrdre du Roy , hijtdeUi 
mourut i f^ris ie 1 4 Janvier 1 f &o Ô àe 

• • 

Au miliai det deux eft le bufte é^nn Efé^ 

que audi en m^rbr^ bianc a¥ec ce(ie in/cri- 
piioa; 

ttêpênudm in Ctrifio Puter Vomtetm D. 

Benricui Defcoubleau Epi/copus Ma'leacenps 
Mtgé Ckrifiêamjfimo À SatSiori Qanjiiio unàf- 
§m è fmaêu»r tHm i few Umar^rmm Or^ 
din$ in HUMam fanSi Spirines sdferipM > 
Me mort M opt. £5 \,bar$ff. parenmm hùf pietaM 

& ohfêrvamtm Jun nHuumn$umm 

£1 fur r<i tUc écrit i 

OUit die XX Martii 161^ afath 67 m 

Cet Htnty mort Evémié At Maillczjaîf n?eft 
point inhumé en cette Eglife, mais un autre 
H^ry d'Efcoubleau Archevêque de Bout- 
^ttx mort i Aoceuil prèi Parii te 1 8 
164^. Lopezen fon Hiftoire des Arche véqu^J 
de Bourdeaux , dit que fon corps fut porté ^ 
Jouy & mis dan§ la fepulture de fes ancêtres* 

Oan» le eboror proche le 4ktidtMkt eft 
marbre noir l'épitaphe d'un Curé de Jauy 
^ qui fut célèbre dans le /iéole dernier* 

EpitapUnm Jacoki Mnnkâis ênftm4$ dijêufêf^.^ 

Sifii vh$w ifef , yifijr b9$ fui m0mm ^cf^M 

' Cbrifii çvinm fidm qui en^o P^fiot $ra$0 j 
Hêfibsm jacet hU^ tnjui pnmraiili mmtn, 



Digitized by Google 



f 

M DoreiINÉ DB Ck ATBAO<**FoJlt« 4 1 1 
Jhcfia fltbs omnii poftimafqm colêip 

i T^^»p(fibus paur ilU fuit y lArgufqnt bênorum^ 
Or9^ ciboy ixemph pavU %S i^fe gregim. , 
ifiritus ^tbtnai dê ccrport aJjHê iu arses j 
^ Carmis at txHViat- hmc brevit mrnê tapit. 

J'ai appris par les Rcgîftrcs de TEvécM»' * ^ 

que cette Cure avoit cté pofTcdée en i4p8 par • 
Jacques Louet neveu de Jean Simon Évéque * 
de Paris. Les proviltons mettent i9 Jiyaco m j(^egip, Ep* 
Valh Géttiia. Un ancien titre cité dans l'Arrêt pm . i« m^/i 
dei6p^ fur faint Marz., place pareiUevient 
Jouy au Val de Gai ie. 
j Dans tous les Fouillés des Bénéfices du Dioj 
cèfe de Parisi la Cure de Jouy eft dite être à la 
collation pure & fimpledeTEvéque de Paris. 
Celui du treizième ficelé Tappelle Joi. Il y a 
I dans le cimetière de cette Paroiffe une Cna- 
pelle qui eft comptife au Rdle des Décimes^ 
Jacques Marlet Curé Tavoit fait conftruire 
fous le nom de faint Jacques. Son fucceiïcur 
Jacques Bargues la Ât ériger en titre l'a* ;n 
^1$'^ à conditMo qufe la préfentatîon appart ehitpi Péwif. 
Iwsodrotrau plus proche parent » fuivant la ^'^i- 
? volonté du teflateur. 

Un autre Bénéfice plus remarquable dans 
l'étendue de la^Parot^e de Jouy ». eft S*: Mirt 
h^i *4e Vilhtui^. Le PoutUé- du treiziénli» 
^ecle le marque entre le Prieuré de Châteaiir 
. /ort & celui dejPalaifc tu, en .i;es germes; Prio- 
. Mitfi S. Mêdjardù On ignore quelles en font 
i lesibndateurs» On -(qait ^ulemem que cVfi 
j un membre de l'Abbaye de Chaumes en Brie^ 
i du Diocèfe de Sda^i» tapcien MonaRere de 
: £éncdiâins. Le.ttomtide faint Medard a été 
; akerè en^celuitde fsiim Ndr^f Qn^ftimojt, du 
[ icmsde M. le Cardinal de Noaill'es à quinze 

cent iivses ie.Pcoduit de ce Prieuré. C*eft .de 

. . N n »4 . ; 

I 

ê 

\ 
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temt immémorial qu'il n'y a plui de R€ti« 
gieux. NicoLis Medard Prieur Commenta- 
ll<f^«/?. E;. taire fit rebâtir la Chapelle de faint Medard 
Pdf. 19 N#v. en t6i6. Un Arrêt du Parlement du i8 Aoû« 

i7of , fait mention de Loitit Pean PrâcHI 
Prieur de faint Marz. de Jouy en 1 67? , 8c de 
pom Nicolas Aignan Ton fucce/Teur , comme . 
Code des ^j^^ maintenus en 1 yof dans la percep» 
p. S50I ' menues & vertes dimies du hameana 

* de Foret ParoifTe de Chaumes. 

Il exifteun Arrêt du Grand Confexl du 10 
Mars 16^7 9 qui fait rendre au Prieuré (aînt 
Marz tout ce qu*on lui a enlevé. Cet Arréa . 
imprimé chez la veuve Charles Coignard i 
étant curieux , je vais en fournir des extraits. \ 

Ce Prieuré eft nommé dans des Lettrée' l 
d'amortiflemens en faveur de TAbbafe de 
Chaumes en Bric données par Philippe- Au- 
gufte en 1 188. 11 y a eu le t^rand & le petit 
faint Marz, p. é, La chauffée du pontd'Ar» 
donne y eft dite voi/ine de faint Marz $ p* i8» 
RegnauJ Seigneur de Jouy a 'donné à ce 
P-rieurc les groffes ôc menues dixmcs du lieu 
I de £iint Marz. Le fief de faint Mar2 a été dit 
' rekf er des Céieftins de Paris ^ à auxCe de leur 
terre de Villetain , dans l'hommage de M. de 
Sourdis Evoque de Maillezais z6 Août 1604. 
lie grand manoir de faint Marz que tenoit 
JeanÇhabot Ecuyer, Sieur. de Riàh^urg, 
étoit motivanf des mêmes en i47tfft reconnu 
tel en 1485? , en i > iHV » '^^^ j lÔ04i 
félon divers hommages de ces tems-là* 

On lit encore dans cet Arr£t que le Siew \ 
«Salomon Curé de Guyencourt avoit dépc^ 
'i^n 1696 , qti'une partie du Parc du Château 
4e JoUy avoit été faite des démolitions du 
^Prieuré de 'laini Mara t & ofte jpantr jdes 
'>liKrr«s H^nftrmées dan» le P^rc^ Ghi y rok 
aulli les noms de divers Prieurs > de divers 
jÇurés de Jouy % &c» 
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' On ne Cqàk ce que veut dire Le Pelletier 

en /on PooiUé de Paris imprimé en i69t , Pocii*té Ifif 

kriqti'il avance que la Chapelle de Villctain , ii. p. t%. 

Aus Je Doyenné de Château-Fort , a été crl- 

gée en Paroifle. Cela ne peut s'entendre de 

celle de âînt Mm ou Medard 

Morale & pofledce par un Clerc fcculier ; 

feroit-ce de celle de Notre-D^me de Ville- 

taîn qui efl enfermée dans la Ferme que les 

Cdeftins de Paris ont en ce lien 9 & dont on 

trouve quelques anciennes provifions ou per- Rfgip, K^i 

mutations. Tout ce qu*il faut accorder à ce 10 Dic^ 

Pouillé , eft que le nom de Villetain qu'il a »W • 

ainfi écrit , eft mienx que Viltatn tel ^*il eft 

dans la Carte de De Fer & autres , parce qu'on 

trouve un ntre latin du treizième fiécle dans 

lequel font nommés Hugo î$ H$nricus armi-- 

gtfi frittes éh VHim ftagni , par ou il parolt 

qa'a faut entendre Ville tain. Cependant il 

eft auffi écrit Viletîn dans le Cartulaire de chartmi. j; 

l'Abbaye de fainte Geneviève , où il eft fait Genov^ fég^ 

nienuon de Maitrci Etienne, -qnabfié Ptrfana 

<)o Vilerin qcrt quitte en 1148 à cette Abbaye 

ttn droit que le Pape lui avoit donné à perce* 

Toir fur eUe# 

Je nommeiai les antres liameaux & écarts 
JeJoujr, après que j'aurai rapporté les noms 
j'ai trouvés des anciens Seigneurs de cette 
f coiffe. :. 
Ceue Terre eliitrie de celles que l'Abbayie 
lànit* Germain perdit dans les ferres du 
ïïeaviéme fiécle & des fiiivans , ou dont elle 
&t échange pour d'autres. Néanmoins on verra 
^* après qu'il lui en refta encore qu^l^s 
^oreeatnt du edté jiur«effritoire4e Biém» vtru 
«onteclain/ V^- / • * - " ' 
le premier des Seigneurs .de Jouy que i'aia 
^ouvé , eft Huguei ^ Jpuy it /^«c» Ghe-; 
legEuel doniia ainiReligieufes 4e For- 
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ProhHtfi, foyal la dixme qu^il avoit à Vilers: donatioA 
M^^tm^r» .p. que Mabille époufe de Matthieu de Montmô- 
«ency confirma en 1147. Je le fais fiiivre de 
Guy de Jouy qui fit à TEglife des Dames 
Heerol. Ht- d'Hieres un legs d'un muid de bled au lieu dit 
dtr iFHÊMét Vaux. Au fiécle fiiivaiit je h*at trouvé que le 
Connétable de Cliircn qui eft qualifié Sei* 
neur de ce Jouy dans la Charte de Charles | 
i fur Porche - fontaine. Je fuis obligé de : 
paiTer fut le quinuéme fieGle (ans produire : 
aueuns Seigneurs de Jouy. Jean Ponclicr 1 
ïp. 4ui ^' ^^^"y d'Etampes , en devint Seigneur fous : 
• François I & en fit hommage Tan 15??; ; 
Eniutte Nicolas Poncher Secrétaire du Roi ^ 
en 1 5 3 9. Mais ft feut croire qtt'il 7 eut ph'- 
fieurs Seigneurs en méme-tems , puitque , 
Grand Lî- Jean De la Barre Chevalier, Comte d'Eftam- 

^ cuià^tM. ' ^? Seigneur en 15 33 dans «a 

6. Livre du Châtelet , & dan^ dés aâes de lafi . 

TabtU. Bp, qu'il fit expédier comme Prévôt de.. 

' Paris» Ce fut vers le milieu de ce fiécle que , 

la Setgvieûrie de Jcny en Jolas commexi^ è-j 

être pofTédée par vMefliattiv ^^l'Efecmblèaw.^ 

dont Jean d'Efcoubleau Gouverneur du' R«;| 

François II fut le premier. On apprend pa|^ 

Ton épitapfae rapportée ci-defTu» , qu il vécut. ^ 

jufqu'en 1672 & <]fQ*il mourut dans (on ChM!^ 

teau de Jouy. Son fils aîné François d'EfcotH^j. 

bleau Marquis d'Ailuie, Gouverneur de Char- ' 

très eut après lui là Seigneurie de Jouy & 

amres li^>ax« >Il^ép6u(&l Ifabttte Rabôtf ^«('il; 

eut plufieurs enfans. Charles Ton fewnd 

hérita de la Terre de Jouy & la pofTcdoit er. 

1045 9 lor^qiuele corps de Ton frère Henn f 



Paris , y fut porté & inhumé. On Pappellor 
le Marquis de Si:^»Xrdis. Ce fut lui qui fit éri*^^ 
ger* cette Terre en Gonké -pàf Lettrefi-fïnea.-; 
tes àa no» de péœ mtetf t < f4« ^tt moimt V 
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vvDùmmi, DE Châtia n-FoRT. 4;i 

Bmsk II Dccembre 1^68. Il avoie époufé 
J&tnne de Monduc , laquelle mourut avant 
hL i^Cckfiinsde Paris iPétoient oppofés â 
^ttategiArement des Lettres de Tércâlon de Extrait <ki 
Jotty en Comté , prétendant que cette Terre, JJ-^"/^* ' 
ifôc Je droit de moyenne Se balFe-Jurtice , "^^^^^^ 
croît deieiir nunrrHicef àcaufe4'iiii fief dé p^eaion co 
I Viohallati ; ils ajoutoient qu'un autre fief Comté, OS- 
'«ppellé defdint Marz fis audit lieu de faint **7S» . 
I ^i^z. étoit au{& de leur mouvance^ & qu'ils 
Lifoiene phifieurs «Iroitt èe cent & reotes à 
IfMdreéansle Comté de Jouy, dons ils re* 
1 4oit des ades de foi & hommage. Sur cela le 
Marquis de Sourdîs aiK)it été obligé de leur 
donner dix mtUe Mwf 9 peur Us employet 
eifoiWUr 8c les faire dcfîfter de letïr oppofition. 
«Duc de Chevreufe devenu Seigneur pai- 
nble de toutes les dépendances du Duché , 
^?(^ deU Terre de Jouy avec les Fiefs 
Seigneuries des Loges 5 du grand & petit 
fiint Marz , envers le Sieur Berthelot Secre-? 
^eda Eoi par une efpece de ibus-inféoda* 
avec les droits de haute^ «lo^ne fr 

•W^-Juftice dans l'étendue de la Paroiiïe de 
Jpuy 8ç, autres » fe réfervant le principal corps 
«fie£ i Xçavoîr Château-Fort 5 &c. avec la 
^yance i)e la Terre de Jouy , à la charge 

• cinq fols par an de droit Seigneurial & 
«omanial payable 'pac le même Sr Berthelot 

* fes fuccelfeure • en la Comté de Joiiy, au • 
«^é. de <£he¥Étefe 1 le jom: 4e Cwint Marcia ^ 
P'ïaâes dtt 14 Novembre i<$ 3 & ij Juin 
1^764 Pendant que le même Sieur Berthelot - 
Pofféda la Tecsè de Jouy , M. le Dauphin y • Merc.Ga?. 
^(dttfieursfokpièndre le plaiftr^ la dsafiè ^* ^* 
'tefTenards dans le Parc de ce Seigneur ie 
pnncipalemenifcai I éj7éi Depuis .M. £ertbt» 

> M. DaqiMi iewtlteicckt» Teire» U en 



4i% 9à9LikÈn'm |btrT m Jt^Misi 

Louis Daqaîn Abbé de ùint Serge à*Anget^ 
y fit fa demeure. - ' •'*.'•. 

M. RouUier ' a depuis hk 

racqutiîcjon de laTenrede Jouy , 8c a aog^» 
'mentélesbâcimens'db Cb&teau qui eft tr&- 

Pefcript. dt grand & très-beau. Le Sieur Piganiol obferve 
t!| 9^^^^^ enfolicé entre dd côteaux, & ^^iï 

^ r n'a pas de vue ^ maii«i|iie t'Oiangerle ^i^eft 

' ' ' en Ace d'sm éutig cAdes ^luf belles & dtf 
mieux remplies» • • ... 

Différens Monafteres foat mcntîoii de Jonf 
dans leur CarcoUire ^ pat rappott au blea 
qu'ik y poflêdenr <m qaHU y otot pofledé. La 
primauté de ce Cartulaire doit être accordée 
à l'Abbaye de faint Germain , |>uifque l'Abbé 
kminon quile-fit fédA^r vivoit fous la fin dir 
règne de-Chartomagne* Maxs>da> rév<»lnttOflu 
caufce par les guerres ou d'autres événemens, 
furent caufe que cette MaiCon a'eut plus de 
relation à Joujr 9 ^oi^aW-tfoâve encore en 
1275 qu'elle y avoir acheté nenvedleniem^ee 

biens qui furent amortis par le Roi Philippe- 
I. Volume le-Hardy, Il eft marqué de plus que ce Prince 
des Métiers déchargea alors le Monaitene de faint Ger-^ 
fol. iX^^ 'maindu dinet^ldâ ebaiitfBaiinéeàMonieoNjii 
au Prévôt de Château-Fort^ Montecl^inn'eft 
pas à la vérité de la Paroiiïe de Jouy : mais 
on eft obligé d'avouer qu^il y a eu un tems 
qu'il en étotc M fn4>ini en:partie , puifque le 
CWMaw-iCuréde cette Paroiffe y avoit une dixme aâ 
43.. douzième ou treizième iiécle. H refte au(ïi 
quelques indicés d'uh fief dit kiAloucet ou 4i(t 
HIft. de S^ùt Croix , que la même Abbaye pbfiëdoîe^<^ 
jtomiiA, p. coreà Jouy fousJe reçne de Louis XI. L'Ab- 
Vî«/ . bé Robert de l'Epinafle fit confentir fa Gont'^ 
inunauté ^n I47i de le doiuier a bail emphi» 
tébtiqtie.à^bttip9fâbnKe^» ( (mSgm qa'il 
retira plus i^m huit livres! pari(îs de rente & 

deujc cent écus^^gent' une foififpa]^éW J - 

Si 
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Si Monteclen ou Monteclain étoit en par- 
tie de la ParoifTe de Jouy^ comme l^aticienne 
dixme du Curé le prouve 9 c'eiè le Prieuré de 
Longponc qui peut avoir le (êcond rang par<* 
miles Monafteres qui jouifToient de quelques 
biens fur cette PatoilFe. Il eft écrit queTeulfe clfd>'t 14m 
Ce hi(knt Religieux en cette Mailbn vers Pan iFt^*^^M 
r roc 9 7 donna la moitié de la dixme Manif 

Cien de qnt decitna Prejbjter de Jui medietatem 

babet , & de plus il y ajouta deux parties de la AidcgÊ^ 
dixme de Vaubayen , excefto ^uod Prejbyt^r i€ 
JûmfexMm pamm re$$neK Voilà encore Vau- 
bayen qui paye une partie de dixme au Curé 
de Jouy, J'ai placé etiviron Pan 1 100 ce don 
de Teulfe par lequel on voit Pantiquité de la 
Cure de Jouy & Pétendue de fa dîxmerie. Il 
eft confiant qu'il étoit fait avant Pan 1 150 , 
parce que ce fat vers cette année-là que le 
Prieuréile Longpont donna tout ce qu'il avoit 
de dîxmes amd Villam Monte CMn àl* Abbayè Duchênc Tt 
defaint V^idor de Paris, pour la dédommager 4-p.76iA 
des droits qu'elle perdoit dans la Collégiale 
de Montlhery unie dlors à Loo^ont. 

Deux Abbayes de Filles participèrent auflî 
en quelque chofe aux produits du territoire 
die Jouy. Les ReJigieufes d'Hieres ont mar- 
9lté dans leur ancien Nécrologe , qu*ttne Da« TUcrol. fie'* 
me nommé Ermengarde leur avoit légué ou der.xvijctd^ 
donné deux parts de la menue dixme de Jouy. 
Celles de Valprofond dites depuis le Val-de« * . 
Grâce > ont eu auili d'ancienneté quatre livret 
de cens ou rente à prendre fur la Ferme de la 
Court-Rolland qui eft fur cette Paroiffè. Les Q^lh tl^fifi. 
Lettres d*Henri II ,qui leur confirment ce n»vA tom, 7*. 
bien font de Pan 1^49. Le bail qui fait foi ^•^^ ^^'J ^ 
que cette Ferme devoit ces quatre livres pari- '^''••t»*^» 

fis , fut pafle en i li^ par l'Abbeffe Denife la • ' • 
Ninode. ' - • 

Les hameaux ou écarts de la Paroifle <!< 
W VU. O 0 
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4)4 Paroisse di ]ovy en Josas, 
Jouy f dont je viens de nàinmer quelques-uns | 
paflant 9 font ^ 

Villetain où cft le Prieuré de faint Medârd 
dit faint Marz ; & où les Céleftins ont une 
Ferme avec une Chapelle de Notre-Dame i 
ahifî que |*aî dit ci-deflTus , fut l'un des lieux 
Chdrtd Ca- fur lefquels le Roi Charles V aflîgna les cent 
toli f^u K^' livres de rente qu'il donna à ces mêmes Reli- ^ 
gipr. i^j. gieux. La Charte de Charles VI met en latin 
i*4ri4437* ^, VUUtém. Il y avoit dans le Teltament du 
Duc d'Orléans de Tan r403 , un article cott* 
cernant les étangs de ce iieu^con^u en ces 
Du Brcttl t germes : hem pour réparer Us étangs df FiWe- 
p;é84. tatn apparunaffs \mix CelifKm ^ iio Uvns. 

Hift. des Quelques Seigneurs du nom de Villetainont 1 
Gr. Ofic. p. été Vicomtes de Château-Fort au quinz.iéme 
^9^' & feiziéme fiécle. La Seigneurie du même 

«cm de Villetain relevé de Chevreutè. 

I^al-d'enfer ou la Vallée d'enfer eft tout , 
, * . . proche Jouy , JBi du même côté de la rivière, 
/ • c'eft-à-dire à droite: mais oae partie ell de 
|a Paroilfe if Seclé* 

Vilkvert eft à l'autre rivage. 
^itémfHs Cut' Le JWeiz & la Court Rolland font au/Ti du 
HsSiMând* «acffle c^té en tirant furie cliemin de Ver^ 1 
failles» Quelqu'un pourra penftr que quoi- ] 
• qu'on dife //I Comt-Rollatid , il faut croire 
. » qu'on a dit ancicnnemnent U Xuur-^RolUt/d ^ 
. ' du nom de ce fameux RoUand que les Fables 
font centemporaîn de Charlemagne : iiiais 
cette conjefture fe trouve détruite par un 
Kfcroi* Car' endroit du Nécrologe des Chartreux de Paris , 
Péuri/^ I fait voir que foit^qu^on life Tttnr ou Cour , 
, â faut entendre par ce Rolland un Bourgeois | 
. ' de Paris , quifenommoit Nicolas Roland » 
K^lifl. Ar- & q^i fut Seigneur du Pleflis* Encore en idi 8 
' ibifp. 0fdf.là Coi|rt*Roland appaftenoit. à Jean Roland 
domefi. Procureur en Parlement. Mais en 1 660 cé 
^qoMnc étoit à Antoine firguteX Architeâe 

/ 
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DU DCYBUlK Ol CHATMtl.FoilT* 45? 

èiRoi & à Catherine Poignant fa femme. 
Qu3nt à J\Icz ou Meiz il eft dit de Mais daii| 
la Charte de Charles VI , où on lit qae les 
Terres de ce Mez dépendantes de Porché- 
fontaine tetioiem à celles du Connétable Sei- 
gneur de Jouy. 



LES LOGES. 

IL y a près de vingt Paroifles en France qui 
portent ce nom , & quelques-unes pour les 
diflinguer ont eu un furnoni. Les Loges du 
piocère de Paris ne paroiilent point en avoir 
jamais eu , parce qiue les autres Paroifles du 
même nom font toutes dans d*autres Provin- 
ces : il n*y auroit que le lieu dit les Loges 
dans la Foret de faint Germain qui auroit pu 
exiger une diftinâîon ; mais on eft affez in- 
formé que ce n'eft qu'un fimple Couvent 
d'Auguftins Déchauflës , (ans village t fans 
hameau. Je ne vois pas que perfonne ait con- 
fondu ces deux lieux , fi ce n^ft TAuteur du 
Diftionnaire Univerfel Géographique de la 
France , qui a cru que ce Couvent étoit bâti 
dans le village dont je parle. 

Il eft sfir qu*il y avoit ibus la premîeré 8c 
la féconde race de nos Rois plus de Forets 
autour de Paris que Ton n'y en voit aujour- 
d'hui. Du côté dufud-oueft ^dePoueftles 
Forets d'Iveline , celles du Pincerais & du 
pays de Madrie étoient bien plus grandes 

3u*elles ne font maintenant. Quelques-uns 
es lieux qui furent défrichés- prirent Ip 
nom de Loges, à caufe des cabanes qui 
rent conflruites foit de branches d'arhres , foit 
de planches , ou bien on leur donna un nom 
équivalent. ' 
Les Loges en JoCzs ont conlêrvé leor nom 

Oo i] 



4^6 Parotssf des Loges, ' 
primiâ^ 9 quoiqu'on y ait bâti depuis un Vilr 
lage en forme. Leur nom latin eft des bas 
tems. LogU pour /igniiier aiienim , babhaculd^ 
dùmuncnla. Il n'eft pas bcCoin d'en dire da- 
vantage par rapport à Tétymologie. Un titre 
de trois cent ans appelle cependant TEglife de 
ce lieu Bcchfia d» Locagits ; mais le Gloffaîre 
de Du Gange apprend qu'il faut s*en tenir au 
terme Logiét» 

Ce Village eft à quatre lieues de Paris vers 
le couchant d*hiver , à une lieue de Verlàilles 
& fur le bord extérieur du Parc , à droite de 
la petite rivière de Biévre, ftir une élévation 
affez roide au bout de la plaine* L'expoAtion 
de la pente eft au nord , ce qui fait que ce cÔp 
teau eft trcs-peu propre 3 la vigne. Les diffé- 
rens Dénombremens imprimés ^icpuis qua- 
rante ans y marquent 37 feux , ce qui peut 
former quatre-vingt à cent communia ns« 

Il n'y avoit pas encore de Cure établie aux 
Loges dans le treizième ficelé. Elle ne fe 
trouve marquée dans le PouiUé jPatifîen de ce 
tems-là que par addition : ain(î <mi doit xroire 
qu'elle ne fut érigée que dans le fiéclc fuî- 
vaiit > & apparemment formce par les dcmem- 
bremens faits de celles de Jouy & de Bue » 
d'autant que ce Village eft précifément entre 
les deux , à la diftance de demie lieue de cha- 
cun. Il pouvoit y avoir dès-lors dans ce li*U 
une Chapelle du tirre de faint Euftache dont 
laléçénde étoiten grande vénération parmi 
les chafieurs par rapport à l'hiftoire du cerf» 
& il fera arrivé qu'elle aura été choiHe pour 
ièrvir d'Eglife Paroiâiale» Çette ancienne 
BgliCe n'étoit pas au même lieu 01^ eft celle 
d'aujourd'hui , mais à l'endroit où eft à pré^ 
fent le cimetière : car nous apprenons p u les 
t.egîft* '^'^ Regiftres 5 que le cimetière n*a pas toujoucs 
pr.itfép. OU U clt , & q[ue pnnuuvcmexit u etçic a 
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l^endroit où le prefb/tere a été bâci vers l'an 

L'£gli£b qui fubliûe maîntenasit eft neuve 
fc très-petite > & Skm coUatetaux. L'autel sy 

trouve entre deux colomncs d'architefturc 
Ionique fort greffes & qui ne paroillent pas 
^vair lété faites pour la place où elles font. 
Saint Eufiache le célèbre Martyr en eft le Pa- 
tron : & il paroît l'avoir été dès les comment 
cemens de cette ParoiiTe , puifque dans les 
Regiâres du quinzième fiécle elle eft déiignée ^eg. Ip, 
Ions ce nom S» EttfiûctH dê Loglfi» Dtns une^^* 7 
des Provifions de ce tems-Jà le Secrétaire a ' ^^•y 
jnis qu'elle eft di ftétfinwia^ S. Martim de ^ - * 
Gnpffism Ce. qui paroit étse une faute, d'au- 
tant que dans Taddi^îon au Pouillé éï titip- 
ziéme iîécle faite dans le quatorzième, elle 
eft marquée fous le nom de Locapis ^ parmi 
celle» qui (ont fdtinement dê dênavwe Efif^ 
*$opi , & que pour montrer que le Prieur de 
feint Martin des Champs a eu le droit ci*y 

g éventer , il faudroit prouver qu'elle auroit 
é formée d'un déMçmbf^ment de Clamart^ « 
à ^oi il ny a pas d'apparrnoe *a diftuice 
de deux lieues, La date du Regiftre que j'ai 
cité ci-deiFus » pour faite voir quVn i4P8 
cette Cure étoit appellée Sanâi t ufiattii dê 
lepis , eft du même four que celle de la mort 
Curé de ce lieu appelle Raoul le Fevre 
marquée dans foa épitaphe gravée au cime<^ Recueil des 
tiere ide iàint ^ev^în de Pans contre TEglife f^^^^l^ jî^, 
vers le midi. La coutume abufîve de ces fié-» a^^ui. 
des-là y eft claicement marquée : ce Curé Jes 
Lof es en Jofasy eft dit avoir été enméme-tems 
Qerc de ûint Sevêrin & Mmtre d'Ecole de 
laParoifle» • . . • 

On a auffi peu de connoiflance des anciens • 
Seigneurs de» Loges en Jo(âs » que de ce qui * 
fegarde^^nuquité dp îjt Cure de ce lieu* S*U * * 

Ooiij 



Digitized by GoogI 



ii*y avoit d'autre lieu de ce nom dans les envi- 
rons de Montlhery , j'aurois pu faire regar- 
der comme Seigneur des Loges dont il s'agit, 
le Roiertms M Logiis nommé k 'dernier des 
quatorze Chevaliers qui font au commence- 
jnent du Rôle des Feudiuaires de Montlhery 
ibus Fhilippe-Augvfte ; maisenlirant lereftc 
^ ce K6le on apprend qu'an Ireuder Loges 
fîtuées entre Jouy & Bue qui étoient de la 
Châtellenie de Château-Fort , il eft fait men- 
tion en cet endroit des Lo?es fituées à use 
liene de Rochefort du e6té de Doutdan ; il y 
a pofitivement Robertus Je Logtis ante Ktêpem 
fortem. Ces dernières Loges qui dirputcnt 
d'antiquité à celles du Jofas « pâroiiTent être 
un liasneM de U P^toiffé du^Val-^ain^6er- 
tnain , au Diocèlè de Chartres , fur la rivière 
de Remarde. 

Ce qui refte donc i prodtntisde pins ancien 
touchant les Logtesdu Diècèfê de Paris, ft 
qui peut nous fournir un Seigneur de ce lieu , 
Mi^. Eerh eft le témoignage d'une Charte d'Eudes de 
P^r. T. SnH„ Evéque de Faris de Pan izoY , par le- 
quel il confte que Guy de Levis donna de Ta- 
veu de Guiburge (a femme aux Frères du 
Bois-Guion dits depuis de TAbbaye de la 
Rofche 9 deux mnids de bled dans (à dixme des 
' Loges , en méme-tems qn*il leur Ht préfent 
d'un droit de vin dans fes vignes de Marly. H 
ièmble qu'on puifle conclure delà que Guy de 
Levis étoif Seigneur des Loges dont il pô^f * 
.doit la dixme de bled« » ^ *- 

En ié7y la Châtellenie des Loges fut iti- 
lenres-Pat. corporée avec d'autres au Duché de Che- 
t)éc. à vreme ^ pour ne former plus toutes enfemble 
Gerou qu-^ift ft^j fief mouvant du Roi , HnUCt de;U 
Tour du Louvre. * ' • ' *' ' • 
Antîq. de Qn remarque dans Sauvai parmi leç biens 
ôTj/* *• ^iépwrdans de ûint Jton de Lattatt*Piris,4a 
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DU DoYimé 01 Chatsao-Fort., 
Ferme de l'Hôpital des Loges , confiftant en 

logement , terres , prés & cenfîves , le tout 
effimé cinq cent Uvres de rente. Les Cartes 
des environs de Paris U placent au midi, da 
Village. On donnoit fouvenc le limple nont^ ^ 
d*Hôpital aux Fermes des Commenderies ou 
Chevaleries de faint Jean. 

J!ai déjà fait obferver d-deffus la faute du 
DiâioBaaire Géographique' Univerfel de la C 
France , ,d*avoir marqué à Tarticle de cette 
ParoiiFe qu'il y a un Couvent d'Auguûins * . 
Déchaulfés* 



C*EsT icî une ParolfTe dont Porîgîne dtt 
nom n'eft pas facile à découvrir. Ce lieu 
n'eft connu que depuis le commencement du 
treizième fiécle , & dès ce tems-ià on Ce çon^ 
tentoit de le latinifer en ce mot Buecmmj 6u . 
bien l'on mettoit fîmplement Bue dans les? 
titres latins» fins ofer lui donner une termi-* , 
sairon ktine. Geiux qui fe plaifent dans ce^ 
fortes de recherches, ont de quoi s*atréterou 
au mot Bofi,um altéré ^en celui de Bufcum ^ 
im le (ènsque ce lieu auroit été autrefois 
encore plus couvert de bois qu'il n*efl , ou atr 
mot de baffe latinité Buccu^ qui fe trouve dans 
des Auteurs d*onze ou douze cent ans pour 
fignifier ce qu*eiiboli latin on appelle bircus; 
Il ne (êroit pas extraordinaire qu*un lieu ou ^ 
il y auroit eu beaucoup d'animaux de cette 
efpece en eût tiré fa dénomination. 

Bue cft à quatre lieues de Paris vers le cou- 
chant , & à dëmie lieue ou un peu plus de 
Verfailles vers le midi i & il y a une porte dû 
Parc qui en a pris le nom. Sa fituation eft à la 
droite du cours de la petite rivière de Biévre « 
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en parde fut la pente dtt côceau qui regarde le 
ièpcetitrion , & en partie (tii la phine au haut 

du coteau : & il y a quelques écarts. C'eft un 

pays entièrement en iabourages^ouen prairies» 

Ott ea bois ^ & (ans aucunes vignes z on y 

compre près de deux cent fources. JLes Dé- 

nombrcmens de l'Eledion de Paris imprimés 

liepuis quai anie à cinquante ans , y ont mar- 

qué 70 feux ou Si» On aflùre que le nombre 

ne paffe gucres cinquante : auffi ré/aluatio« 

du Difiionnaire Univerfcl de la France, qui 

fait monter le nombre des habiuns à ^ 

doit elle être reftreinte à i éo communians ou 
_ • • • • • • 

environ. 

Saint Jean-Baptifte e^ le Patron de TE- 
glife , & c*eft à la Féte de la Décollation que 
^ fait la plus grande folensnité* Il n'y a riea 
d'abfolument bien ancien dans Tcdifice , quoi- 
que la Cure fût érigée au moins des le trei- 
zième fiécle. X^e cboeur yofité & terminé en 
rond ne démontre que deux à trois cent ans 
d'antiquité. Il eft accompagné & on peut difm 
jfoutenu fort à propos, d'une aile du côté fep- 
tentrional y car cette EgliCèeâ dans la partie 
inférieure du Village lûr h pente de la mon* 
tagne. On voit dans ce chœur la tombe d'un 
Chevallier armé qui paroit n'être que de Tage 
de l'Eglife. Sa femme eft repréfjbntée à (k. 
droite tenant un long chapelet. Au ùnûmire 
eft une partie de tombe fur laquelle on recon-» 
noit qu'elle eft d'un Fcuyer qui mourut . au 
mois d'Oâobre 1^379 & que ù, femme s'ap-^ 
pelloit Jeanne Rat. L'habit court de cet OSkt 
cier eft parfcmé de rats. En ces tems là les 
Sieurs Rat poiTéderent les Seigneuries de For^ 

fes , de Dampierre j d'Orcigny Paroifle de 
aclé 9 ain£ qtf on peut voir à 1 article de cha« 
cune de ces raroiffes. Les Regiftrrs de VAti 
cheîécliié ne fourniiTent autre cbofe touchaot 
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cette EgUCcy finon Tapprobarion d'une con- 
ce/7/on que Germain Boudet Curé fit en 
1^4] du oonienteiâent des Margutllîers 8c 
labitans au fieur Hcberc Confeiiler au Parle- 

ment ôc Seigneur du lieu , d'un civfau ou 



celte EglUê moyennant la fomme de 
tiYret 9 ft qu'il feroit conftrufre un fecond 

autel où feroit placée Tlmage ce la Vierge 
gui éioit auparavant dans ce berceau* Mais 
on y voit quçique chofe de plus curieux (itr 
k Cure & fitr rétendue du territoire. 

La Cure a toujours été à la nomination 
pure & Ample des Ëvéques de Paris : le plu& 
amien des Pouilléf m 6tt foi* Mats comme 
celle êe Touflîis a toujours auifî été dans le 
même cas , il eft arrivé que quelquefois Tune 
des deux a été réunie à l'autre. Ainfî Guil- 
laume Charrier qui (tégea depuis Tan 144a 
jufqu'en 1471 , jugea à propos d^unir la Cure 
de Touffus à celle de Bue , à caufe du peu de 
revenu ôc du peu d'habitans. iSon fuccefleut 
Louis de Beapmont ayant oui les repréiienta«» 
tto&sdes habitansde Touflus, qui portoieilS 
qu'il y avoit une rivière entre Touffus & 
Bue » & que k Cure de TouUus avoit un re- 
yeim fuilÛant pour faire vivre un Prêtre « 
caffii cette union le 10 Mars 1473 « & mit un 
nouveau Curé à Bue deux jours après. La pe- 
tite rivière dont ces pay&ns vouloient parler 
riféifia^ ne (ubfifte plus ; mais forme les étangs 
dcgt les eaux (ont conduites à Verfailles.» 

Tar rapport à l'étendue de la Paroiffe , voici 
ce qui s'efîpaifé de nos jours. Jacques Renar d 
Curé de Jouy ei^ Jo^âs^ & Gilles Le Brein 
Curé de Bue 9 étoiens en contdfation Pan 
1708 au fujet de la Maifon de l'étoile où étoit . 
fouvent Madameik Ducbeile d' Orléans , mai- ^ 

foa i^vjpUemciQt bitii^iur «a Hoscin de. Jfi 
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PARoir^B Di Bue; 

ferme de Montmoyen , chacun d'eux h dî-^ 
Hinc être fur fa Paroiifç. L'information tou- 
chant cdtti qui y levoit les dixme^ & tou« 
chant la proximité ayant été pour Bue , joint 
i cela que l'Eglife de Bue eft renfermée dant 
le Parc de Verfailles, & non pas celle de Jouy ; 
,*''^-'^'^- r Archevêque décida le ta Septembre que 
^ici. P^*f^^^^^^ Mnfon dcvoît être de la Paroiffe de^ 
Bue. Il y avoit peu de tcms qu'elle avoit été 
bâtie dans le lieu que les titres de la fin du 
quinzième Hécle appellent La Bmlj9^ & où* 
les Céleftins de Paris aroient eu un Domaines 
du Roi Charles V , qu'ils vendirent en i'58 j 
à Louis XIV* C'eft pourquoi on appelloit' 
indifTérenmient cettb M^fon , la BouUe , l'E^ 
tôile ) ou le Déiêrt« M. 4e Régent'sV retira* 
depuis fort fouvcnt. On dit que la Duchefle 
d*Orleans croyant que c'étoit de fon appa- 
Jiage , avoit eu Quelque deifein de la vendre } 
mais le Roi étant informé qu'elle étott du Do* 
maine , la fit abbattre. Ce lieu dit la BouHe ^ 
peut-être par corruption de Bonlijje , étoi( 
afTez peuplé en 1375 pour être lippellé VUii^ 
ratot ^es On trouvée ati Re giflre deis Chartes de cette 
année des Lettres de rémifTion données au 
* ^ mois de Mai ce à Jean Fouchier demeurant à 
9> iVlonftaeuiHez- Verfailles , en la Chaftellc- 
» nie de Chafteaiu*Fort , aecu(¥ d^un vol fait 
99 en une maifon gafte ou aucun ne demeure , 
» rc;^nt en une ville nommée la Bolie en la- 
«>,diâe Cbaftelletiie. 9>« 

Lo nim dé quelques Seigneort'de^ Bttc 

ron dans des titres du treizième & du quator- 
zième fiécle. Adam de Buch vendit en 1 1 1 3 à 
chMrtul, s:.y Ahbzye de faint Denis une yigne /ituée à 
fa ^•«LouTecieliliBes , Gnirmndm de Bùcco , fr trouve 
Tétb.cerea^^ rang des Officiers de la fuite du Roi Phi- 
S* yiHorù lippe-le-Bel en fes voyages de l'an 1 jot . Per- 

^^'if^ «Ml de BoiffleEèuyer 'i8e Jean de 4a Trinité 
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furett Seignewn de Bad ayant IHin t 395 9 i^^f^. dy4rff 

étojic Jîommés dans une Charte de Charie> VI i6i««. i« 

de çeeteanaéei4Pi 9 J^an de Vizi poUédoit 

%c awc Jeanne de Mailly fa. femme 9 Mon 

maâe de vente d'un droit à fiint Mard. De« 

fmce tems-là il ne ntcft tombe Tous les yeux 

jnp^n Seigaeuf dexe lieu jul^u'au rogne de 

JHboiiiIU:^ car jeateî-pii déccttviir ^ 

celui qui Pétoiten i 5>379 8c qui avoît époufë 

I Jeanne Rat ; Ta tombe qui eû dans rÉglifè 

i étant trop effacée» On lit donc qu'en 1585 le 
fieut de fiellierte étoit Seigneur du fief de 
Bue, Oeft à Toccafion de FéredicJn qui fut 
feite en titre de Châtellenie de (a Terre, dé Rcpft. ia 

I <i«giion près Moûtfort TAmaury. - . 

^ Jmn d*Aughin ou «L'Angezia érott Seigneat ^ 
ie Bue vers Tan 1 6 1 o : cela s'induit de la per-» 
jniffionquifut donnée en 161^ à Nicole Com- K^g'ft* 
teffc (a vetive , Dame du même lieu 5 de faire 

: câébrereo la Chapelle de fine 9 8c qui Imfttt ^* 
léiteréc en.i62d. . • - * 

Jean HtUcsrin poffédoit cette Terre ea 
1637 , fiiâramnàe perm^fioa femblable du s itid. 
Oftobie» « 

Guillaume Hébert Confeiller au Parlement ' 
avoit ûiccedc au moins dès Tan 1 64 3 , fui- , 
ut la 'conceffion ciF^dfflus ckée à lui faite 
par ie Curé 8c les habitam. Jl étoit aulfi Sei«» 
gtleur de Touffus , ainfi que le msirque li per- 
I miffion' qu*il obtint de faire célébrer en ft iHd. 

Miifon de Bac «datée du 3 Mai f^4f« J'^^î 
' tnaréaaBnmmemiotidudetiCdiparle^Roi 

au même Seigneur Tan 1651 , 'de la haute f^^^***^^* 
Juftice de Bue à lui cédée par le Marquis de ^ ^ * 
Scmédis. . - 

André-Pierre Hébert Maîtfil des Requêtes 
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. 7oa« deux eofemble Vendirent le H Aoùi 

* Edk de }6^s FemUvtàe ibSxa^eSt dîA^ 

huit arpens de taillis (îtués dans leur Terre ; 
fie ho)xU XIV les acquit- rannée fuivance 
pour fon grand Parc* 'Dans l'Hiftoire det 
Hift. ,àes .Officier&de la Couronne on necoiilioik «dèltt 
Gr. Ofic. T. Seigneurs de Bue à l'an i(5pz ; fçaVoir ce M* 
5. p. 687 & i^ebert & M. delà Guerinicre. Laf partie pof^ 
jffdée vparile premier étoit Id vfài Heu Sei^ 
^eurial ,:*otî il y'.woit idblte&u , l>àfle'''Miir 
avec un Parc de trente-cinq arpens & fept 
ai^pens prés à L'endroit où Louis XIV a fait 
coni^ruife .raquedbc qvâ porte • l^eau- d'unè 
vh A' «r |fto9t?glieià Pbutre.î • ^ i* r • • 

• I \ • . i Vers ce tems-là le Roi unit'cette Seîgneu^ 

i - jfie & tous ks auuçs Fiefs à la Terre de Ver- 

« * . . . .Outre la GHeriHieti^ dofft ttd ifMi conftrw 

... . ; le npm fur la Paroiiïe de Bue, il y a auffi le 
• ' - • BrtiUl qui.apparteftoit en i,6pz^au même Sei- 
gneur. Ce Breuil eft à un quart ide)Heae im 
gros de Paroifle Vërii1e*powh*ntI \. 
,\ t II exiftoit aufli à Bue en 1 6pi^une Seigneu- 
rie avec Maifon appellée Hacqueville poffé.* 
PermiiT. de déCf ^ors p^r Fi^eirrê Miobel £dày«c jft Jeanne 
Cl^eK do«- ioabert lk femme. Il y a eacâre â prélent inii 

terreifi ou pl^ce qui porte ce hom , mais fans 

4,tiieg. Jnaifû». . : . ' * 

pan« r^nmn^rattori qui ,fut faite en 169% 
* ' ^e f^tt« k$ JiieuJiiUll lefijuefe le Dbcr de'€ha>f 
jvreufe avoit des droits dé mouvance qu'il céda 
L - . " ]pu Roi , ^ft Aommé leiMoulin de Launay dc^ 
:^ ' .. /i pendant de^la Terre de Bue ; lequel en 139? 

( avoit été trouvé 4evoit aù Prieuridei S» Marà 
ou Medard près de Villetain , fuivant quelques 
jtitres de l'Abbaye de Chaume en Brie , quatre 
^extiers de bled ; le moulin de Vaubetaiii Gm 
Xlir la 4n^e. P^roiiTei a^arteaaflii' 
A^âWi^*;j[Ii^iAoitiftttiI^^^^ puif« 
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qu^'l ferWt alors d'indication pour rccon- 
noitre les prés & terres de l'Hôcei debfiou- 
Iftfiu y écoient dites contigues* 
I ^itory, quoique Rtué fur la Paroîflc de Ver- Hîft. des 
fiilles, dcpendoit de Bue pour h Seigneurie. Gr. Ofcc. f» 

Jenefçai pourquoi dans les aâes des difFé- ^V»». 
ftttes acquificions que le Rot Louis XIV fit* 
l'Aie , il n*eft fait aucune mention d*une 
mailbn & jardin que l'on trouve fur la Pa- 
loiflè de Bue 9 à main droite en allant de fiuc 
àGuyencourt > & que Ton appelle vulgaire* 
lient V Antecbrîflm La fingularité de ce nom 
m'y a fait faire une attention particulière, 
iàas que j'aie pu découvrir d'où lui vcnoit 
w telle dénoBitnation« J'ai conjeâuré d'à* 
Wd que ce lieu s^eft appelle autrefois Man^ 
^^iris , d2 même qu'un écart de la FaroifFe de 
ffavieres proche Tournant en Brie le porte 
leocore , & que comme on a quelquefois chan- 
gé la lettre -Al en L , ainfi qu'il piiroît par 
|Lonjunicau , dont l'ancien nom a été Mons 
imtUus Montgemeau , de Mandegcis on aura 
feitLandegris , & Landecris, que Ton fe (era 
aTÎfé d'écrire Lantechrift, &c. Un Sçavant de 
Ver/àiUes ma^ écrit depuis ce tems-là qu'il a 
. a|pis.|ar des titres du Domaine, que 
ttitn ^ueftion. a en pour norh autrefois i>es 

inits^ & qu'une portion de ce canton y ctoit 
auffi appeliée tantôt ^nu chrift & tantôt En 
^rh i ce qui luia &)t con jeâurer que cette 
portion aùroit été (umommée de quelque pot 
ieiîeur appelle Gris ou Le Gris. Depuis il m'a 
I dit que dans d'autres titres il a vu & lu VAnti^ 

Madame la CbmtefTe de Tôuiûttfê faifoît 

quelquefois fa réGdence dans une Maifon fi- i 
lufeau haut du village de Bue 9 d'où la vue 
kiAt ailèz étendue. Depuis quelques années 
cette Maiibn a été démolie par ofidre du Roi 1 ^ 
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qui eft Seigneur immédiat de cette Parolffe» 
Il refte une circonflance à remarquer fuc 
les dixmes de la même Paroifle. Le Nécro- 
Tiecrol.MeclA^g^ de Notre- Dame de Paris obferve que 




de la Féte de faint Bernard qu'ils ne faifoienc 
pas encore , & fur- tout pour la diftribution 
de Matines. La Charte de cette fondation e(l 
imprimée au bout des Œuvres de Pierre de 
Blois. Elle eft de Tan 1207. Pierre de Ne- 
Gall. chn'P^ mours la rappelle dans fa Charte de Tan i zo8, 
Tom. 7. In- première de Ton Epifcopat« où ie nom de 
çe lieu eft écrit B«r. 

Ce Village eft un de ceux du DIoccfe de 
Paris dont M. de Valois n'a rien dit dans Cx 
Notice. 



I 



L eft évident que c'eft ici 1 une de ces Pa- 

roiiïes qui portent le nom de celui qui en a 
eu la Seigneurie* Quand nous n'aurions pas 
le Poui^lle du treizième fiécle pour le prouver » 
il eft aiiez (enfîble que ce mot fignifie la court 
de Guy , c'eft à-dire la culture , le terrein 
cultivé du nommé Guy^ Msùs quel étoic ce i 
Guy i car le nom n^étoit pas. rare. Parmi phx« | 
(icurs Guy qui vivotent anciennement , je nej 
vois que Guy de Chevreufe qu'on puiffe re- ' 
garder plus sûrement comme auteur du nom 
de Quy encourt ^ pkrcequeJa^ Seigneurie du; 
Acquir. du vieux Château de ce lieù eft mouvante de 
Kei i6yx . Chevreufe. Guy de Chevreufe vivoit en i o6f • 
Amuti* Be- Il aura trouvé le terrein .de cet endroit pro- 
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aura bâti un Viitage auquel il aura donné fbn 

nom de Gnidovis Curtcs ^ qu'on aura d'abord 

prononcé en François Guyoncourc » & qu'on 

aura altéré par la fuite. Le mot latin a auffî 

été corrompu de fort bonne heure , ainfi que 

M. de Valois l'a remarqué ; car des la fin du t^otît. Gall* 

treizième iiécie on diloit Gnidouis ^firia pour 4i9,(W.2, 

Guidmis cmîh : mais c'étoic un mauvais u(W- 

ge qu'on avoît pris réceniment à l'égard des 

noms de lieu terminés par la fvîlabe Court. 

Papyre MalTon a cru que le nom françois de- Dg jr/^iw^ 

ce Village. étoit Yencourt, & la nomme en nib. oaliUp 

La fifuation de ce Village eft dans une . 
plaine' .vafte & découverte, à cinq lieues de 
Paris 8c à une de Versailles ou un peu plus 
vers le l!iid7Ôueft. Il eft entièrement renfermé 
dans le grand Parc , même avec Ces hameaux. 
Tout y eft en labourages ou prairies , & fans 
vignes. On y a vu i lo feux en 1 709 9 s'il en 
iàiit croire le Dénombrement de TEleâton de 
Paris imprimé cette année-là. Le Didion- 
naire Univcrfel de la France y reconnoiiFoit 
175 iiabitans en 1726. Le Dénombrement 
publié en 1 74^ par le Sieur Doify , ne compte 
plus en ce lieu que 61 feux. 

L'Rglife du Village eft fous le titre de fiint 
Viâor , Martyr de JVI,arreiUe, On fçait qu'il 
feUoit très-peu de rejiques pour dédier une 
Eglife fous l'invocation d'un Saint, Comme 
Guy de Chevreufe fondateur de ce Village 
étoit ami des Chanoinçs de l'Abbaye de faint 
Viftor de Paris , aînfî qu*îl parpît par le 
crologe de cette Maifon , où il eft marqué au 
premier Septembre , je conjeâuçe qu'il tint 
d'eux quelques 'reliques de ce Sai^tf.L* édifice 
de cette Eglife telle qu'elle fe voie aujour** 
d*hui , n'eft point celui de ce tems-là en au- 
cune de ùs partiest On ne peuc.gueres lui 
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donner que deux cent cinquante ans ou envi- 
ron. Par le dehors il ne montre qu'une bâtifTe 
de pierres groffieres j comme font les Egli(ès 
du c6té de Cheyreuf^ 9 mats le dedans eft pro- 
pre ; tout le corps du bâtiment avec Ces deux 
ailes eA voûté. Comme on ne tourne point 
par derrière le Sanâuaire, le fond eft éclairé 
de grands vitrages peints du (eizséme fiécle 
avec les armes de Pied-de-fer qui font un 
échiquier : les vitrages de la nef ont cela de 
iingttlier qu'ils font en ail de boeuf. J'y ai 
remarqué du vitrage' blanc du treizième fié* 
cle , provenant apparemment de l'ancienne 
£glire9 i moins qu'il n'ait été apporté ^d'ail- 
leurs » comme de Por^Royai. La Dédicace en 
K^gîfi* E^. a été faîte le 2 y Juin 1^35 par Guy de Mont* 
tr.iS/Mn* inirail Evcque de Megare , qui y bénit /ix 
autels 9 le grand fous le titre de iaint Viâor, 
un autre de la (ainte Vierge , le troisième de 
faint Jean-Baptifte , deux de (&int Michel* 
Cette Eglife eft foutenue du cô:é du nord 
d'une tour fur montée d'une flèche d'ardoife* 
Les vofttes de la nef ont des luppons qui con* 
fiflent en têtes de bœuf, parce que, dit-on » 
ceux qui y ont le plus contribué étoient des 
Marchands de bœufs qui demeuroient au ha- 
meau de Bouvieri fur cette Paroifle. Les an« 
tiennes tombes qui rontdp.nsla même nef > 
prouvent que le chœur étoit là autrefois , ou 
bien il peut être arrivé qu*on les ait tran(porté 
du chœur en cet endroit : elles font toutes les 
deux du treizième fiécle : fur Pune qui eft en ' 
deux pièces , eft gravée la figure d*un Che- 
valiec dece tems-là; l'autre eft fans figure* 1 
Dans le cbcetar à main gauche fe voit une 
. infcription qui apprend que Robert Predefer i 
Seigneur de Guyencourt , m<"urut à Tripoli 
ert Syrie le ip Août 1549, au voysigedela , 
Terre-Sainte* Son fils Robert & fa femme 

Lucrèce , 
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Lacme àB Pranelle font dits avoir fait faire 

cette épitaphe. Du même côté à Tencrce du 
chgtùr eft attachée Tcpitaphe de Jehan Gi- 
cm Curé du lieu « natif de Galardoo , décédé 
m 9 Août 15-98. On a afFeâé d'y mettre det 
vers latins 8c des vers françois , enfuite deax 
Hgq^ en lettres capitales grecques , puis une 
Jlfoe en hébreu 5 avecla citation du Pfeaume 
1^. Peut-être que ce Curé avoit été f^vant 
4àns ces deux dernières Langues. 

La collation pure & iimple de cette Cure 
eft entièrement à TEvéque de Paris 9 fuivanc 
le Fouillé du treizième fiécle 9 où elle eft 
nommée .(jif/io/iii Curia. £Ue eâ laderiucre 
de celles qui font écrites de la pfemi ère main^ 
iiimiédiat«ttent aprèaMagny , dont je la crois 
être un démembrement ; & comme TEvcquc 
I BOounQit à çeUe de Magny > il a continué de 
nommer ;Wr# aux EgliCes formées des 
détachemens de cette ancienne Paroiflè. Au- 
. cun PouiJlé n'a varié ibr cette nomination. 
Le Pelletier a oublié entièrement cette Cure 
âan$ le iien de l*an lé^^m 
' 11 y, a auflfi à Guyencourt dans l'Ëglt(ê Pa» 
roiflîale une Chapelle de Notre-Dame , félon 
.le Fouillé du quin/Jcnte iitcle » & fuivant 
ceux di:^: (ffîziéme de Tan i6%S , & félon le 
.Rôle ^es Décimes. Elle a apparemment été 
fondée par quelque Seigneur. L'Evéque la 
lOWfera le 14 Janvier 1 537 t fur la préfenta- 
! -riondi? R^rt Piedefer Avocat au^Châtelec» 
j Seigneur du H^u, Elle eft à préfent i la nomi* 
' nation du Roi. Le Chapelain fe qualifie de* 
puis quelque tems du titre de Prieur. 

Quant aux dixncies de cette ParoiflTe ^ on lit 
dans l'ancien Nécrologe de.PEgh'fe de Paris , necroî. 
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4$0 PAUOmE'DE GuYENCODRTV 

Tique au jour de la Nativité 

& l'autre le jour de TObit de cet Evé^ue., 
fur une dixme â Guyencourt» 

La Maifon^Dieu qui étoit i Guyencourt 
dès le quatorzième fiëcle, (ê trduvoit dans un 
cas particulier. Le Seigneur du lieu s'en étpit 
emparé avant Tan 1 3 jo & én difpofoit com- 
me de Ton propre bieti, ain/i que l'apprit en 
1 3(54 le CdmmifTaire de l^Evéqtfe pour la 
vilîte de Jehan de Combes Curé du Heu & 
Doyen rural. Cet ancien -Hôtel -Dieu eft 
apparemment repréfenté par une m^ifon fifè 
' proche*rEglire â laquelle on donné ce nom y 
& où doivent demeurer quatre vieilles fem* 
mes du Village. ^ T :; ' 

C'eft )>eaucoup de 'pcn^rcMr produire dtes 
Seigneurs de Guyencourt dès le treiziémé fié- 
cle , puifque la Paroifle , félon moi » n'a corn* 
mencé qu'alors. De la Roque en fon Traité 
Tnité de la ^e la Noblefle ^ rapporte une convocation oà 
KoblelTe à la parut Philippe de ^ Guyencovrt ChevaliefW 
in» p. 79» Comme il étoit incertain fiir le fervice auquel 
il étoit tenu ; il partit pour l'armée yafin d^a]^ 
jirendre l'ordre de la 'bôucfae du Roi. C'étoit 
en 1272 • ^Je ne doute pas que ce ne fc4t Hi 
dont on voit la tombe dans la nef de TEglife 
Paroifliale. Us ont été au refie deux Philippes 
de Gu;^encc«ft Chevaliers vivan» en m^ttfr* 
TteerêL Por^ tems : car on lit au Supplément du Néerolog» 
Mal II U' de Port-Roval, que Philippe de Guyencouft 
•fHav% jeyne ^ Chevalier , donna à cette Abbaye 

deux feptiers de bled de rente; C'éfoient ap- 
paremment le pere & le fils. L'un de leurs 
tjtg. Pari, fucceffcurs fut en difficulté avec le Procureu^ 
Sahh^ pàfi^ Général du Roi au fujet du droit des mefiirej 
de cette ParoiiTe. Il fut déclaré en ParlefUefit 
VsLft 1310 que la pofleflion en reftera au Rirf. 
ÂJSi^^rV trpifiéme Philippe de Guyencourt Che- 

w^ud. valier fut commis en^ 1358 ^ec jèto ^ya- 
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frhc Seigneur de Bannes , povtt recevoir les 
montres des gens de guerre à Paris. En i 3<5y 
Seraphim Thicilement Secttcaire du Roi , 
'^ênoit. Seigneur de Guyeneonrt & du fief de 
Gallyc , le Val faint Kenoît , la Moniere, 
Bouviers & Montigny le petit. Il fit home- 
fa^uer en Parlement des Lettres-Paternes fur 
•fes «ksoits t & même Cnt celui de la oomim<» ' * * 
«Ofv à r Hôtel-Dieu du lieu. Il y eft fait men- . * ' 
tion de l'aveu que fit au Roi Alix de Nacelle 
comme ayant la garde-noble des enfans qu'elle 
P «Foit em de Jean le fiafde de Mendon* En 
1413 Jean de Meillecourt étoit Seigneur Je • • 

Guyencourt, Se en fit aveu le i) Janvier* 
Un Jean de Montigny Ecuyec poflTédoit fous 
Chartes Vil THâcel db Guyenconrt monvant 
de Charean-Fort : c'eft ainfi qu*on appcUoit 
alors du nom d'Hôtel les Maifons de Plai- 
' lance» On trouve qu'il vendit cet Hôtel en Satnral T» 
ftftf 3 , te qve cefnt Maître Guillaume Brinen 3*. VH* 
'Firocureur en Parlement qui en fît l'acqui/î- 
tion. Aufli fut-il qualifié Seigneur de Guyen- 
court dans une Sentence des Requêtes donnât 
en & faveur l'an i477* L'une des. Chapelles 
de faint Severin de Paris fondée par ces Mef- 
fteurs Rrinon , a du revenu à Guyencourt* 
£Ue étoit à la fin de ce fiécle & au comment 
cernent du fiiivantdan&la fiimiUe de Piediefer:, Dhozîcr • 
^ar.alliance avec celle des Braques qui la te- Gén6iL .*u- 
noient auparavant > & defquels le no/O e(l«^^ ' • " 
confervé par un vieil iétang deiféché apf}^l>é 
TEcang de Araque^ Germain Braque Général 
des Monnoies étoit Seigneur en 1445. ' ^~ 
voit acquife d*Etie|inc Bouchard. Rob.ert Pie- 
defer Avocat Général au Ch^telet ^ époutk 
- f ierr e tte Braque DM»e.de Guyenaourt.|l mon* ^pitaph. au 
tut en 1500 & elle en 1522 le 10 Odobre. cim. dts in» 
Oe trouve dans cet intervalle un Jean Piedefer noccni. 

dit Seigneur de GuyeiiGQttrt dans la Comuaie 

Pp ij 
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4f& PAAomc DB GnncûvKti 

de If f o, fir dans l'hommage qu'il fit en Tf%0 

TéU» Ëp» i TEvcque de Paris pour des héritages /ïs à 
^* Piedefer Avocat du Roi 

au Châcelet & fils de Robert premier ^ ftac 
Seigneur de Gujreacourt , de Crarentieret flfcr 
de Viry en partie, & mourut en 154Ï. I>e 

HIft. des Père Anielme nous fait contioître un txoiCié^ 
Or. Offic. T. ^ K^i^^^ Piedefer 5 qu'H qualifie aufll Setr 

^* ' gneur de Guyencouri & de Confeiller au Par^ 
Icment, dont il dit que la fille Antoinette fut 
mariée en 1546 avec Jean le Bouteiiler de 

Moreri au Senlis* Je trouve ailleurs une Anne Piedeftr 
moiHHoUé ^uafifiée Dame de Guyencourt , qui ipontktm \ 

ïÇtfo Jean Huault dit le Préfident de Vaire. 
Il faut admettre nécelTairement un quatrième 
Robert Piedefer , qui eft eekii qui mourut à lu 
Terre*Sainte en y fuivant qu*il eft dit 

Mouri* ci-defrus> qui avoit époufé Jeanne Briçon- 
Jiet : ôi même il faut reconnoitre un cinquié* 

' ' . me. Robert Piedefer dont parle la mime h>» 
icription de PEglîfê de ce lieu , qui feroit Sk 
de ce quatrième. C*ell ainfi que le nom de 
Robert Piedefer nous conduit julqu'à la 6m 
du iiécle j où nous tronyoos encore Robert 
Piedefer Seigneur de Guyencourt , qui époufa 
Louife de Berulles y fœur du Cardinal Pierre 
•defieruUes* Je ne m'arrêterai point à démê^ 
« ^ • ' r /ter ici* oomment il «étok arrivië qu^en ttéz ^ 
/Hilk Jet lorfque le Roi traita pour l'aggrandîflemeRt 

s 'p. rtft^ ^^^^^ VerfaiUfs, le vieux Château de 
* ^' * Guyencourt relevant de Chcvceule ^ apparte»* 
nôit à M. de BeruUe^ Quoi qu'il en foit » ce 
Alt vers ce tem$-là que le Roi devineSeigneur 
immédiat de cette Terre , laquelle fut incor- 
porée â Ver(killes par un £dit du .mois de 
Décembre té9$. On affure que le vieux Gbâ* 
• • w ... teau de Guyencourt avoit beaucoup de dé^ 
- » • 'pendances , entre autres les fîefe réunis de 

^fieUebat & Val-ûiiit^fioa» Celui des Bdtnom 




bi; Doyenné de CHATîAi?-FoRt. 4^3 
a fubile mêm fort avec tous ceux de la Pa^ 
toiSè de Guyencoitn qdi relcvoîent de fci 
Seigneurie du lieu , ott it ctlle de Tretnbhjr 
âBois d*Arry. Il n'y a qu'environ trente ans 
que les reûes de la vieille tour de l'ancien 
Château ont été démolif . • 

Ce qui a été dit ci-deiluf incidemmetit tou* 
dïant Je mariage d'Antoinette Piedefer avec 
Jean Le Bouteiller de Sefilis l'an 1546 » rap- 
pelle â la mémoire que Ju tems que les An^ 

5 lois devinrent.maiires Parts feus le règne 
«Charles VII , Guillaume Le Bouteiller qui 
avoir un bien à Guyencouft ^ en fu^privépar Compter de 
le Roi d'Angleterre qui -le dolma à Itiauce ^'sï^'^i 
Jeaade fireziliac* Les Beutefllers y rentre- j-.pag, ^i^ J 
'«lit par la fuite & augmentèrent même leur 
revenu fur le territoire de Guyencourt , puis- 
qu'on trouve dans les comptes de paiemens Sauvai iblii 
fom reliefi & rachapts de Tan 1 4 T S , Damoi- P* ii^ 
ftUe Jacquette veuve de Jean Le Bouteiller 
Ecuyer, compsife pour un £ef £s i Guyen- ' - ^ • > 
court. ; - , > • , • . ' ^ 

,1'Hdtd- Dieu âe QuTeiicoiurt eft .smen« 

*wiïBé au Tréfor des Chartes en 1 5^4. 
Les écarts ou hameaux de cette ParoîfTe , 

^nt BùHviers^^n tirant vers^Taint Cyr» C'e& 

floche ce li^ que la rj^iere de Biévre prend Sautai 

fe fource. Les habitans Ce voyant éloignés de 

leur Eglife Paroiflîale ^ obtinrent le ^ .Mai KegiB.Es. 

lîïî de lïâçir à leurs fnk mp Chapelle 4v 

tifff de Notre4>6inte. Se 49 > (aînte Barbe-, du 

confentemem de Geoffroy Barbereau Curé> ' • .vt 

i condition de n'y chanter J'o/fice quQ 1^ jpjur / ^ 

«leûinte Barbe 9 &de venir à Guy encourt 

aux graiMfes Féies* Il ne refte plus de veftiges 

Je cet Oratoire , finon qu^ l'endroit où elle 

étoit conserve encore le nomade clo^idç la 

Càapellev' L» CpUége de ha Marche ft 

BaoTiers o^ejerp^ qu*4l vendit, au Co'Mgf 
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4f4 P/»ROT«çr nff CwvmotJiiT, 
de* Moncniffu . K ^uel Ta revendue Rof#' 
Tr^Mi ou If I Troui eft à peu prêt <ly méflS 

côté, Gabriel Thibôut F.vuyrr Sirttr All^ 
K'RiH' Af noit f y avoit fait conftruire une Chapelle tm 
ihhf. P4f. , ^ , g Lei Relifficufei àu Pori^ 

Roynl y ont une Ferme eofiflHéfuble* 

>âénhn Tuf la route de Verfaillciott J0 
ParÎK. • 

Villaro/ tnere Guycncourt de Toufittp 
Qttil^uei-unt écrivent Villarey ; imsi lei fiÉ» 

fans conCvTvvm Tancimne prononciation. Ct 
lieu cft poiit-éfrc le Kooc où TAbl^aye de 

• Ff*ttv'ftdf Porf-Koyal avoit une dixme à clic éonfitm\ 
PHHinîfc <it pur MabiHe femme èt Mnethieu de Mnrly a i 

^htmor.p. j^^y. Crpruc érrc aufTi le Villa rfifcba fiir^ 
' Icfqucl 'Mwire Gilbert de la Tour Chinoîne 
K#rr»A £rr/. de Pttrli donna dix livrei dix foU à l'EgUA 
/^tii/M. de Notré^Dame en 1347. Ce hameau eoii» 

' fiftc en un allcïnbhgf de rroif ou qtt itre Fer^ 
m'^i apparccnantcmu Rou Le (^aralogue dcê 

^^-•''•^^"V^/ GrandiMaîtreide l'Ordre dt? faint Lataift 
fait mention de la Comm«nderte ViIIMt 

prof ile» Vcrfiiillrt rn f(^4i. Le Uoi en jouit! 
préfcni par la vonte qur lui en a faite M. de 
meget ConfeiUer du GranJPConftil oui m 
ëtott Cofhmendeuf« Lei étangi de Vjllurojr 

• • • ^ font fort connuf! dan^ Ir^j C'irtr f modrr nc$. lU 

^ font pour t*emrftien deieaux de Verfatlki* 
' ' Pivt jé conjr^éhire' mtè ce lieu peut auflS dtfe le 
' VuPk'fmê, oft Henri -Cl^rc de CHâteau-Fort 
joufflToit d*unêdiS(mr qiiM donna à P Abbaye 
Tiêtfpf. ve' de faint Viâor , à moim que ce ne foit Vil- 
tHi s. r,^0r. rai'entre Jouy 8c Snc\é. 
^* ^''^ Le village dé'Guyencourt ne ft vant<* poînt 
d*avoir donné nainancf â Jean df Guyen- 
dourr Contdfeuir duRot Henri If. On tient 
;donhiurt^mbfit mi^il tétefvde Picardie , oA il r 
% dMft outvdfi Mrolffëi(dece nomt IVTaii on 
^cui cv;inptcr f lui lûrement patinii ki iliuilf et 



perfiwBei ferries -de Gu^rencotift du DiocèA 

ée-Paris^ MathiHe de Guyencourc féconde GaU.chrîll. 
^teife de Loogchajnp eaTan 1x6 1« Tom. y, c#/« 

• * 

VOIS! N S. ^ 

O'N »e troqve en Fronce ijue denx ParoiC- ©», Vid?^ 
fes du nom de Voîfin** ; fçavoir , Voifins <^<^ogr. a« 
wnsle bas Languedoc , au Diocèfe de Car- ^'•««^ 
caiTonne , & Voifins prociie Verfailles. Dans 
« plupart des Cartes , ce dernier eft dit Voi^ 
»ps tout fimplement, & fims aucun furnom 
JiftinéHf ; mais dans quelques Cartes nouveh- 

il eft dit Voifins le Bretonneux ; & dans Itfi 
fiegiftres, K&les ou Défiombfiefnetts del^Ek^ 

Moïiy en voulant défigner ce Voifins, on met 
^^ns les bameoMx. Il n'y a pas d'appa- 
lence qre te Ibit pour ie diftinguer de Voiwt 
*à Lani^uedoc, à cent cinquante Ueuet de^làs 
'^on aît^iugé à propos d'appeller celui-oi 
Voifins le Bretonneux > ou^u'on ait ajout^'à 
fon nomde V'Csfins ces flUDts. ifs bêfmmut. 
^ifatiqû^ ee foit lib rencmrtré de deux; libux 
«■nom de Voifins dans la même Eleftîon ou 
^^ le mcme lîiocèfet qui ait occafiooné-la 
^^.e$té du (iimonu Je n*en tfouve d'autre 
'^ la proximité d'un Voifins qui tft it^wke 
*«tteidelà fur le- territoire de la Paroifle de 
"ilUers-ale^Bacle. Mais encore pourquoi ces 
^eux lieux aurotîvils d'abord été appcUét Vit* 
fiw? Pourquoi portent-ils un nom relatif 
^'ïrfque chofe î & quelle eft cette chofe ? C*eft 
qu*il eft bon de dire en deux mots» Il faut 
i^ie ce fojt i)uel<pie Baron de Château^Fort, 
^^l^î ayant ru beaucoup de feudatalfts comme s*^-^ î*/ 
'^tint puiflani ^Seigneur., ait donné \é premier • -^^ ^ 
1^ nom à.besdevcdieux entre le^quels-Ghâ- . 
teau^Fort eft fitué. CétoieMAîltaeïxPiKHftns t 
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4t6 fAKof^dw nu VofffHff'* 
Van in UU ihi lef «fit » l'iiuir^ c6ié ém cùût 
émnt t k i^ifoiqui9 ffdm nt fàt fiueavt poif 

i$j)^c\Un\ lut} Voi/iii» le cuitf fie j*4Ufrc Voi* 

mil iirtionncui t mm k nom fU: VoiQnê 
en ginéfnl n'H pdi miûtipUé 4ha« le Roy^tf^i 

nie p ir Tint ont^ruif/' /juV/n « trou*^é d4ni 

ffâie 4fur pif rtppori A c^roiin^ UMy# ' 

.nom Hrt'îonnvu/. ^ ou |>.u< <* que 1^ peui 
C4IUOII //M il tiiuà4yuc lAoïttigny pc^ru/U 

iituK comïfiui ont app^finnu a dt* anï^neufé 
Utcîon% ou lu nom 4I4: liri^tonni^uiu V^t ^ 
^tti ift 4d kl cl^Aornifitrion iiâcéi d^M le* 

iMM PuroUfe / Clii • |Ni diri tu UêmèM^ 

«Kfmfti^ac V*>i/ii<# rfî étoit un At M^^nf^ ^ 
,crl;i pouf lu diAinifuifr dé T^uiua Voi/?rt# ^ 
'«'•ft * ijftl n^étolî qu^un Chàmn à r#rii^ 
/de Châtniu - Fore j <*nrui/e Cft^ifierêSâ 

ï likUion voyHm qu'on iUlbit bien Mag^fJ 
'èrnnêmm m plurid , Miaci4|i^oii 

•in dirt tUiMi du Voi/îni , «r^'itft M fnU»^ 

lAll fifte 4Ny 4}ii<; l 'on t de pluf MClifl ^ 

découvre ('«neMiidré dt V^Ani le conNMit 

'OT >it ' M Irt^iii d< s ïtt i.')ifimcnc<?nfie>iif 

/c réiiuit ^ UU ÙMCilUi l ut i^fOi 4^u f^n li( 

etêéMtdh ^Uiian fieigfiMr éê m lira wïMk 
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DvDoTimiâ Di Chatia0«Foiit; '4^7 

la j?o/îfion de ce Village eft à fîx lieues de 
Paris & a deux de Verfailles > dans une plaine 
de niveau avec celle de Guyencoure ^ où il n*y 
a gue des grains & terres à iabourage. Une 
porte du Parc de Verfailles fert pour y entrer 
tn venant de Paris : il eft hors de ce Parc, On 
o'ycompcoit qfxe ii feux en 170^; & en 1726 
i^o habitans 9 au rapport du Diâionnaire 
l/«VerftI ; le nouveau Dénombrement du •* * 

Hoyaume publié en 174Ç y marque 33 feux. 

, qui eft du titre de Notre-Dame» 
tft baile & fans ailes f mais voûtée j elle ne pa- 
îo!t pas avoir plus de deux cent ans. Il y a une 
Chapelle pratiquée du côté méridional dans 
laquelle eft dit inhumé Pierre Gilbert « que 
f'înCcription marque être né à Paris en i J9S^ 
iaCiiren*eft pas au Fouillé du treizième fié-, 
de, ce qui marque qu*elle n'étoit pas encore 
érigée ni diftraite de Magny.EUe n'eft que dans 
jCeluidu quinzième fiéde & dans les fuivans*; 
4<fans fous elle eft dite entièrement à la no^ . 
ïTOiiation Epifcopale^ ayant vacqué par démit 
iio/î en 1737. Elle futpofFédée pendant quel- 
^^ours du mois de Juin par Philippe-le^ 
MlRbé de (afnte Geneviève (ur la collation 

fe/ean du Bellay Evéque de Paris. Philippe K^egt'fl Ëpi 
ï permuta aufli-tôt avec Guillaume le Pue p-tr.ii^ij 
^êqne de Bellune , atïcien Abbé de fainte Intu 
iisnevieve ^ pour le Prieuré de faint Qermain 
fBeaufault , membre du Bec , au Diocèfe de 
ouen : puis Guillaume laréfiena. -j 
la lifte des Seigneurs de voifins ramonte 
ft haut » mais on né peut 1^ rendre cçnt^ 
fee, Milon de Voifins vivoit en 1201 aûffi- 
ia que Guillaume de Voilîns de ViKhis\ 
iles deuxpréfens â un aâe de Matthieu de 
piimor«nc7 Seigneur de Marly. Milon ^ 
t encore en izo4, Iltenoit de ù illaunîe 
liFerté Chevalier un fief en Porrois, qu'il 
TMiêVn. Qq 
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4î8 Paroisse DB Voisins, 
avoit achète du Prieur de Bonelle. Sa piété le 
CdU* ChrtP. porta à le céder à Odon de Sully Eveque de 
ï""* 7- Paris & à Mathilde de Mariy , pour y éublir 
frum* fêLii» jjjj^ Communauté de Religieufes : c*cft ce qui 
donna naifTance à l'Abbaye de Port-Royal , 
qui n'eft qu'à une petite lieue de-là. On trou- 
^reurcs àe enfuite à Tan la^p le fccau d'un Pierre de 
Sonîîiw. p! Voifins avec celui de Guy de Levis, & celui 
* * de Lambert de Limoux , au bas d'un Traité 
de Paix lait par le Comte de Foix avec faint 
Louis* Après cela vient Milo de Vkims Miln 
'qui donne à bail d'admodiation en tis'o au 
thdtttd, «ItReligieux des V^u\ de Sarnay , des terres fi- 
Ovdêaidf tuées fur h Paroiffe de faint Nom de la Bretc- 
çhe dans la cenfi ve du Chapitre de S. Cloud* 
Il ne paroit rien depuis ce tems-U où le 
village de Voifins foit nommé , finon le Pro- 
cès-verbal de la Coutume de Paris dc^rannee 
Coutume 1580, dans lequel on lit ces trois lignes ^ i 
Faris , éc^it. p^^droit du catalogue de ceux qui y compa- 
»*Vj* ' rurent : ce Pierre Gilbert Efcuyer, Seigneur 
• - * » de Voifins ^e Bretonneux , & du fief Miche/ 
9» Leboeuf de Verfailles , & de .Guy de Meé* 
» don & Boullart affis à Voilins^ & de WtÊr 
D> nîeres, en perfonne. 'a> Cette déclaration 
faite par Pierre Gilbert en perfonne , nou 
apprend le nom de deux fiefs fitués à Voifins 
_ . fçavoir le fief de Guy de JVlerîdoin & cekdi " 
Boullart. Meridon eft un Château proc' 
jChevreufe vers le midi. Boullart me paroi 
être le méjpie Ueutqpi ^eft écrit ailleurs Bon 
leharc t &• dont avoit jcirefoti-iiom Jeaa 
Bouiehart Chevalier ^ Maître -» d'Hôtel 
,Roi, dont la fille appçUée. Jeanne de Bouli 
Ivirjt fyif faite Abbeffe de Port-Rayal^^tt 151É 
Pierre Gilbert' CotfreiUer obitift tcts^ 
.tnilieu du (îécle (uivant des** Lettres de cori 
mation 4u titre de Seignpur dje Voifins le Bt 

r|qnaevx.t ai^l}ip4t que^ 4e h ttonç^M 



1 
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BuDoTENNjÊ DE Chateait-Fort; 4^9 

Marquis de Sourdis, du droit de toute Joftice 
cfans l'étendue de cette Seigneurie , môuvaiice 
Majefté i caoie de (à Juftice de Château* 
liwt, avec permiflîon d*y établir des Officiefs 
ak charge du refTort pardevant le Prévôt du Regîft. da 
Inemelieude Château-fort. Elles furent re- ^^^^^Sl* 
ifMrées te zf Aoftt itff). Mais dans le Traité 
que le Roi fit en 169^ avec le Duc de Che- Hift. det 
vreufe , il fut mafqué que Voifins relevé de Off\c, T; 
fibevreufe, parce que la Terre de Château-- î P'*^^* 
Fort s'y trottvoit réunie* 



LEMESNIL SAINT DENIS 
ET LA VERRIERE. 

L'Étymologib du nom de cette Paroiffil 
ne doit nullement arrêter. Tout le mon« 

4e fçaît que le nom de Ménil donné en France 
aune infinité de lieux, vient du latin Manfio 

le diniijttttif M«f///W/7/î , &; que plufiçura . 
l*4ûii?oient' slutr^fois le Maifiiil en s' éloignant 
■ftMis eu latin. En un mot Manjiomle eft la 
^me chofe que parva man/ïo. Ce nom de 
petite habitation étant générique 9 on a*di«- 
K^gné ces dffférens Menîls par le nom du 
Pwprrétaire, ou par celui de TEglife à qui 
lis appartiennent y ou bien par celui du faint 
Patron de l-Eglife : quelquefois auffi par la 
^^fêtat des 'Mâifoils', comme Blanc- MéniU 
ï^'Mcnîl fâint Denis dont il s'agit ici , eft 
furnommé de l'Abbaye â laquelle il a appar- 
tenu ; ce qti eft cependant iftfi^HHtint , parce 
y a proche Beaumont fur GHfè ^-^n^ lis 
©iôcèfe de Beauvais , Hxn autre Ménil faitit 
I^^nis qui eft auffi Pacwlli; - - v ^ » : - 
^oa^ ii*tiifKM»> ^îktf qui fafii^ «tlêfition ^iÂ 
^^5%•©»J^JS»'4¥ani•Sug^^ , qui. véc« 
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'460 PA&oim DU Ms$]Aii. s. DniH, &c« 

fous Louis VI & fotis Louis VII : n»is. il 
, tout lieu de croire que le terrein ou il eft batt 
Hift. de S. fdifoit partie de la donation que le Roi Pepm 
DcnM.Pi€u?. fit à VAbbaye de faint Denis en 768 , d'une 
^* prod jg i eufc étendue de terre dans la forêt d'I- 

veline , puifque ce Village s'y trouve fituct 
Ce fut un de ceux où les RMigieux placèrent 
des Imboureurs lorrqju'ik eurent reconnu h 
fertilité du terrein , & la nMifon qa*ils y bati* 
rent pour les Frères Convers porta le nomio 
HtfniU. ^ 
Cette Paroiffc eft à huit lieues de Paris, 1 
peu près fur la même ligne que VerfaiUes vets 
le couchant des équinoxes. Sa fituation eft 
dans une affez vafte plaine > fur les limites h 
Diocèfe de Paris y à demie lieue de diftance 
de celui de Chartres 9 & fort près du grand 
chemin de Rambouillet, Tout le pays eft en 
labourages & prairies 9 à quelques bocages 
-près t ^ l*Oft n'y voit point de vignes. En 
l6rs des travaux pour les eaux de VerfatUtfi 
on y pratiqua desrigolles & un étang, &l'ofl 
prit|pour cela des terres & des prés. Suivar.'- 
le Pénombremeiit de rCleâion de ?arisimr 
primé en 1709 9 il }r avoic aloris en ce ViUags 
If 5 feux que le Diâionnaire Univerfel au 
Royaume dit former 4jf habitans. Le Dé- 
* nombcement imprimé 174s n'y masque 
f\và que loi feux« Il y a^^ioc^^utfiHiiaiiii 

Le fpirituel de cette ParoifTe nous fournira 
l'occafion de nous étendre > parce qu*il y en 2 
un démembrement fait depuis quelque^ an^i 
nées» VE^M& qui eft £>tt$ Tinvocation 
£àtnt Denis^ premier Evçque de Paris , n'eil 
pas du nombre de celles qui font çornplettes, 
iPWtqH'ii)? m^qu^ up^oUa^éral àvt^i^tièk 
tu»à i mais la tout: qui e# «flfziél^gâmmeq 
|»âtie & furmomée d^une âeche , a pu en èml 
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DnDoYfiMMé DE Chamau-Fokt. 4tft» 
fMtpasexiçer de délicaceflè dans les Eglifef 
cet ^aruers-U ^ vû que les pierres du pays 

^ tVdmettent point de fculpture , ce qui s'étend 
I Al côté de Chevreufe & fortau-delâ. Ainfî oa 
MPtpeut fixqr rige des édifices par cecendroit- 
uà : mais cependant on voit aflex que l*EgUfe 
v iu Mênîl n*a gueres que deux cent ans ou 
rdeux cent cinquante. La Dédicace en fut £ûtc 
le lo Septembre* 

L^' Dans le chonif eft une tombe Htr laquelle 

f «on lit qu'elle couvre le corps de Louis Habert 
\ '4e Montmort Seigneur chaftelain de cette 
nVaroi{re , de Beaurain » Comte du Ménil Ha* 
I lien 9 Concilier d*Etat , Chevalier des Or- 
dres ùdnt Michel, Baron de Maincourt né le 
! -dixième Février 1550 , mort le 21 Avril 
âgé de 8£ ans ^ & celui de Marie Ru« 
beotel Ton époufe morte le % Mars têtt^ 
âgée de J7 ans* La Chapelle de Mertîeurs de 
Idontmor eft à droite ou au côté méridional. 
' Celle qui eft i Toppofite contient plufieurs 
épîtaphes; on rappelle la Chapelle de MM« 
de la Verrière. On y lit fur une tombe en 
caraâeres gothiques : 

Cjfgtfi Mih hmm Pimê Seguiir in fm vU» 
emt C^nfiUhr JmR9f mtn Sin » Pri/idint am 

Siège Préfidial du Chaftelet dt Paris ^ Sei- 
gnenr delà Vtrrhrê 9 4écédd h 17 jour d$ 

é 

On lit en cette Chapelle ce qui fuit ; 

E» Imfépmimrê d§ Pierre Segmier gifent lei 
ttrps if CUude Segmier pm fils , éjrd décédé^ h 
%6 Juillet \6il W de Judith Du Vuj fa femme 
décédteen 1601 / de helene hanghù Jemme 
de Jean Seguier leur fils âini > décidée le 7 jFs<- 
vrieriéoS9 

Qqiij 



I 



Igf refofent^ les eitfs de Meffire Jacàues S«- 
gnhr tm fim Hvant Seigftettr de la Virrifre , 

Confeilltr in Rny en fes Conjeils ^mort h 9 D^- 
cemhre 1 659 âgé /ie 8^ ans , î5 Djiwf Margne- 
rhe Tardietê faa ifoafe , décédée le 24 Oioifrf 

Jean - Jajcquef S^e^iii>r ancieti. Eyéque éh 
Nîmes étant décédé à la Vertiere eiï cette 
ParoifTelcS Novembre 1^8^ âgé de plus de 
80 ans y fut inhumé - dans la même Chapelle : 
xniis on ne lui a poifit dreiTé d'épicapbe* U 
avoîtété faù Evéque de Lombez en i66% & 
ide NiJTîCs 1671. Il avoit abdiqué en 1687. 

Tous anciens Pouillés de Paris marquent 
.<qae la Cure de Mçnil faint Dénis eA à la 
pleine coliat/on de 1* Ordinaire , à commencer 
par celui du treizième liécle, qui la défigne 
en ces termes : Ecclejia de Mefneh S. Dionyjti, 

Une ancienne Chapelle fur cette ParoiiTe 
cft celle de Beaurain , dont je parlerai et- 
après: & une autre Eglife bâtie de nos jours 
fur le même territoire cû celle de la Verrière^ 
qui aura fon article particulier joint à celui*ci- 

U eft sûr qu'au douzième fiécle l'Abbaye 
de faint Denis avoit un domaine confidérabla 
dans la contrée qui renfermoit le Ménil , Damj 
pierre & Senlices. L*Abbé Suger nous li 
'^iMgcr. Uh. dit lui-même. Il écrit que le voifinage ii^ 
'de ^min. Chevrcufe, deNeaufle*& d'Adainville étoij 
caufe que les Seigneurs de ces trois lieux j 

-f • 4" p. 234. tributs qui avotem ruiné ces'Vil 

' * ' * ^ lages 9 ou au moins les payfàns appartenans 

fon Abbaye, Cet Abbé fit les dépenFes néce( 

faires pour les défendre de ces fortes de vexa 

tions» ne laiilknt à ces {Seigneurs laïc^ précx 

fément que ce qu'il leur &lloit pour leu 

^roit d* Avoueriez 

Le Procès-verbal qui fut fait des Nov<al« 
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wj DoTCinnë db Chamau-Fort/ 4(f j 

Je cette ParoifTe ou des terres nouvellement 
défrichées , fe trouve dans le Cartulaire de 
TEvéché à Tan i z 1 8 , auifi bien que dans celui 
Je l'Abbaye de &int Denis. Il eft curieux par 
rapport aux noms des cantons qui y font ex- 
primés. L'article n'étant pas long, je le don- 
nerai tel qu'a eA; Jfud fdefmiium fanai Dio^ 
nifii jun$ novatis ofiu BamêeUh [ iùvelaie ] 
UUpenm , fex arpenta qua tenet Dominus Ca-' 
pro/sa. Apnd Vallem Guibtrti circitcr arptfnum 
Î5 dimtdittm. AfjU Minniam circitn duo jr- ' 
fmta^ ^ utum urritwkm di Hofa de Ambeft » 
laemJ\qui dnitur Ufnel de Ambeji circiter fep^ 
ttm arpenta. De tous ces lieux , les Cartes du 
Diocèfe ne font mention que d' A mbefi, qu'el-^ 
le& ^inguent entre grand Ambefi ^ & petîc 
Ambefi. Je croirois que Bellepenne n'eft au- 
tre chofe que Beaurain qui appartenoit en Hift. des 
effet alors aux Seigneurs de Chevreufe. Il êft offic. T# 
certain que Guy de Cberreufecéda en liitf 
â i' Abbaye de (aînt Denis , tout fon droit 
tfAvouerie dans leur Terre du Ménii au-deffus 
lie Beaurain (a)« 

C^te Terre ayant été aliénée par P Abbaye 
ie ÙLint Denis /étoit pofTédcô â ia fin àii fei* 
z/éme fiécle par Meffieurs Habert de Mont- 
: mor, qui en ont joui jufque s dans le fiécle 
prcfent , qu'elle a paffé iM. te Comte de Tou- 
loufe , à qui elle conyenoit comme peu éloi- 
gnée de Rambeuiîi^t: On — ci: c™:n:^ fur 

U fin du dernier fiécle à appelier ce Heu le 
mmii^Sstint^Dems^Hahrt. J'ai vu des Pro^ 
kifions de la Cure du 19 Décembre 1^91» 
où cette dénomination eftu/îtée. Maintenant-, 
elle eft poffédée par M. de Sielle Confeiller au 
rarlement de Paris. Le Château crt très-beau, 
f.' Abbaye de l^Rofche qui a été iong^tems 

{m) Je trouve cependant en 1 517 un Ouillattinc de 
^«toy Seigoeim 
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4i$4 Paroisse du MisnzlS. Dekt^ ^ 8rc* 
pofTédée par les Montmorcs fil» des Seigneun 
du Ménil , n*en eft qu'à une portée de mouf- 
quet , quoique fur li Paroi (Te de Lcvis, 

Beau rai n , que les Cartes appellent mal-à« 
propos Beattra)r , e& très-antiennemeiic ooii^ 
nu. Les Seigneurs de Chevreufe y avoîent Ufltt . 
fortcrelle : ce qui faifoit qu'au treizième /îé- 
de on luidonnoitle nom de la Fcrté-Beau^ 
ratn , qu*on difoit en latin titmitms BêUi réumU 

Hlft* des Guy de Chevreufe obtint en 1104 de TEvé- 
1 Paris la permiflîon de fonder une Cha- 

' R^^'^ Terre « & lui en donna le j 

ratronage, fe retenant le droit dy nommer ] 
feulement pendant (a vie. Guy fon petit-filf ' 

îbiié qui vivoit en 1 149 , fut en diflcrcnd avec TE- * 
véque de Paris fur la collation de la même 
Chapelle ; TEvéque la lui laiiTa pendant ia We 

Jk*^ oonune Pavoit eu (on ayeul. Hervé de Che» 
vreufe qui fucceda i Guy II Ton frère , fit un 
• femblable xtùii avec TEvéque pour vie 
ftttlemeiitt 

Redon ou Rodon eft un hameau de la Pa« 
roifle du Mcnil vers le nord -eft , fur le chemin 
qui conduit à Port-Royal* Quelques anciens 
litres nous apprennent que les fourcet qui 
paflTent vers les reftes de la même Abbaye 
avoientce nom, comme ^tant apparemment 
émanées des Terres de ce hameau i elles re* 
donnent enfuite le même nom plus bas â un 
ttiiirc lie:: auprès duquel elle paffe, & qui eft 
entre la Chaptllc-Milon & Saint-Remi. 

Entre le village de Ménil faint Denis & la 
Verrière , eft un lieu appellé Truypendu » que 
les uns diient avoir eu ce nom , parce qu*on 
I y pendit une uuie qui avoit mange un en« 
fant («)• 

(4) Ce fait n*cft ^crît nulle part qne îc fçachc , & 
0>ft Guc de tradition. Ce qui peut le rendre croyaMe , 

eft Ut une Semence rendue en 14^)^ par les Oifi« 
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Le Monceau ft la Vcillotte font des Fei^ 
mes & écarts de la même Paroillb du côté de 
1^ Saint-Lamben* 

On ne comiott <l*hontme mémorable në au 
iftÊinil iaitit Dents , que Hugues Religieux GmJI. chrift^ 
des Vaux de Sarnay , lequel de Procureur de 7* ^«4 
Ja Msdù>n » en fut élu Abbé l an 14 1 3. 

LAV£RRIERE« 

On a de tout tems regarde ce lieu comme 
une dépendance du Menti iàint Denis; mais il 
commence dèpuis quelques années â ctre re« 
gardé comme FaroÛTe, Le nom de la Verrière 
ou de la Voirrerie ( car on dit les deux ) {a) ^ 
eft connu depuis plus de deux cent ans par ftt 
Seisnears inhumés dans vne Chapelle de TE- 
glile du Mêiîil ; fçavoir Pierre Seguier mort 
en I î oé , Cbude & Jacques Seguier décédé 
dans le dernier £écle* Mais comme il y a aufli 
prodie Cheyrenfe une Seigneurie dite la Ver- Riftoire dea 
riere qui étoit tenue dès Pan i ^ 00 par un Bar- Préfidciu , p». 
thelemi Seguier Lieutenant Général de Char- 
ires 9 il eft à croire que celle du Ménil eft. une 
branche de celle d'anprès de ChevreoTe quy 
aura apporté (on nom* Quoiqu*il en foit , 
Meilleurs Seguièr pofTédoient encore cette 
Seigneurie fur la fin du dernier fiéde» tema 
auquel TEvéque de Nimes de léur nom y fat 
inhumé dans PEg^ife du Ménil. Je trouve un 
Jean Seguier de la Verrière nommé Com- GéUl.Cirifi^ 
mandeur de Cour;Lonen Poitou & de Villaroy têm. 7. id^ 

cîers de TAbbayc de Beaupré , Ordre ile Cîteaux . Dio- 
ccfc de Reauvais , contre un taureau qui a? oit lué un 
jeune homme de 1 5 ans : il fut condamné à être pendu 
à une potence, yo^e^ aujfi ci'dejjm Tome IIL CarUclê. 
4e Charonne, 

{a) J'ai vu la vente d'une métairie de 50 arpcns 
£iite en ly^* ^ ou ce lieu ^ uonuné U Voinreric. Tuh. 
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Paroisse du Mesnil S. Denis, 8cC. 
proche Verfailles en 1^41. De plus un Jeaa 
Seguter ( qui eft peut-être le même) , eft qtta«« 
It*?'/^. lifié Seigneur de la Verrière dans la permiA 
ciîcf. ^Aïif. fionqui lui fut donnée le 26 Odobre 1668 de 
. * * . ' foire célébrer en fa Mai Ton. En 1 697 le Chân 
' A /A 25 teaadeia Verrière, Paroifliè du Ménil, appâté 
JUL tenoit à M* Le VaiTejjr attaclxé à iVL de Font* 

charcrain. 

Cette Terre étant pafTée à d*autres maîtres»" 
le Sieur Jacques «René Cordier Seigneur a 
obtenu de M. dé Vinttmille Archevêque de 
Paris, des Lettres qui y érigent une Paroiflci 
Eiles font du 7 Août 173^* Ce Seigneur a 
doté la Cure de quatre cent ^vres de rente « 
9c on eft comrenu qv^iX en auroic la nomina^ 
tion. L*Eglife a été promptement bâtie en 
forme de Chapelle & bénite Ibus le titre de 
S% Jacques le Majeur, dont on a ailigné la Fcte 
m premier pur de Mai: ce qui paroit pou^iT 
voir jetter un îour de la confufîon. Le nombre 
des habitant forme dix- huit feux, dont quel-* 
ques-uns font des auberges fur le grand chc^ 
min de Rambouillet à Paris« Il a*y a aucunes 
vignes dans tout le territoire qui eft en plaine 
comme celui du McniU Ce Bénéfice a été mis 
f tt Rôle des décimes fous le nom de St JaG^ 
fues de Ja Verrière* - 
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MAGNY-L'ESSART 



ilAG N Y-LES-HAMEAUX. 

ON tro€nre en France flui de trente Pa*» 
roifTes du nom de Magny, outre celles Voyez te 
qui s'appellent Magnié&Magnieu, M:»gne^ Diaionnaire 
Ma^iac Se Aïaçnat. Tous ces lieux ont tiré ^^^'^^/Jf',, 
leur dénomination delèorspoffeffeurf-primi* |jaiic€,T.u 
-tifs^ ou de ceux qui y ont les premiers l ati , 
appeUés Jdjignus i ou enfin de ce que le terri* • 
toice en était de grande étendue ^ m^i^fntu^ 
iinê territûrii: Si Magny dont il s^a^t tire Con 
nom d'un Seigneur ou Fondateur appellé 
U^nusy il fîtutqU'ily ait long-tems que ce 
Village cxîftc; parce 4ue lés noms des Francs. 
Mt mt difparoitre ce nom Romain il y a biefli 
àts /léclrs ; 11 s'enfuivra auffi de là qu'il y U 
trcs-long-tems qu'il a été mis en culture Se 
çue les boifr y ont été eflartés : & cela pour- 
loit détendre à un millier d'années* Mais l*oa 
Ti^{eroit point obligé de remonter fi haut 
cette antiquité deMagny,fi Ton convcnoit qu'il 
^ï*a eu ce nom que parce que fon territoire 
^it plus étendu ique celui de plufieurs ParoilE» 
fes voifines , comme Château Fort y Touflnst 
VoiGns , &c. Cette étendue au refte fe prouve 
aflezpar le grand nombre d écarts que la Pa« 
îoîfle renferme encore à préfent , outre ceux 
qu'elle peut avoir cédé autrefois pour former 
celle de la Chapelle Milon, & ce qu elle a 
cédé pour réreâion de celle de Guycncourt 
& de Voifîns » que j'en crois être démembrés; 
étendue qui tait que dans les Livres de l*Ele« 
àionon Rappelle Magny-les H4meaux pour 
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é^éi Paroisse de Magny.l*Essart, 6cc: 
le diftinguer des autres Magny du Royaume* 
Au refte quel que foit le fondement de 1'^^** 
snologie de Magny , la perte de titres- caufèe 
par le laps de tems , fait que je ne l'ai trouvé 
nommé pour la premi^ fois , que dans un 
théortuU S. titre de Tan 1170 9 par lequel Agnès Com^ 
,^mw.p.i%u tefle de Meukm donne à l^Abbaye de iSunte 

Geneviève les hommes de Magny , pour com- 
peniation d'un vœu que Ton mari Galerao 
, . Comte deMeulant avoir fait à (aînt Cerattne't 

dont le corps repolè dans TEglife de cette 
• Abbaye, & duquel il ne s'étoit pas bien ac- 
'"^^ quitté. J'ai auili fait la rencontre d'un Odon 

* de Magny Mjj^MM > lequel en 119% vefH 

eM.^nfi*^ Terre i la o^me Abbaye de &kM 
T«NN 7. W. jGenevieve , ce qu*il fut befoin de faire con*. 
7*7* ^rmer par Robert Comte de Dreu^r. 

CeViUage eftà f?x Ueues de Paris verslecoil^ 
chant d*hyver & à deux de VerfaiUes^ entie« 
tement hors du Parc > & écarté de toute gran- 
de route 9 fa fituation eft à l'extrémité orien- 
iCale d'une plaine où font les bois de Trappes » 
^ ibrte qu immédiatement après eft une gorge 
40U profendeor par laquelle s'écoulent les eaux 
,qui paffent au-deflTous de Château-Fort , & 
.vont fe jeuer â Gif dans la rivière d'Ivette* 
JUa plaine eft en labourages, & lesc6teanxde 
4a profondeur font couverts de vergers ou jar* 
dinagesf & de petits bois & brouuailles, en- 
ptf te que la vigne n'y eft point connué , noa 
.plus que dans les hameaux de la dé4;>endance. 
En 1709 le Dénombrement de TEleâionde 
Paris marquoit ici feux à Magny-les-Ha- 
jneaux. En 172.6 parut le Diâionnaire Uni« 
.verfel de la France , oii on lit qu'il y avott 
alors x8$ habitans. L'Auteur dju Livre inti^ 

tulé : Rojdume de France ^ imprimé en 174Ç y 
SIC donne à Magny- les-Hameaux que 63 feux» 

Le bâtiment de TEglife qu'oi| )i mit m?! 
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bu Doyenné DE CHATEAn-FoRT. 
^urd'hui ne paroh avoir que deux cene ou 
àeux cent cinquante ans. Il ne peut paflTer 
pour fort régulier étant terminé fans rond- 
point , ftns vitrage dans le fond : & n'ayant 
qu'une aîle, quoiqu'on Tait tenue fort large 
pour dédommager cet édifice de ce qu*tl en 
manque du cdté du nord. Saint Germain Evé« 
^iie de Paris y eft honoré comme Patron. Aux 
anciennes reliques perdues un Curé du lieu 
en a fubfiitué d'autres du m^me Saint qu'il 
obtint dans le iliécle dernier , lorfqu'on en 
donna à TEglife de faint Germain*en-Laye. 
Saint Jean- Baptiûe eû repréfenté à Tautel à 
€6téde faint Germain, non qu'il foit l'ancien 
Patron y mais pat un effet de la dévotion de 
Jean Beflon Cure du lieu. La Dédicace de 
cette Egli(e> fut faite autrefois au mois de 
Juin; mais à caufeque l'Anhiverfaire con-* 
cotiirott ibuvent avec la Fête-Dieu , Eufta^ 
che du Bellay , qui entra fur le ficge Epîfco- 
pal de Paris en i^fi , permit de la remettre 
au Dimanche d'après l'Oftave de S. Pierre & 
S. Paul : &: comme cette dernière Fête n'a 
plusd'Ovfiave, on a rapproché la jfolemnité 
decét Anniverfaire au Dimanche même d'n- 
prèsla faint Pierre. Thibaudde iVlarly faifnnt 
fenteftamemPan ti66\ y comprit TEglife rhef.étnee^ 
de Magny parmi celles auxquelles il léguoit Tnn, u 
vingt loU. Si l'antiquité de la Cure ne peut fe 
prouver par le titre du Cartulaire de fainte 
Geneviève cité tj-deiTus , elle h'eft {ias pouf 
odk poftSrieurs' à ce titre , pùtf^ull^y avoit 
déjà eu des Curés en ce lieu en 1200. Picrrè 
de Nemours Eveque de Paris tendant les 
tammà rétabttflemént d'itir Coiivent de ReU^ 
gkfaftsià -Porroy y é^t« de tette^PdrOiffei 
s^accbi^da en 14 avec le Curé fur les droits p\,rrùj* âînx 

Ïu'ih sùarok vpu prétendre & lut fit 'payer la i'^y^-* 
MÔme de cent fois. Dans kJmjtié'dtt^Éaiéme 
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470 Paroisse dû Ma^hy-l'Essaki , &:c. 
iiécie récric fow le r^ne de iàint Louis ot 
environ , elle eft dite être à la pleine coUa** 

lion Epifcopale; l'Ecrivain la dcfigne foiis le 
nom di Magnéto. Les Fouillés poiiéci&urîi en 
allignent pareiUemeot la nomination p^ure^ 
fimple à PEvéque Diocé&in : ceux du qmxH 
ziéme & feizicme fiécle Ce contcntt nt de i'ap^ 
peller b^^ignia^umm Les PouiUés irançois ont 
introduit l'uf^ge de dire Magny-LoUart , 
celui de i6%6 met dt Magff$é$ca Leffardi^ coflw 
me fi Leflard étoit un nom d'homme. Le 
Curé adueliement en pUce (a) sl fait rebâtit 
leprefbytcre. Lorl^u^on a pavé TEglife on a 
eu foinde placer les tombes des Curés & ftè* 
trcs du lieu proche le fanduaire , où il s^eil 
voit une du fciziéme ficelé, Jean BefTondéja 
sommé. ci-delTué y cft au0i inhumé. Sonépi* 
taphe en marbre blanc eft attachée au mot 
feptentrional de la nef. On aflure que ce Curé 
j[nourut en grande réputation de iaintetc. U 
écoit n^if du Di^9k(<cre .d!Angefls» Les autres 
fombes qui fervent,d^ pavé tant dans le chœor 
que dans l'aile , ont été apportées de PEgHlS ^ 
Port-Royal dans le tems qu'elle fut dctriiite.Un 
^utre Curé de.Magny difiinguépar fa fciefice 
z été M. Je^n ^i^lugay , qui auparavant V9f 
voit été des Trous* Il fut fait depuis ThéoJo* 
\ «^v. Sens. C'eftlui qui compofa le^Bréviairè 
i • r cette Méwppple qui pauut en 1 702 , . & qai 

a Icryl^p mpdc^le à e« faire depuis.qut eositét 
CfflliU r^r la beauté dont il étoit. • i' » « ' 
^ Il rei^e derrière TEglife; des mafures d'un 
4<icien b4time^t qui;{>arpk avoir été le Châ-* 
^au^.ou je/piii^cîp^ maoojf.desâeiffnettrs de 
JVÎagny. Je ^rçuve djSfces Seigneurs desieà» 
^ ^ pén^Cifiécle , mais ijon pn^ aiFez pour en foft 
!^?/SuM<^ |»sr:HilSiU41ftfMÂvi^. U re;i»l4« par une Charte 

Mi>ncm6(^;^p d(^4^^^i«{^|fi:9»ei«tf&tjg|ieaesiieiDia^'7 
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|«voîent dès-lors quelque droit, Mathildc de 
'^CAiteau-Fort cft dite avoir confîrmérani 2^4 XrVrtf/, éé 
en la qualûéde Dame de Magn/t une donation ^«^''V* 
^ douze arpens de terre ^te i TAbbafc de 
' wèfToy par Eremburge d'OrfeJgni. Deux cent 
ans après cette Terre écpit dans la Maifon de 
[iéBvisy & peut-être y étoit-elle depuis un 
^fms confidérabie ^ Leris étant aufli proche 
fti*il Teft de Magny, Philippe de Levis Ar- 
clievcv^tie d'Aucn ^ étoit poirefFeur de cette 
Qwfeilenîe en 145^. Il en fit prélènt peu de Comptes de 
MBu après 9 â Guy de Levi« Ecuyer , ion ne- ^* ^'f^^vôié de 
Wii^ qui en paya l'an 1457 les droits de relief *cL!.M?^%. 
a rans , a caufe qu elle etoit mouvante de la j.p.ijô, 
Vicomté de Paris. On lit dans le Procès- verbal 
^ la Coutume de Paris de Tan 1 f 80 9 que 
Claude de Lens Chevalier de l'Ordre du Roi 
étoit alors Seigneur de Magny-lcs-Efî irts : 
mais apparemment qu'il y a faute d^impreflion^ EdMoo iê 

qu'il faut lire Claude de Levis, En i^tff itf78« 
Charles d'Efcoubleau , Prince de Chabanois ^ 
Chevalier des Ordres du Roi , Marquis de 
SourdiSf &c. en étoit Seigneur. Il fit enreet*- 
firer le 2) Décembce de cette année en Parîe^ 
ment les Lettres-Patentes qui lui permettoicnt 
d'y rétablir les fourches patibulaires en fa 
qualité de Seigneur Chaflolain. Enfin le Duc 
de Chevreufe par le Traité que le Roi fit ayec 
lui en l69^ en devint Sci;^neur utile & Haut- 
Jufticier : & comme les Dames Urfulines de 
iàint Cyr lui ont fuccedc dans la Terre de 
Cbevreufê y elles (ont devenues pareillement 
Dames de Magny-rEffart. 

Voici les noms des écarts de cette Paroiiïe , 
taat hameaux y que limples Fermes ou Mai«* 
fons bourgeoises , telles que la Carte de De ^ 
•Fer tes arrange v Porroy dit depuis Port-» 
Royal , Euloyer , les Granges , RrounfTîs ^ 

MeraAt&z^^.AômaiAyiUey'VilLeiieuvef» Gom^ 
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47» Paroisse DE AUgnt-l'Essart 9 
benriUe , CreiTely qu'elle nomme mal-à-pro* 

pos Crefleux , & Aigrefoin que quelques-uns 
prononcent Aigrefin. 

P O R R O Y eft le plus fameux : je rérerye 
i en parlet après tous les autres dont j'aurai ea 
quelque choie à dire, 
Call. Chrifl. BULOYER eft nommé dans un titre de 
Tom. y. hî- 12 14, par lequel Bouchard Seigneur de 
pHm.€.u%9.^^^^^ & Mathilde fon époufe donnent à la 
Mai(bndesReligieu(esdePorro]s ce qui leur 
rcftoitdansle bois de Moleretz jufqu'au grand 
chemin appelle la Chevée de Bulloher. Dans 
Piecès-ver- la Coutume de Paris de Fan 1586 ^ Michel 
bal pag. 636. Caufon Ecuyer en eft dît Seigneur. Charles 
éAilion \4r;i. Camus Tétoit en 1 608. Ce fut dans le Château 
9ieg. de ce lieu que furent cachées les reliques de 
faint Quentin bélebre Martyr de Picardie 9 la 
dernière fois qu'on les trantporta de la Ville 
' de fon nom pour les mettre à couvert dans le 
tems des guerres. Elles y refterent jufqu'au 2 3 
Septembre \6zo. Après que le danger fiit 
Tiltemont P^^^9 le Chapitre de laint Quentin députa 
A:Bainet,¥ie Vital Piftor qui en les retirant de Buloyer^ 
de s, Qucn« donna pour reconnoilfance une mâchoire oà 
-il étoit refté une dent , à la Dame du Château, 
qtii la latfla en 1653 à (à fille Religieufe de 
Port-Royal, où cette relique fe conferve au- 
jourd'hui avec beaucoup de dévotion. Ce fief 
relevé de Villepreux , il appartient à M. Gat 
lot Seigneur de Mefle près de Provins. 
g,l^ LES GRANGES. Jeanne de la Fin créée 

^Ab beiTe de Port-Royal en i f i j > y fit beau- 
coup d*acquifi tiens pour fa Mai fon. 

Kegifi^A^- ' BROUAISSIS ou BROISSY. Martin Le 
itp. PMrif. Mercier Curé de Voifins y avoit un Oratoire 
3LDe€€m en 164?.* 

. MERANTETZ eft un Château fîtué fur 
|a pente du çÂteau qui eft vis^^à^vis Maj^ny âc 
^ui^ rpgar4e le mid^. Il appartient à M» jLevaC 

feur 
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feur Officier dans la Chevalerie de S. Louis. 
Ce lieu a donné le nom à une porte du grand 
Parc de Ver failles qui en eft voifine ; le Por- 
tier qui la garde eft (îir la Paroide de Magny* 
Merantetz relevé de Merancy qui eft un petit 
fief dans le vallon. Au quatorzième (îécle on 
difoit Mefantez. Un Philippe de Mefancez K^gip. ^fa* 
Ecuyer vivoit en 1 3 5 3 • leprtf. • p^bv 

ROMAIN VILLE eft nommé Rome-M "7- 
ville dans Tadc de la donation de Bouchard de calL Chrifl^ 
Marly ci-defTus mentionnée. On y lit que la Tom. 7. /w- 
Chevée de BuUoher féparoit le bois de Uoie^ 
retz du Deffes de RomevUla, Ce fief appartient 
à M. Gallot Seigneur de Meileprès de Pro« 
vins. 

VILLENEUVE paroit être le lieu qui 
avoît donné le nom à une Abbeilè de Port- OulL Chrtjt* 
Royal dont Tépitaphe de Tan 1197 commen- rrf.9x^i 
coitainfi : Icy gifi Dame Mabaui de VHUneuvê 
Pentiéme Abbejje de P^trois. 

CRESSELY.ou comme Pécrit GuiUau* 
me de Tlfle , Creccly , eft une Ferme qui ap-* 
partient au Collège de la Marche à Paris» 

UABBAYE DE PORROY ùh PORROIS 

DITK £MSUIT£ P O JL T R G Y A L« 

t 

tl eft étonnant qu'un fçavnt homme com- 
me étoit M. Hadrien de Valois > ait para 
Ignorer que l'Abbaye de Porrois au Diocèfe 
de Paris , eft la même que celle qui a été (i 
connue fous le nom de Port«RoyaU Vallis 
frofunds y dit-il , una #/J ex Ahbatiis Diœcefeos fiotU. ^dîU 
\ Parifiaca in Decanatu Maciaciy ut Portais : ^.^ii* cbU x* 
, f»« amba Abbatiée funt obfcura. Ces deux Ab- 
bayes ne font nullement obCcures* La première 
I eft le Vàl*de-Grace , & U leconde eft Port« 
^ Royal , qu'il a méconnues toutes les deux fous 
leurs noms primitifs. 



Digitized by Google 



V 



//I 

T.: 



Jti 
11. 

5 
r 



474 ParoISCS db Magnv-i'Essarip yJCC. 

A-r égard de celle de Porrais qu'il écrit 
ainfi aptes le Fouille du treizième fiéde , c'eft ||ï 
U même que celle de Porrois ou Porroy. 
Cette Abbaye cft écrite Porrois dans tous les 
titres les plus anciens qxù marquent les pre- 
miers biens qui y furent faits , & la fondation 
même. Ces titres font depuis l'an 1*04 )u - 
qu'à l'an 12*4. Ils font tous en latin , & quel- j 
ques-uns même paffés pardevant le Doyen de I 
Château-Fort,qui ne devoitpasîgnorerla vraie 1 

manière de prononcer & d'écrire ce nom. W 
il feut obferver que les Auteurs de tous ces 
ades latins ont mis ce nom en fran<;ois , ai- 
mant mieux ne le pas latinifer que de le taire 
mal. Il n'y en a qu'un qui cft de 1 an i io9 , 
dont l'Ecrivain a mis i<o>»»i l orre^^u au heu 
de damui de Porrcif : mais il faut remarquer 
que Pcrreginm eft là en un feul mot , & q«e 
C'tû comme s'il y awok Purreirtm ou B«m»«. 
En effet c'étoit U fituation du lieu qui lui 
avoit fait donner ce nom. Que figmfioit Pow* 
ou Borni dans les moyens tems, dans-la Mue 
latinité .Mln'eft pas befoin d'en alkr chercher 
l'explication ailleurs que dans le Glollaire de 
Du Cange : Bora , Cavtii dumetis sienus , » 
ûagnat aqm. Ce mot eft dans ce ^ns dans une 
Chronique de Parme à l'an 1 2 î î & 1« 
liens dirent encore Borro pour ''gn'fi«' 
creux plein de brouffailles & ou l'eau do t. 
C'eft précifément la.defcription que Kel»- 
gieufes de Port-Royal firent de leur Maifon 
en lézî , & que M. de Gondy Archevêque «e 
Paris rendit en . ces termes dans Ion Ordon- 
nance : Il y marque qu'eUes avoient allègue 
Sut Momficrii in gratum Jîinm, ft» • 
iumido, mMofo, £^ ag.mubjquefcatrnten»j 
. ^ificati in valu ftofunda C? ''«^«/''» » V"[ 
mcntibus Hfqae ^ •i*»ri*w 

,m* odHmbmU , . . . . oi«o*« mMtnfrejMi»' 
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tibus inftndaticnibus c5 aqnarum diiuviiSm Ainfi 
jamais il ^uc de lieu qui méritât mieux le 
nom de Borroîs ouPorrois. Mais celui qui 
drelTa la Bulle que le Pape Honorius III en- 
voya à TAbbefle Tan 1 324 > s'avifa de rendre 
le terme Porroîs en deux mots latins , & il 
mit AbtatsJJa d$ Portu régis i hiwBafiêrimm 
S* Maria de Portte régis, C*eft ce qui induifit 
en erreur ceux qui ne remontoient pas plus 
haut; 3c qui ne confideroient pas qu'il n'y a 
jamais eu de Port en ce lieu ni pu y en avoir » 
& qu*aucun Roi n'y avoît jamais demeuré juP 
qu'alors. C'eiî donc ce nom donne à tout ha- 
fard qui a prévalu par la fuite : on a dit & 
écrit PortHs Regius & en François Port*RoyaU 
Je me (uis un peu étendu (ur cette réflexion 
étymologique , parce que je ne crois pas 
qu'elle ait été encore faite. 

Cette Maifon a commencé par une Corn-* 
tnunaucé de pieu(es personnes que TEvéqu^ 
de Paris Odon de Sully y rafTembla vers Pan 
1104 î dans un fond qu'acheta Mathilde de 
G Irlande femme de Matthieu I d'Attichy deP- 
ctndans des Montmorency , leur accordant 
quinze livres de rente â Meulan & du bled à 
Galardon. On tient par tradition qu'avant cet Ëeaunîef ; 
établiflement il y avoit en ce .lieu une Cha- Fouillé Ttit 
peUe de faint Laurent 9 Se que c'eft pour cela 
que fa Féte s'y eft toujours célébrée avec fb- 
lemniré & concours. Payen d'Urfines y joignit 
une terre voi/îne. Bouchard de Marly fils de 
M-itthieu & de Mathilde y donna un peu après 
la Terre de Chahengnay , les bois de Moler 
reiz , 8(rc, En 1114 elle étoit en état de nour- 
rir treize ou quatora^e Religieufes ; ce qui ^ 
que Pierre de Nemours Térigea en Abbaye > 
^ui feroit foumîfe à'l*Ordfé 36 Cîteaux^ fie 
en particulier à TAbbaye des Vaux de Sarnay, 

qui n'en cil qu'à une lieue & demie : ce même 

Rrij 
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Beaunier p Prélat dédommagea le Curé de Magny au fii- 

f OMillé. jet de fon droit Paroiffial. On croit que la 
première Abbefle fin une Mathildë qui fié- 
geoiten \zi6. Les Abbeiïes les plus iîluftres 
du coté de leur origine , furent Petronille de 
Montfort fille du Connétable Amaury. £Ue 
vivoit en 127 5 ; enfiuteune Philippe de Le- 
vis. Beatrix de Dreux , fille du Comte de 
Dreux Robert IV , Tétoit en 1 3 ï<5. Agnès de 
Trie morte vers Tan 1 348 : deux Jeanne de la 
Fin tante Sa nièce Abbeilès confécutivement 
fe^Ki Cfcr//?- depuis 1468 jufqu*en 1557. On a obfervé 

Têm. fm foL qu'encore fous la dernière les Relfgifufes é* 
* toient reçues gratuitement. Sous Marie-Ange- 
lique Arnaud AbbeiTe dès Pan i ^04 W ^ ^Ues 
obtinrent permilTîon de M. de Gondy Arche- 
vêque de Paris d*écre transférées au fauxbourg 
laint Jacques , & elles y allèrent en effet Tan 
i6z6. On ^ vû ci-deffus Pexpofé qu*eUes a- 
voient fait de la manvaife iituation de leur 
Maîfon. Néanmoins comme elles ne purent 
alors s'aggrandir à Paris , elles y retournèrent 
en 1648 9 fous la même Marie • Angélique 
Arnaud dite alors de Ste Magdeleine» Ce fut 
elle qui en 1630 s'étant démife du titre d'Ab* 
beffe, obtint du Roi que l'Abbaye feroit éle- 
ctive ; elle la remit aufli fous la Juridiâion de 
POrdinaire » & y étabUt par fes foins non* 
feulement l'étroite réforme , mais encore rin< 
ftitut de l'Adoration perpétuelle du faint Sa* 
/ crement , ce qui occafionna le changement 

du fcapulaire noir propre à POrdre de Citeaux» 
en un fcapulaire blanc garni d'une croix 
rouge. Par la fuite la Maifon de Paris s'étant 
augmentée 9 on donna à celle de la campagne 

^ (4^ Dom Beaunîer en fon Fouillé des Abbayes, T« 
1 9 P* 31 9 «lit qu'elle avoir été £ùte Abbeiic en i6oa 9 
râge d onu ans > fc qii^eile commença en 1614 ^ 
ftttcmaipe» 
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fenomde Port-Royal des Champs , pour la ' 

diftinguerde Tauire , jufqu'à ce qu'en 1708 le 
Pape Clément XI à la prière de Loiiîs XIV 
€n éteignit le titre Abbatial 9 & le Roi orr 
donna d'en détruire les batimens. 



CHATEAU-FORT. 

IL n'eft pas bcfoin de recherches pour trou- 
ver l'origine de ce nom. Sur le déclin de la 
Seconde race de nos Rois plufieurs Seigneurs 
firent bâtir des Châteaux dans les lieux qu'ils 
tîouvoient les plus faciles à fortifier & dont 
la fîtuation étoit plus avantageufe , pour fe 
défendre en cas de guerrç. Le lieu dont je 
parle , qui eft fur le bord d'une profondeur qui 
règne au midi & au levant au bas de laquelle 
coule un ruifTcau qui fe jette proche Gif dans 
h rivière d'Ivette » fut jugé propre à bâtir un^ 
forterefle vers ce tems-là » & c'eft ce qui lui 
donna le nom. La confiance qu'eurent les 
ens de la campagne dans la protedion du 
eigneur de Chateau Fort , fit qu'ils vinrent 
<Y réfugier ; & que le Bourg qui s'y forma 
relTembla à une petite Ville. Non-feulement 
le Château mit les peuples à Tabri des enne- 
mis , mais auflj la cLofure qui fut faite tout- 
au tour & trots groflès tours en difFérens en- 
, droits du Bourg , dont on voit encore lesreftes 
de deux , fous lefquelles on a fait agir la 
mine. On ne peut mieux juger combien ce 
lieu étoit devenu confîdérable 9 qu*en faifant 
attention qu'il fut regardé comme le chef4ieu 
d'une contrée de tout le Diocèfe de Paris , 
enforteque Château-Fort fut le nom que Ton 
donna vers le dixième ou onzième fiècle ait 
plus étendu des £x Doyennés ruraux , lequel 
conunen^^nt au bout de la Banlieue au mi^ 



I 



478 Paroissï et Doyenné 
de Paris fur le grand chemin d'Orléans , coo^ 
prend tout ce qui cft à la main <»f<»te Ittfqu a 
Mauchamp inciurivement ; fçavoir a deuxo» 
trois lieues en de<ja d'ttampes & s étend )u[- 
qu'au de-là de faint Germain-en-Laye . ren- 
fermant tout ce qui cft au rivage de .».i>^»nf 
dans cet efpace. On voit par la de fcription «te 
cette étendue,que pîufieurs l.euxconfiderablei 
y font compris . tels que ^'he-.reule , V cr- 
iailles , laint Germain, Nanterre, S. UouJ. 
mais lorfque Château -tort fut q«al«fi»J^ 
-Doyenné il n'étoit pas ce qu'il eft au)our 
d'hui , & les lieux que je viens de nommer 
n'étoient pas ce qu'ils font devenus depuis. 

Château-Fort eft à cinq lieues de- Pans, 
vers le couchant d'hiver ; les terres du cote au 
feptentrion ou de la plaine y font tou,ours 
c/.lemcnt propres au bled , & les vallonsy 
ibnt garnis de prairies comme anciennenient. 
mais le nombre des habiians eft tort d.minue, 
les maifons en petite quanuté Se fo"f 
brécs. Il y a deux Patoiffes ; dans ceUe du 
Bourg dont je viens de parler , où il relte en- 
core quelques veftigesde rues & de places 
avec uneefpece de contiguïté dans les ma 
fons. L'autre Paroiflè a feshabitans répandus 
dans la campagne vers l'orient- & en ats- 
petit nombre. On penfe que c eft celle du 
Bourg qui eft l'ancienne & qu'elle exifto't 
avant l'éreôion de la Forterefle , Al^hu de 
laquelle les Fermiers éloignés vinrent femet 
trr; ce qui la eroftït fore aux dépens de 1 autre. 
Dans ces deux ParoUfes enfemble le Dénom- 
brement de l'Eledion imprimé en 1709 com- 
ptoit 6 . feux : & le Diâionnatre Univeria 
de la France évaluoit fur cela les habitans att 
nombre de im. Mais le Dénombrement d« 
Royaume ea i^4J n'y trouve plus que 4J 
feux. 
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X'Eglife Paroiffiaie qui peut avoir été i'O* 
ratoire primitif de ce lieu , peut-être même 
avant qu'il eût le nom de Château-Fort, cft 
fituée fur la defcente de la montngne à mi- 
cote , & eft titrée de la Sainte-Trinité. Ce 
n'cft plus qu'une efpece de Chapelle ifolce 8c 
folitaire c'icvce à neuf depuis peu fur les rui- 
nej de l'ancien édifice* Quelques monuoiens 
du treizième fiécle nous apprennent le nom 
d'un célèbre Curé de cette Eglife, Les Frères 
& Sœurs de la Léproferie d? fàint Lazare de 
Paris ne s'accordant pas fur Téleaion de ieui: 
Grand-Maître ; la conteftation portée parde- ^'7?- ^cd^ 
vant Matthieu de Vendôme Abbé de faim ^"^'f- ^- 
Denis, Miniftredu Royaurp.e , fut renvoyé à ^'^•^Si» 
TEvcque de Paris Etienne Tempier » qui y 
nomma en 1270 le 25 Juin Simon qu'il qua- 
lifie Irejbyterum S. Trinitatis de Cnflroforti Pr^cLUê^ 
^fhmm Htique providnm ^ dif rettan ac in tent' p0fi 
foralihns circfim/pitUm. Thibaud de Marly fai- ^^^f' 
fm fon teftament en 1286, paroit avoir eu '* 
une attention particulière pour Château-Fort. 
Ilymitce lieu pour trois articles, i**. L'E- tiefianecd^ 
glife de la Trinité pour vingt fols ; 2^.. le ^««••i» 
Prieuré pour cinquante fols 5 & s*', la Lépro- 
ferie pour quarante fols. 

Ce qui eft à dire fur l'autre ParoîfTe de 
Château-Fort eft davantage lié avec Thiftoire 
du Prieuré de ce lieu , puifque c'eft la même 
Eglife qui eû Priorale & Paroifliale. Cette 
Eglife eft fous le titre de faint Chriftophe: la 
defferte de la Paroifîe Ce fait dans une aile de 
ce vieux bâtiment du côté du midi. Le prin- 
cipal corps de l'édifice eft l'ancienne Eglife 
des Moines, dont la nefn'eft pas voûtée.- Le 
collatéral ou aîle feptentrionale ne paroît 
plus. Ce quioreûe du tout fe fent très-fort de 
û vétufté : car on peut Juger par le fond dés 
deux corps de cette Eglife qui fe termine en 
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^fpece de calotte , & par un titre du Cartulaîre 
de Château^Fort , que c*eft une bâtifCe du 

onz.iérae fi écle au plus tard. On y lit que le 
Roi Philippe permit en 1068 qu'au lieu d'une 
EgliTe de bois un Chevalier nommé Aimeric 
en fît une de pierre du conrentement de Guy 
& Hugues , dont Château-Fort ctoit le béné* 
fice. Le portail ni la tourne peuvent défîgner 
aucun tems , étant de grès & de .pierres mo- 
laires. La Dédicace s'y célèbre le Dioianche 
des Quatre-Tems de Septembre. Je ne parle 
pas des Reliques données en 1659 par Char- 
lotte BafFon qui les avoit eues de François 
PaUu Evéque d'Heliopolis , & cela pour la 
raifon alléguée dans ma Préface. Il y a plu^ 
fieurs fiécles qu'il n'y demeure plus de Reli- 
gieux. C'eft cette Egliie ou celle de la Trinité 
que delTervoît un nommé Salomon fous le 
Pnh.Hi^. règne de Plùlippe-Augufte.MatthieuSeigneur 
TAwntmor* p. Je Marly fait mention de lui dans une Charte 
de Tan 1 194 fous fa qualité de Doyen de Cha- 
VdiLchrift^^te^tM-Foru II eft pardUement nommé comme 
.mtv*Pr9b. p. Doyen dans lin titre de P Abbaye de Pott- 

Royal de Tan 1204. Les Chanoines de faint 




permiiiion que Jean de Courcelles Archidia- 
Manufc. de Jofay ( de Jofas ) yû les befoîns de ccttc 
lAïuclot, Eglife qui menaçoit rume a cainfe des mal- 
heurs du tems « donna ordre le 24 Mai i44^ 
de vendre & aliéner deux cloches , pour en 
employer .l'argent à la réparer , & en avoir 
- une médiocre. Elle cfl adrefTée à Grégoire le 
Roy Prieur de Château Fort , à Pierre de 1» 
Rivière Prieur de Palailiau & à Piejrre de 
•Voifins Ecuyer. ' : 

La Chapelle de Notre-Dame des Boifleat^ 
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cil pottr mieux dire des Boiiceaux , (ùr la 

roine de Château-I^ort j eft une chofe dont la 

connojflànce eft fort obfcurcie par le laps de 

tenis. On croiroit fur le /impie expcfé du Rôle 

des Décimes » qu'il y a eu un lieu appellé les 

Boiffeaux où elle étoit fituée : mais c*cft un 

nom d'homme défiguré ain/î que beaucoup 

d'autres dans le lan^^age vulgaire. Deux frères 

laïques nommés Nicolas & GutUaume Boucel 

fondèrent cette Chapelle en 1350 , moyen- auiog^; 

nant huit lives dix fols de cens a Creffclie, 1» spiritHo," 

les champaru de quarante-cinq arpens de terre ^^^^ ^f*^ 

an même lien, en payant la petite redevance 

dfte au même lieu , aux Mathurins de la Ville- 

neuve-auX'Afnes fous Mitry , & deux arpens 

de pré près le pont de Courcelles « le tout 

tenu en fief du Seigneur de JMarly. 'Ils en laiG 

(erent la préfèntation à leurâ héritiers 8c la 

collation à TEvcque , le tout confirmé par une 

Bulle dJnnocent VI en (a féconde année. En 

conféquence on marqua* dans le Fouillé de 

Faris écrit vers 14 en parla'nt de Château^ 

Fort : Capellanus ibidem Stepbani de Boucel 
Burgen/is Parf/éenfis » & jpar la fuite cette 
Cfas^eUe fut quelquefois due de S. Nicola»» 
mais plus communément on Ta ppelloit la Cha* 
pelle aux Bouceaux, ou Bouffeaux. 

Michel Rat Bourgeois de Paris & Seigneur j^^- 
de Forges^préfenta le 1 8 Août comme héritier P^rifi 
de GutUaume 8c Nicolas les Bourflfeaux i ta 
Chapelle de N. D. fituée dans l'Eglifedefaint 
Chriftophe de Château-Fort. Le j Septembre mj^ 
1487 il y eut préfentation à la Chapelle de 
ûint Niçois» des Bouflèaux fituée en la même 
Eglife , par Jacques de Thumeri Seigneur de 
Dampierre .9 héritier des mêmes Sieurs les 
Bouffeaux. Le j.Oâobre i54r, préfentation ^j^.^ 
à la Chapelle Notre-Dame danr iâint Cbrt- ' * 
ftophe de ChâtcaU'Foi^t par Guillaume Rat 
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Ècuyct f Seigneur tcmpcrel d'Orfigny. Le J3 
Avril If 4^5 )es emans mineurs.. de leu Guil- 
laume Rat ne pouvant prcfenter y Guillaume i 
de Voifîns Seigneur de Villiers-le-!;aclc > & 
GeorgeDupuysEcwyer, Seigneur de Marché* 
Palnz y préti^nterent en qualité de tuteurs» En 
yoîlà luflfi ramifient pour mettre au fait de 
cette Chapelle. A Tégard du nom de Bouce! , 
j'obferverai que qu^odon a voulu le mettre 
au plurier» ii a pu former non«-(èulcment Bou- ! 
ceaux mats même Boiicauds. C*eft ridicule- ' 
* ment que l'Auteur c'u Pouillc de 1 5z 6 au lieu 
démettre Burgtnju Parijienjis en parlait de 
cette ChapeUe « a mis Untgenfis Pacfjici. . 

Le Prieuré de Château-Fort fiit fondé par 
un Chevalier nommé Aimery , fuivant ce qui 
Cittl. chrifi. felit au Gallin^ ChtifitMia : peut-être faut- il 
Tom. 7. cqI» Amaulry ; caï on verra ci - après, qu'il 
^ exiftoit un Amaulry de Châ teau- Fort précifé- 

ment di^nsletems de cette fondaiion. Geof- 
froy^Evéquc de Paris l'approuva. & la confir-^ 
.ma îan loéS. U y a lieu- de croire que ce fut | 
ce même Evêque ou (hn fucceileur qui ac- 
corda aux Moines de Bourgueil qui y furent 
introduits , les deux Eglifes du lieu» ou au 
moins celle de la Trinité, fi elle étoit encore 
sdors la (êule Egiife Paroidiale. Le Pape raf-; 
cal H dans fa;Bulle de confirmation accordée 
À Baudry Abbé de Bourgueil en I loî , nom- 

.ne l^ËgUTe de Châteaù Fort* Environ foi-^ 
xante ans après le Prieur & les Moines dej 
. . Château-Fort s^aviferent de noircir la répu- 
tation de rAbbé de Bourgueil leur Supérieur : 
ils furent cités pour prouver leur dire 9 mais 
jii*ayant pA le faite ^ ils furent déclarés excom-* 
fhuniés. Le Prieur pour fe venger Ce mit à 
dilTiper le l^ien de Ton Monafterç Jk à ibliicitet 
-]eiSetgnettndtt.lieu dÊ>'en emparer , ce qu'il 
:si*iettt pas de peine à obtenir. Le Pape Aie- 
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jcandre III averti de tout cehi à Sens , écrivit Duchcnc,. 
au Roi Louis leJeune pour le prier de pcea- J.^ p. 
dre les biens de cette Maifon (bus fa prote- 
âion , & d'obliger ce Seigneur de rendre ce 
qu'il avoit enlevé. Jacjues Cardinal Diacre 
écrivit quelque tems après au même Prince ^^.^ 
pour ce lùjet , loi marquant que V Abbé que (^^2,. 
les Moines de Château*fort avoient calomnié ^ 
étoit avec celui de Marmoutier les deux Ab- 
bés les plus réglés de toutTOrdre des Moines 
noirs. Cet Abbé de Marmoutier nomme Ro« 
bcrt écrivit pareillement au Roi pour lui ren- . . . 
dre compte de la Sentence prononcée contre ^g^^ • 
le Prieur de Château- Fort, laquelle Texpul- 
(bit entieremient de Con Ordre ; & lui appren- 
dre^que ce Prieur avdit choifi POrdre de Ci- 
teaux pour s*y retirer. L'Abbaye de Bourgueil 
qui étoic bien fournie de Religieux , renou* 
vella alors la colonie de Cbateau-Fort. La 
pofleffion de ce Prieuré ic des Eglifes Paroi 
fraies qui en lîcpendoient , fut confirmée en ^ ^^.^ 
izo8 à l*Abbé Luc par une Bulle d'Innocent ^ggf^^ T9m*A» 
III , & fous TAbbé Hubert en 1 130 au mois p. 
tfOâobrc il y eut lin accord Fait entre le Pré-« 5r<W. Bunt 
tre de Château-Fon & le Prieur. Il fe fournit 5*^* 
comme les autres du mcme canton à fournir 
le pigmentum à fon tçat i l'Eglife de Notre- 
Dame de Paris aH jour de P Aflbmption ; en- : 
Ibrte qu'on lit dans le Rôle du quatorzième 
fiécle : Prior Je Cnfroforti folvit anuo MCC 
LXXXXIIll. Item fotvit mnno CGC decimo. ^ 
Dans celui des Procurations Epifcopales de 
Van I 384 , il étoit taxé à dix livres dix fols. 
Nous ignorons quel fut FEvcque de Paris qui 
donna à rEglîfe de Bourgueil la nomuiation 
des. deux Cures dfe Châteàu- Fort , qui eft 
dhè appartenir à l'Abbé dans tous les Pouil- . 
lés de Paris tant manufcits qu'imprimes , a 

commencef par cëhû du treizième fiétle. Le 

Sfij 



Digitized by 



^484 PAa.OISSE ET DOYEKllé 

PeUetif^r a marqué dans le fipn de l*an 169% 
que c*6ft au Prieur du Heu. L'examen des 
Regiftres dccidcroit la difficulté fur laquelle il 
ne m'appartient pas de prononcer. 

La Léproferie de Châceau-Forc extftott dès 
le treizième ficelé , puiTqu'elle eft mentionnée 
dans une Sentence arbitrale de Tan ïiiddon- 
Ex MnhgV' née par Etienne Archidiacre qui^maintilit le 
^ùt ub. (^ufé {kofTeffion d'une place devant le pref- 

bytere contre les Ladres > Nicolas étant Prieur 
du lieu : pJus dans le teftament de Thibaud de 
Marly de Tan i286« Elle avoit un M#ucre)ue 
i'Evcque nommoît. Le CommiflaireqiMi<^vi- 
iita en 1 35 1 fe fitexlûber les Lettres de nèmir 
nation de Jean de Montigny pourvu par l'Evê- 
qu€ Guillaume de Chanaç ca x 3 3 3 , & il re- 
connut par les anciens titres . en pré£enee.de 
Philippe Curé de (aint Cbriftophe , que cette 
Maifon avoit entre autres biens une dixmeà 
Orcigny > lagroiTe di^me de Noilèment Pa- 
roiiïe d'Orcey % du revenu ea argent i Ville* 
Offlain , 8c une Ferme appeUée Ruine liir ta 
t pente de la montagne» 

Les Seigneurs de Château - Fort étoient 
anciennement des plus puiflTans du Diocèfede 
Paris après ceux de Montlhery dont ils furent 
une branche. Quoiqu'il ait pu y en avoir dçs 
la fin du dixième iîécle & le commencement 
du onzième, nous n'en trouvons point de plus 
ancien que Hugues le Roux qui fut témoin en 

med!!Tl l^^P. ^^^^ ^ ^^^^^ des dons faits àl'Ab* 

' * * * baye de Marmoutier par Geoffroy de Gomctï. 

Preuves de Amaurry enftiite eft marqué préfenten 1067 
THiftoirc de ^ 1^ Dédicace del'Eglife de (aint Mardu dfs 
Mommoi. p. c^^ntips. Il paroît auffi comme témoin dans 
ibid. pdg. unaâe de^ Tan 1081 au fujet de l'Eglife de 
t6. faint Spire de CorbeiU Quy. de Montlhery 

Mém. de furnommé le Hou ge qui fut ^rand Sénéchal de 
.Rtance & ^ux ne vivou plu^ au meus i 
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I jo8 , avoit poffédé outre la Terre de Roche* 
I ferty celles de Château-Fort Se de Goornajr 
! fc*-Afarne« Hugues pareillement f^nd Séfie» 
, chai de France fut après lui Seigneur de Chi* 
j feau-Fort aufli-bien que de Gomctz. Je parle 
f'èl'amcie de Footeflay^aux^^Rofes des droits 
1 fie ce Hugues Seigneur de Château^Fort y 
j avoit eus & à Bourg-ia- Reine. Après s'être 
f donné de grands mouvemens contre TEtat % 
I lur la fin de Tes jours il retira dans un Cou* 
irent j Scy mourut fans avoir eu d'enftns de 
Luciane de Montfort fille d'Amaury III Ton 
\ cpoufe. il eû plus connu fous le nom de Hu- 

I^UMde Crcc^ ) Terrefitttée en Brie dontil 
^ «oit auilt Seigneur* Le Cartulaire de Long- a4rt. Unà 

ipont nous apprend que Château-Fcrt ffl le^«j>.y»/.i7« 
liett <lant a voulu parler T Auteur delà Chro- 
«^ne dcMorigny , lor^u'il raconte que 3^4»- 
{ te même Hugues s'éiant &it livrer (on Sei* tin. Duché» 
j gneur & fon coufîn , Milon de JWontlhery fils «e, Tonu 4» 
i ^ Milon le Grand ^ le tint renfermé fuccefll- ' 
' iement en divej^fès priions { qtie dans la 
\ «diaince que s*il le remettoit en liberté il ne . 
« 5*en vengeât , il Tétrangla la nuit pendant 
i, ^'il dormoic : & afin que Ton crût que c'étoit 
\ iui'^ avant voulo lâuver s'étoit tué 9 il le 
^ jptta lui-même en ftoret par la ftnétre de' la 

Tour de bois dans laquelle îl étoit détenu , ce . . 
tfix attira une infinité de monde pour voir le 
cadavre , tant à Château-Fort qu*au Prieuré 
de Longpônt eû on le porta peur l*emerrcr ; 
I le Roi même Louis-le-Gros s'y tranfporta & 
i ne put retenir fes larmes. C'efi en conféquence 
de ce nneurtre Vt parce que tout le monde Ta- 
Imndoiina , qu^il prit ie parti du cloître vers 
Tan î 118. Il paroît que c'étoit un homme fec 
& décharné ; car dans une conteftation qu'il 
avoit eu avec les Religieux de Longpônt att chutt.uw» 
fiijet du produit de la dixxne de MondevUle»^/^./»/* itf» 



48^ f^AaotrsE.ET Doy^kniS 

jl eft dcfignc ainfi : Ht4^o de Cajlrofortl cogfjs* 
mintù cadévif. On volt auflTi dans le mcmo 
volume un TAoïMi i/# Cafirâforti qui avoit un 
nommé Guy pour frère ^ Se un Barthelemi de 
Château-Fort témoin dans la donation faite 
par Teviu de Forges à ce Prieuré. Mais appa^ 
remmeot que ces Seigneurs ( s'ils font de ce 
nombre ) ont vécu avant Hugues , ou que le 
• Roi Loujs-le-Gros leur avoit donné une par- 
f;ie de la Seigneurie de Château-Fort > & peut* 
être la Vicomté. ce Prince confifquaies 
biens de Hugues de Crecy & particnlieremeni 
Château-Fort qu'il réunit à fon Doniaine. H 
HIft. <i»E- ç^^^q Terre t lorfque Thomas Abbé 

tampes, pag. ^^^[^^y ^j^, couver au fujet de PEglife 
* . de faint Ma rtiii des VietU0STEtfKnp6s» \ 

Depuis ce tems là la Terre de Châteaur 
Fort fut comprife dans les comptes du Do- 
maine , 2c n'eut pins que des Sénéchau&y puis 
des Vicomtes Sr^s néyàiê. Un Ocrnipce du 
PrulTel , tems de Philippe- Augufte de Tan 1 202 , coiIf 
Trafte dcf lient cet article, Ser/efcallia CaflriforHs L./o/. 
kclV/'^*^"^^ plus bas : De Vav^wibus Cajlv'firfisXinh 
J9U Le Roi Ph|ltppe4e-^Hardi fit une diftra- 
ôion dans cette Terre en faveur de l'Abbaye 
I. Volume de faint Germain des Prés. Il lui donna en 
du* Châtdct * ^7 î par i-ettres datées de Royaumont la qua- 
i^i.i'fi. 'triénue partie du gruage dans les forets de b* . 

Cliatellenie de Château-fort avec route Juftice 
jU Domaine , ne fe retenant que le reffort , 
déchargea les Religieux, d'un diné qu'ik 
étoient tenus de donner an Pr^v^t de Châtiâat^ 
Fort en leur Maifon de Mon^eclain. J'ai 
Ftf^/* trouvé â Tan IJ25 un Boucher de Verneuil 
Prévôt de Qiâteau-Fort donnancaâeltir Che- 
vreu^è fir fur le lieu die Ivetto«.EA \3^% Guil- 
laume de Villetain Ecuyer Seigneur de Gif 
f-toit Vicomte de Château-Fort. En 14^7 1^ 

JloiLouis XI par Le;;tcfis donftées à> Moue 
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d'Egr/ le 21 Août , inftitua Charles du Buz. Compte dî 
Ecuyer de fon Ecurie , Capitaine de Château- ^^'^^t^^ 
Fort, lui attribuant le revenu de la Terre: [^Y'^t % d. 
mats il n*en jouit pas long-tems, puilque des ^, 
l*an 1480 le même Prince faifant le 6 Mars i>auval,îbid. 
une échange avec Louis de Brabant & fes p,|y7&40«* 
héritiers > lui donna entre adtres Terres ia) Uém. ddia 
celle de Château Fort. Il y eût en 1491 JÏJÎcmoÏÏ 
information contre quelques-uns de ce lieu 
qui avoient déchiré 9 arraché & foule aux Compte de 
pieds le cri du ban & arriére-ban que le Pré- la Prévôté de 
vAtHle Paris avoit fait crier au carrefour , & Jal" Xoïtt 
attacher au poteau. En 149? Bertrand le Pi-' ^ • o 

ceJ 

par 

ciens du même lieu ^ & il fut admis con- 
tre Jean Catin aulfi Avocat qui s*y oppofoit. 
.ia; Seignewie de Château - Fort étoit re- 
tenue au Roi^ puifqu*en 1^19 François I la 
donna à Jean de la Barre Prévôt de Paris , ^'r^îjee 
en place de deux cent cinquante livres qu'il j^^^ J^^^^ 
lui dévoit ^e rente cbaqtie année for te Tré-' ^ i^t%. 
for Royal. On trouve '[ néanmoins ] w^î^lj^f' 
lUl wn hommage rendu au Roi pour Ja*» 
•Terre de Château Fort par Jean Pencher Se- ^' P*^^'' " 
trétairedu Roi: & en 1540 une décharge à Mémoire de 
Jean d'Efcoubleau dfe Sburdrs des droits Sei- 
gneuriaux de cette même Terre. Quarante 
'ans après fut dreflée la Coutume de Paris. Le ^ , 
Ptocès^verbal fait mention de^ Pierre Proùlî Coutbnie . 
qui en étoit Prévôt & Honoré RottlTeau (bn l^^^.^l"^^" 
Subftitut. La Terre de Château-Fort qui avoit chambre 
été unie par Arrc tau Domaine du Koi , fut des Cotop^^-^' 
poffédée pendant quelque tems par le Seigndur 
Duc de Chevreufe avant le niilieU dù dernier 
fiécle : mais le Sieur ^'Elcoubieau de Sourdis , Acquifitlon 

du Roi dt 

* {a) XaincoînsauBaiJliagclcS.*Wcrrc*Ie-Motttici» 

Sf îv 
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à qui elle avoit été engagée « n'ayant pas éié 
rembourfé de fon engagement y il ne voulut . 
. ^ pas en laiifer la jouiflance à et Duc } aiofi ce * 
Dac l'acheta en 1 646. Quatre ans apiiès 9 U y . 
eut un contrat entre le Roi & la Ducheffe de 
Guife comme tutrice de Louis de Lorraine 
t« Duçde Joyeufe r en échange de la Souverai- 

' RcgSft. du neté de Château-Regnaud » le Roi lui céda le 
HH. laAn^r Comté de Glen pour être uni au Duché de 
• Guife , & la Terre de Château-Fort pour être 
unie au Duché de Chevreufe. Il fut dit que la 
Val de Rougnon & la Principauté de ]om^ 
ville ne feroient qu'un même fief de la Châ^ 
^ tellenie de Château-Fort , à la réferve de toute 

' Poljioe a\i village fisy vahnt quatre cent. 
{ livres, de revenu ^ laquelle ftroit réunie au 

Duché de Chevreufe. Enfin par Arrêt du^- 
Février 1663 Charles d'Efcoubleau Mar^uisr 
de Sourdis, Comte.de Jouy, futdécdaré.devoîc- 
jouir de la Seigneurie de Château<*Fort»Â* 
m: condition que la Juflice y feroit rendue 

nom du Roi par les Officiers pourvus par Sa- 
^ 'W ; Majeilé Cur ù nomination .de ce Seigneuf:» 
' çonformément à TArrét du 27 Juin x 50» ^ 
. Andq. 4e Du Breul donne à entendre que le canton - 
^•rit . wg. de Château-Fort où l'Abbaye de S. Germain ' 
ItL.''^ dc« Prés a une Juûice , s^appelle Vilvert. 
^ ' . . Un autre écart quieftde laParoifle <tela 
. Trinité fe nomme Orfe (a). C'eft un Château 
avec un moulin lîtué au bas.de Voifins le^ 
Jiegtft. Jr- CvLÎu Les Cartes récrivent mal- à -propos 
ûfiÉf. Pétrtf. OrXe ou Orcé# Il a appartenu en i éj? à Jean 
de Loymes Confeiller du Roi , & à Françoile 
Chouard fa femme. 

Le Traité du Roi de Tan i^pi fait mention * 
de ia. Tente de la Perriuche fituée à Château» . 
, , , Fort appartenante à la Marquife de ce lieu.s 

* (41) £1 non OiSé. 
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rilevance de Cbevreufe. Ce iief eft dans la 
partie occidemale du Bourg. 

MEZENTAIS. Un Philippe de Mezcn- Rcgîftre da 
Uis Artniger vivoit en 1 3 5 1 • Domaine. ^ 

Quoique ce fût depuis Jong-tems que Châ- 
ieaa«Forc zvcAt commencé à décbeoir 4 il 
diflrinué plus vifiblement que depuis que les 
Urfulines de S. Cyr en font devenues Dames 
auâi-bien que de la Seigneurie de CKevreufe^ 
enforte qu'ileA trèff*lèn<tble que Tundes lieux 
s*eft aflbibli à mefure que Tautre qui n'cft qu'à 
une lieue s*efl fortifié & a augmente en habi- - 
<ans. Il y avoit autrefois àChâteau-Eort une 
rue que l'on appelioit la me dfim Hêtmriêm II. 
y avoit auflt tous les Mardis un Marché qui 
avoît été établi par Lettres Je Charles VI du Tréfor des 
mois de Févricri 406^ fur le rapport de Guil- Gharies.Rcg, 
laumc Cerveau Eitt au fait des Aydesft aupa- 
ravane Procureur du Roi au Châtelet. Il ne 
reAe de tous ces droits attachés à la Tour que 
celui de la Foire dujour de ûint Simpn » qui 
confifte dans le meuunge des gra]|is >« droit dq 
place 9 jeu de quilles 9 aflermé 80 Uvres# 

Autant ce lieu eft ptêt à tomber dans Tcu- 
Mi 9 autant il faut être attentif à J'en tirer^ 
Voici quelques lUufires qui en lont fortis* 
Un Jean de Château*Fon étôit Abbié de Li^ j chariiil. l** 
jty Ordre des Chanoines Réguliers en Vati vride^fil^i^» 

] 289. On trouve dans le Recueilde fépulturea 

de r Abbaye de (àint Denis un^ ^pi«9phe du Hift. de s. 

-doîtfc qui commence ainfi : T Dcni»,p* 

Icy gtft fous ceiie piêrr$ 

I# corps du feu Soubsprieur Pinn i 

Dê QfâsêaU'Fors furnom avoit 

Tsni comme en ce fiècle vivoit ^ ^ 

Honoraiie vie mena y 

Dei'OrdretaederJf fiSM f \ , 

n mourut en 1 3^4. 
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Guillaume de Château-For^ fut fort célè- 
bre au quinzième iiécle dans TUniverfîté de 
Pacis. Il en étoît Reâeur l'an Y44^« Ufuc 
Hift, de la reçu Doâenr de la Maifon de Navarre quel- 
Uaifon de années après. Il étoit Grand-Maître du 

rvniv. même CoUcge en 145 p 9 auquel tems a ne de 
graves reoiontrances iiu Roi Charles VII iur 
les abut imrodaits dans lesCblléges. Du BotH 
lay le repréfeme comme un homme hautaitt 
' ëc impérieux , mais en même- tems il le fait 

natif du fierry» 
SuppUdc . De nos jours le célèbre Eufebe Renaudot fi 
iloicri» connu par Ces Ouvrages , a été Prieur de 
Château-Foït» • * * 



T o .u. S S u S. . . 

* 

QUOIQUE ce Village foît le feulde foà 
nom dans tout le Royaume , on ranonf* 
mé depuis peu de tems TouJfus'le'Noble ^ Vànî 
que j'aie pu eto découvrir la véritable raifon. 
Il eft aÈtifî dé/igné datis dés Lettres-Patentes 
de Tan 1722 fur les aggràndîffcniens du Paril 
de Verfailles & des avenues. Ce n'eft auffi 
qu'en 1741 qiie dans le Roie imprimé des Dé- 
cimes t iïU lieu de fe contenter du mot Tonffîts 
on a cqmrtiéncé à mettre Tou(fHs^tf'»VQhti% 
Quel(jues-un^ croient que ce nom lui cft evnu 
de ce. qu'il a appartenu à des gens nobles 
comme avili Buci ' 

Il ne paroit aucjun aAe avant le douzième 
ou treizième fiécle qui faffe mention c?e ce 
lieu. Ce fut vers ce tems-là qu'une DàOiQ 
nommée Hcremburgè fenime de Hinger de 
chm. loii' Châtres^ i donna au Prieuré de Longpônt fous 
gipon.fol. 8. Montlhery fix fols de cens apud Toffum. Com- 
me il a été quelquefois écrit loujus avec une 
fimple /, je ne fiiis pa^ éloigbé de croire que 
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c^elide ce Village dont a voulu parler Dame 
I HabiUe épouTe de Matthieu de Mariy , iorî^ 
|K'elle déclare en i Z47 , que du coiifenltemeiu 
1 mibh mari elle donne aux Religieufet de 
, Pon-Royal entre autres chofes /ifCimam Ji 
> un^ dixine à Xou(us \ car quoique dani 
btCban^impnmée on life de Têiusy il y a Prcuv, de 
ime apparence que c'cft une faute d'imprcC- l'Hiftoite de 
1 Son , d'autant qu'il ne fe trouve nulle part ^ 
' aicun lieu dit Toi ou Tolus , ou bien Touius. *' 
JL'Abbajre de Port-Rinral n'étoit fitu^ qu^i 
deux petite» lieues de TouflTus. 

Jc croirois auflî que primitivement le lieu 
ovL Touffus eA fitué s'appelloit TtmffèMs , c'eft* 
j à-dire 9 Heu vemplt de Toulehes j qui t& le 
y nom que l'on domioit il y a *tfx ft fept cent 
ans aux lieux où les arbres étoient plus forts » 
plus beaux & plus propres à former des ave-* 
nm-t de^li Tint le nom ktin Jmfiha 8c Tofcba cl^ff. Ouiu 
91e Ton à4nm 2 des allées d^ftrbres* Au refte Toicte 
IL de Valois a évité de parler de ce Village C7ï^ifi4e» 
É il ne nous en fournit rien. . ^ 
'.il^ Village de Touffus eft 4 einq lieues bu 
environ de xaris vers le couchant d*hiveir, & 
tune lieue & demie de Verfailles vers le midi. 
I Chatcau-£ort n'en efi qu-à-une demie lieue* 
I &fiination efl>âaiis une plaine qui pâroit fer» 
^ tfle en froment & avoines au fortin du Parc de 
Verfeilles. On n'y voit aucunes vignes. Les 
Dénombremeas varient fort fur le nombre 
des habîtam depuii^ environ quarante ans. En 
1705 ony comptoitj4feux : quinze ans après 
4^habitans : & enfin en 1745 le tout fe ré- 
duit à dix£eux» Cependant lorfque'j^ paflai 
cni7;99 on me déclara qu'il n-y ayoit que 
fept ménages en tout ; fçavôit deux fermes & 
cinq habitans » &: qu'on y rendoit le 'Pain benî 
il'Eglife toutes les cinq femainés. Je n'y ap^ 
per^u qu'Ufté Ott dettx atoi(bn» j^Oche cett^ 
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^^gliCe. Le pavillon de la porte du Parc de 
Verfailles qui en edyoi/îne» eû fur le terri- 
toire de la Paroiife^ 

Il n'y a rieiï que de fort greffier 8c pauvre 
dans le dehors de cette Eglife , fur-tout à la 
tour écrafée qui eftà côté de if entrée. En de^ 
dans elle eft proprement replâtrée^ petite* 
Le Patron eft (atnt Gernuiin Evoque d'Au^ 
xcrre. Je n'y apperçus rien de remarquable. 
On s'y eft fetvi autrefois pour parementd'au- 
tel d'une pièce de tapiflferie par(emée de fleurs^ 
de-lys , fur laquelle eA repréfaité un feint 
Evéquc & un faint Diacre y & oit l'on voit 
brodé en lettres de petit gothique que TiWfn-* 
guy Aiibny ^ hannf JSwmÊntim /# fimi» $nM 
élmné à ceui l^lifit tès^dmx panmMm Cette 
tapifferie couvre à préfent la table de la (a^ 
criftie. On pourroit croire que par la défigna- 
tion de€êiié EgUfi ^ ce ferbit à FËgUfade 
Touflus qvte.çe^^on amo^t été fait il- y s emn*t 
roD trois cent ans ; mais Vii les fleurs-de*lys^ 
y a plus d'apparence que ce fuf à S. Germain 
TAuxerrois de jP^jis. qu^Taiineguy Aubery 
ât miÇtnt ilecf purement qui. élibid double i 
c'eft * â ' dire , l'un pour la table <Je Tautel y 
l'autre pour le rétable. L'image du Hiint Dia» 
cre fait penfer na^ri^Uement à (âint Vircent 
que riiaa cru en ^es 4emers finales être Flar 
tron de la même Églife de Paris :, énfiwtt 
qu'on les joignoit toujours enfemble* Il n'cl 

Îas rare que des ornertvqn^ padeht d'une Eglife 
une autre* La Dédicace de rEgUter de làim 
Germain de Touflus a été faite en i ^ 40 pîMf 
Charles Boucher Evéque de Magarence com- 
jmif par celui de Paris. Il efl fait mention de 
la requête du Curé. 4c df s bab^Uaut daiis le Re- 
giftre deTEveché de cette année au 18 Mai» 
Auiïi la conftrudion ne paroît être gueres que 
de CCS teais<^li« Je neidoi^^i oubitfi deiDdi'; 
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911er que cette EgUfe eft tenue eh fief du Du* 
chédc Chevreule , ainfi que je l*ai lu (hns 
t'imprimé des acquifitiom faites par le Roi 
en 1^91. 

La Cote a tanfonrs été à la côPation plei* 

ue & entière de TEvcquc de Paris. Le Fouillé 
in treizième fiécle met dans le Doyenné de 
Chateau-Fort De donations ^fijcofi^ Ecclefiji 

U'TwJm. XL /rér. c*eft*à*dire que le revenu 

étoît alors de quarante livres. Ce revenu qui 
«oit aïïez conûdcrable pour ce tems-lâ , a voit 
^té diminué à caufe des guerres > aufli-bicn 
que le' nombre des habitans. Ce qu! avoit en- 
gagé Guillaume Char tier qui entra en 1448 
' fur ic firge Epifcopiil , d'unir cette Cure à 
cdie de Bue : mais lorfqu'il fut prouvé en 
\ 1473 qu*il y avoit un fuffilant revenu potur 
1 nourrir un Prêtre ^ 3l que le ruifleau qui Ce 
l trouvoit entre les deux Villages rendoit diffi- • 
' cik le chemin de Tun à l'autre » TEvéque 
> Ittiîs de Beaumont caflTa cette union le 10 negîfi. 
i» Mars , & après la mort du Curé de Touflus P^r. loM^rx 
X arrivée en 147 j il lui donna un fuccelTeur. En ibid. jo 
I 1548 cette Cure ceiïa d'être poffédéepar Guy 
' ^ Saînâes ; on lit qu'elle fu( donnée en Aidt t% 
\ Commcnde à Claude de Sain^tes Clerc Cha- W!^r/ t|4i4 

tKïine Régulier de faint Cheron de Chartres, 
\ Ceft le fameux de SainAes qui fut depuis 
7 Eiéque d'Evreux , & grand Controverfifte* Il ^ 
:j ifevoît alors que vingt-trois ans & huit ans 
\ ie profcffion. Il étudioit au Collège de Na- 
' farre lorfque cette Cure lui fut conférée.r 
•i On connoît peu de Seigneurs de Touilur» 
• Un nommé Jean Augier Pctoit fous le regnç. 
i «le Louis XI. Cette Seigneurie mou\'nntc de 
Chateau-Fof t échut enfuite à une de fes fillef 

Jûi avioit eu un nom fort ftnguUer au batéme* 
j e rapporterai ici rarticle des Comptes qui 
I [ouinit ce fait : Damoi^eUe Fleur-de^l/s Coaiptci de 
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^nm$ umnét » Augier veuve de Pierre de Grand-roue* 
S?/ 7. pow le reUcf d'un Hoftel fis à Touffus , 
Swita^ t T* i> mouvant <ie Chafteaa Fort , doot cUeaûib^ 
s. p. 41»' hommage à la Chambre le ^ Avril 1478*1 
<c lequel Hoftel lui eft efchu p ir la fucceflioul 
»de fon'pere Jean Augier par. partage fait! 
9> avec Tes freret 8c lîrars. 1» ' jà 

Etienne Richer étoit Seigneur ceiir«^ 
Coutume de après , fuivant le Procès-verbal c?e la Coutume^ 
de Paris de Tan 1580 , excepté /de- la partie 
i«78* ?• dont Pierre Enixe eft dk Seigneur au même 
lieu. • I 
RfKi». BP. Guillaume Hubert Confeillcr au Parlementai 
poffédoit eu i64i cette Terre avec celle 
feue. ^ 
Traité de Le Duc de Chevreufe étpît en i^^* S^; 
169a. T. 5« gneur utile & haut - Jufticicr de Touflusî 
de i Hift. des ^^ç^ Chateau-Fort.. \\ fut convenu alors 
Ï^^^'J' que la portion de dîx-^nettf.atpefis emp\oycs 
691 6Ji7- p.^^^ Verfailles releveroît de Che- 

vreufe , comme auffi 57 autres arpens. ^ 
La partie de la Terre de Merentais qui eft 
Acq 5f. dtt fur la Paroiffe de Touffus , fut auifi déclarée \ 
1lasi69u alors relevante du Duché de Chevreufe. . \ 
Q^^OîâTr Religieufes Urfulines de faint Cyf to \ 

'n 68« * ' fuccedé comme Dames de Chevreufe» ,^ 
Ac ui( du L'une des Fermes fituée fur la Paroilfede | 
Roi XV. p. Touffus , & qui a des prés à Jouy , dépend de 
49* leur Seigneurie. ./r j ' 

Une partie ^u territoire de la Paroillc 
Touffus eft aufli occupé par les terres de w 
ferme d'Orfigny^appartenante à MM, de (aint 
Lazare de Paris. Cette Ferme , quoique fitueC 
fur la Paroiffe de Sacic , eft plus.voifîne de 
Touffus 5 c'^ft pour cela que les Cures de 
Touffus fe font quelquefois chargés, enlevaot 
leurs dixmes , de lever auffi celles de tout le 
haineau, & territoire d'Qrfigny qui apparte- 
nu^, r^^t. noient /i. la jLéproferie de Château -Eo^> 
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tOTniM fit en i}64 Simon Bafîn Cure , pre leprof. Dîtf 
freiio unius mina bUdi i$ unius mina aviua* ^^f- ^""'T* 

13 j !./»/• (^^ 



VILUERS-LE-BACLE. 

OUthe plufieurs hameaux du Diocèfe de 
Paris qui portent le nom cle Villiers ( K//- 

Lire) lequel revient à celui de petit Village 
ou Maifon de campagne } on y compte iix Fa- 
roifles de ce nom , qui ont un (irniom^tiré ou 
d'an ancien pofleffeur de h Terre y ou de ia * 
fituation du lieu. Le Bach eft le nom que por- 
toiem d'anciens Chevaliers au treizième lié* 
cle , il s'écrivoit alors dam le fiécle fuîvant 
Li Baâilem On trouve vtn Henricm H BnacU 
Vicedommus Carntten/is dans les Tables ic cire T^h. rrrr^ 
de Tan izSj , qui contiennent quelques àc-^Carmd. Dif- 
l>enfes de la Gourde Philippc-Ie-Hardi : &''*^- 
dans d*autret du règne •de. Phiiîppe*>le<* Bel ua ''-'^ ^^^^^ 
Jean li Baacle d'abord parmi les valets, & ^- 
enûiite parmi les Chevaliers , comme aufli un cerea 
Pierre Li Baacles Chevalier (/i)** Ceft fans Vimntia. 
doute de quelqu'un de ces Le fiacle dcfcendus 
du Vidame de Chartres , qu'étoit Jean Le 
Bâcle qui fit établir par fes libéralités une 
.Cure dans la Chapelle de.fes ancetrfs. 9 fituée 
•à Villiers pcodie Châtca«*-Fort ; Se c*eft pour 
cette raifon que ce Villiers prit le nom de Le 
iBacle, s'il ne Pavoit pas même avant que la 
^ Cure fût érigée. 

Ce lieu eu à cinq lieues ou environ de Pa- ^ 

{a) Taî aulTi ru dans TEglife Prieuré de S. Dom- 
nin proche Montcreau^ au. Diocèfe de Sens » d^pcn*- 
dant.âe S* Viôor-de Paris , la tombe d*un des Sei- 
gneurs de ce nonib Ony lie ep gochlqye capital : Çy gifl 
fiûtrit Li Bafciet Chevaliers , • . • qui trefpafja Vmh 
degruce M. CC. LXXXÎ, ou mots de T^\iy. Prie\ poitr 
'i%tmc de ti^* Il y a dans le Mercure de Mai 1717 un 
' ample Mânoire lur la généalogie des Le Baclc* *^ 
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ris vers le bouchant d*hiver,' & aii'^'midî de 
^ Verlailles àla diftance d'une lieue & demie, 

& :i une lieue de Château^ Fort à Torienc de 
ce Bourg. C*eft un pays de plaines & delà* 
boura^cs , mais foi^ voifin d'une longue yal* 
Ice qui venant de Château-Fort s'étend du 
côté de Gif. En 170^ il y avoit 44 feuxfui- 
vant le Dénombrement de TEleâton de Paris; 
ce qui faifoit iit habi^ans en 172^ félon h 
ftipputation du Dîôionnairc Univerfel de la 
Royaume de France» Un nouveau Dénombrement public 
France in- j^^j parleSieur Doify ny marque que 
quarto. .26 feux. Dans ces trois Ouvrages imprimés 
on écrit Villiers ie B tfde ; mais Jes anciens 
aimoicnt mieux mettre deux a pour marquer 
que te première (yllabe eft longue 1 que d'é- 
crire ce nom autrement que la famille dei 
Sieurs Le Bâcle ne T^^crivoit. 

L'édifice de l'Eglife ParoiHiale titrée de la 
* iainte Vierge ne paioît pas être ancien , mats 

en le rébitiflant on n*a point rompu toutes les 
tombes ainfi qu en d'autres lieux. Il eft afTez 
/impie Si petit t (ans ailes , mais avec une 
Chapelle placée au côté du feptentrion. 
Dans cette Chapelle fe lit fiur une tombe 

l'épitaphe fuivante : Icy gift Jebam l'Efcnjerii 
Vofjftis\, qui trefpaffa i*an de grâce M . CC. LX 
.ÇJf XV QU mois (TAouflm Ce défunt n*a pas d'ar- 
tnoirtes. 'Il aPépée au côté d»s (a répréfen- 
tation qui eft gravée, Técriture eft cngothif» 
que capital. 

Une autre tombe de la même Chapelle re- 
préfente un homme & uÀe femme : la gravure 
eft prefque ufée ; la femme eft avec une coeffe 
quarrée. Sur cette pierre eft écrit en petit go- 
thique : C; gifï GtiilLnume i$ Voifim Ecnjer 
Seigneur d9 yoififâs^h^^Cuii ^ qui frefpajfd l'M 
Je grâce At CC JXthxj i$ deti^ç M mois dê 
Décembre^ 

Au 
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^An Chœur , fe voit du côté droit la tombi 
comrrrf .^"'îf*' » tournée i 
îui eft de l'an M. CC LX & IX. *• 
Au feuil de la porte de l'Eglile a été portée 

M. ^CC XXX & yi. Ce qui paroît fur la 

teThln *î P^'i^ de rhern^ine dans 
te cMmp de l'ccu de fer armoiries Se Berné ■ 
diAnflement en petits lozanges. ^ 

On voit encore dans le cHœur «ne tombe 
f ravée en petit gothique , dont on ne peut 
ire que ces rno:s : Gcutelas Ecujtr ,n fin vi- 
^'f'P'^'»''" près Gif^dt, . . , Et 

«Quelques-uns de ces Seigneurs vctus de 
cowt ont des oifeaux parfemés fur leurs habits. 

&?tJon^'"'''^"^^^°'^^"-^- 
Vojci d'autres infcriptions que M.deGai- 
gnieres a tiré de la même Eglife avant on *on „ r 

•Wt tur le mur du chœur à main droite dans 
lin cadre ou tableau; Qy gi^ Samuel de h'orbm 
tjcuyer tn fm vivant Seigneur de Prefies^ dt 
yjUurt.le-Bacle en fartU , fremier homme 
«ilmer de Frmnee , Cemmendant en la G^rde 
fctffoi/e du Corfs du Roy : qui détédaie c OSo- 
ijpo. . 

Au ç6té gauche du chœur autour d une 

romhe ou fout figurés deux perfonnes : 

g-ft hban Marc de la Maret EfcujerSrd» 
W Al^„ jnd dieéda te XXX j^de Mars 

P^tne laquelle déféda le ^ . 

Au delTous de cette même tombe fe lifoit : 
Toflw KJ/, T t 
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Jeban Mare di la Maret Sr de Saint Mrirs en 
fom vivant iiarécbal de Catnp des ^rmees de 
jen Hûnfeigneur Frère unique du Roy , Goiiw- 

neur des Villes de Saumur , Manies Meulan , 
p Lieueenant de cinquante botnmes de tOrdow 
nonce. 

La Cure de VilHers-le-Bade ne fe trou- 
vant point dans le Ppuillé du treizième fiéciei 
doit être néceflairement d^un établiffement 
poftérieur. Elle eft marquée dans celui qui fiit 
écrit vers 1460. Ainfi c'eft dan$ l'intervalle 
d'un tems â l'autre qu'elle a du être établie. 
Il exiftoit cependant une Egltfe ou Chapelle 
dans ce lieu de Villiers , puifque les Seigneurs 
de Voidns y eurent leur fépulture dès les an- 
,nées \z(>9 & 1^7^ > 'à\n^\ que l'on vient de 
f voir ; & il falloit qu'elle fut dé confidérable 
en I j , puifque Ton avoit bâti des aupara- 
vant tout auprès une Chapelle de faint Louis» 
Onze ans après , Jcan-le-Bacle Chevalier don- 
na le quint de fa Terre pour Teniretien du 
Curé : de forte que dès Tan 1 548 on vit Adam 
Tade Chevalier héritier de Jean-le-Bacle par 
Elifabelle fa femme, qui en étoit foeur, corn* 

{^ofer avec le Sieur Girault alors Curé ^ pour 
e quint cî-deffus évalué i deux cent livres: 
mais on ignore de quelle ParoifTe avoit été 
diftrait le territoire qui forma cette nouvelle 
ParoilTet fi c'étoit de Gif , de Touflus ou (fe 
Saint^Aubin. Ce gui fait croire que le dé<- 
, membrement ne fut pas fait de Château-Fort, 
eft que la nomination n'a pas été attachée a 
VAbbaye de Bourgueil comme elle e&t dft 
réâre, fi VilUers*avôit>été auparavant delà 
VaBum de Paroifle de Château-Fort. Quelques-uns pré- 
i755pouiM. tendent que Vî'Uiers étoit Succurfale de Gif 
Gucrey Si€ur j^^^^ l'érigeât en Cure. Mais ils n'en 

oc Voians le • t »i • ^ 

Cui» apportent point de preuve* Il y auroit peut- 

1 
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être plus de Keu de croire que ce Ceroit de 
Touflifs 8c de Satm-Aubin que la difiraâion 

aura été faite, & que c'eft pour cch que ces 

deux ParoiiTes ont aujourd'hui ii peu d'habi^ 

fans. Povr ce qui eft de Gif, je ne fçai (i Von 

ne prend point la réunion de la Cure ie Vil- 

licrs avec celle-là qui a eu lieu pendant quei-^ 

quesa nnées , pour uQeefpecc de nuuiiere.donc 

eUe en auroit été Succuriàle. Ce que je puis 

en dire , eft que le ii Janvier 1485 la Cure 

de V Allers fut unie à celle de Gif pour la \iù 

durant de Guillaume Jtlct;piQ Curé de Giif Se ' 

Que cette réunion fut continuée & même au- » • ' 

âelJ , enforte qu'un Prêtre étoit inftituc Curé Regifly Ep. 

de dtux ParoifTes par une feule & mcnic Pro- J ' i^"» 

vivons, au refte toujours fans prcjudicicr au ^^^^^'^'^5* 

double droit de Synode & Tobole de chré- ^ ^'"rJ/. ^1^91* 

ticntc. Mais en ijoS la réunion ctoit déjà xoLcijôg. 

cefîce. 

La Terre de Villicrs-la- Bade relevé du 
Rot à caufe de (on Donjon de Chateau»Fore« 
Celles de Vcifîns-le-cuit qui fait partie dt la 
Paroiife avec Prcles, 8<^c. du Seiçfncur d*Or- 
cey ; & pour d*aufres portions, des Dames du 
Port-Royal f du Grand- Prieur de F rance 9 dee 

Céleftins de dos Religieux de fainte 

Croix de la Bretonncrie. 

L* Abbaye de Port- Royal l'eut en t 270 par Gdli. chrifi. 
échange d*ime Ferme avec Amaury de Meu** Tpm. 7» et/, 
'don 5c Harifia (a femme, une Ferme <3ont il ^^II çl ^ ^ 
femble qu'il eft parlé dans un Traité du Roi o,,ôffic. T« 
de Pan i69t* 5/^690. 

Dans un Mémoire imprimé en i73f f le 
•Seigneur de Voifins-Jc-Cuit dont le manoir 
cft à un quart de lieue de TEglife de Villiers, 
cft dit gros Décimateur de la plus grande par* 
lie cohîointement avec les Religieufes des 

Abbayes de Gif & du Port- Royal. 
- Comme il y a eu bien des variétés en dif« 

Ttij 
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férens tems quant au partage de cette Terre V 
i caulê des dÎTers fiefs dont elle eft comporée» 
il m'a paru que pour ne rien confondre fi j'en^ 
treprenois de les démêler , il valoit mieux 
m*eii^ tenir au Catalogue chronologique des 
Seigneurs de ViUiers & poOTefTeurs des Sei- 
gneuries du même territoire dreffe-par une 
main habile. Je le donne donc tel que je Tai 
reçu y mettant feulement en italique » ce que 
f'ai cru y devoir ajouter* 

M^lft, de 1 Tr 7 T T> ' T 

M. Richard StigTieurs de VilluTS-'le-Bacle. 

Curé eni7}9, 

Guillaume de Voifins , premier du nom 9 
Chevalier & Seigneur de Villjiers-le-Bacle. 

Jean de Voifins fils de Guillaume* Ce fui 
fous lui que furent amortis les huit arpens de 
terre labourable & quartier & demie de prés , 
qui font la fondation primordiale de Ja Cha- 
pelle de Voifins. fondée (bus l'invocation de 
-iaint Louis en l'Eglife de ViUiers. 
134e. Jean-le- Bâcle Chevalier. Ce fut lui qui 
donna le quint de fa Terre au Curé & à M 
Cure. 

1 J48. Adam Tade Chevalier & Elifabelle fa fem- 
me héritier dudit Jean-le-Bacle par fa femme 
qui en étoit fœur. Ce furent eux qui compo-r 
ièrént avec le Sieur GirauU lors Curé » pouf 
U quint ci-deffus évalué à deux cent livres. 

En i}8i le même Adam Tade fut mis & 
requ en la foufFrance du fief de Prefles par les 
Dames Abbeife & Religieufes de Port-Royal 
i ^ttx fois deux hommages. 
s}95» Seigneurie fut partagée entre les enfans 

de Guillaume de Voifins premier du nom. Le 
pins jeune % Qonuné Guillaume « eut la Terre 
& Seigneurie de Villîers-le.Bacle mouvante 
& relevante à une feule foi & hommage du 

Roi. Roger » qui étoit Tainé , eut la Terre Se 
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Sagamie <le Voîfins-le^Ciiit ûtuie dans la 
même Paroiffe* U y ayoit plu/îeurs Seigneurs^ 
de fiefs à Villiers , comme il paroit par l*aâe 

I ài 1 1 Décembre 1348. , . 

l . Jean de Prefles Ecuyer Sieur de Gomber- i40{« 
fîUe , Seigneur de Villiers & du fief de Pref- 
les nommé de fon nom. Il faut obferver que 
le fief defrciies eû la yéritable Seigneurie de 

I Villiers. 

Jean de Montîgny pofTédoit en 1404 le fief 
deMontîgny également nommé de fon nom. 
Il relevé à une feule foi 8c hommage de M. 
Boucher d'Otùiy , à caufe de fon fief du Ménil 
Bbadel. 

André Perricr Maître des Grammairiens du 
Collège de Navarre , acquit \e 1 6 Février 

: 148 1 une Maifqn à Prefles , nommée le JMa- 

• aotr de Prefles èr autres héritages chargés de 
cens envers Jean de Prefles, de Philippe 8c 
Jean les fiouquets pere & fils : 8c le 19 Sep- 
tembre 1485 il acquit de Jean de Prefles Sei-» Jean de 

\ ffew de Belleville & de Villiers-le-BacIe , rrcflcs 11 te 
M Terre & Seigneurie de Villiers 8c toutes 

i les appartenances y qui font cinq fiefs & quel* 

) sues arrîere*fiefs» 

> t% 6 Août 148^ Guillaume de Voifins 

> acheta de Pierre Boucher Seigneur d'Orfay, 
: Notaire & Secrétaire du Roi , un fief appellé 

1^ fief de Montigny 9 à la charge des foi Se 
1 bommage qu'il le réferva. 

Le 1^ Septembre 1488 le Sieur Perrier 
. Ecuyer Seigneur de Villiers , acquit du Sieur 

^ Prefles plufieulrs cens à lui dus» 

Janvier ijoj M. Acace d*Albrat 

Seigneur de la Borde & du Ris , Confeillerau 

Parlement de Paris , acquît de M. André Per- 
j rier Chanoine de rEgUfe de Tours la Maifon 

Seigneuriale qu'il avoit achetée de Jean de 
' P^eues s £efs donunans ^ cenfiyes > Seigneuries 
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& appartenancfs de fief mouvans des Reli- 
pieufes de Port - Royal , un fief nomhié b 

PouUalliere relevant des Céleftins de Pans/ • 
Antoine de Gottelasquiavoit époiifé Char- 
lotte de Voifîns Danlc en partie de Viliiers & 
du fief de Montîgny, après la mort de foii 
tnari,prrtagea le 2 iMurs 1511 avec GrfillauniC 
de Voifîns , les conqucts faits par le Sieur ^e 
Voifîns & Jeanne Diipuîs (a femme du fief 
de Montigny. Ce Guillaume de Voilins com- 
parut à la rcJadion de la Coutume de Pans 
en 1512. 

Charles d'Albiat Auditeur en la Chambre 
des Comptes de Paris & François d*Albiat 
Prctte , furent Seigneurs de Viîliers-le-Badc 
en partie à In place de leur pere. 

Phi|ippes Lamy Eeuyer , ayant époufé 
Jeanne d'Albiat & Antoine La Pite Seigneur 
de ChaufFour & de Pautre partie de ViUicrs- 
le- Racle, tuteur des enfans mineurs duAt 
Philippe Lamy Seigneur de Lorry , & Dame 
Jeanne d'Albiat (afemme^ furent Seigneurs 
en partife de VîlHeh. ' 

Pierre Mefmin Seigneur de Villiers en par- 
tie & de Nangeville. 

CharlesLamy Ecuycr Seigneur de Lorry & 
dePrefles. 

Damoifelle Bnrthelemî Royer veuve de 
Pierre Mefmin Avocat en Parlement , & Jac- 
ques Mefmin fils nîné du Sieur Pierre Mefmin* 

Les enfans d'Antoine de Gottelas & 
Charlotte de Voifins ; fçavoîr , René deGot- 
telas, Marie veuve d* Antoine Bernardin Sei- 

S* neur de Rric-fur-Marne, Louife veuve en 
erniere nàcfes de Triftan Rat Seigneur d'Or- 
figny , Anne^poufé de Geoffroy Chaftraîhi 
& Nicole femme dé Pierre de Saint-Aubin 
Eeuyer Sieur de Bliiinville chacun p<^ur un 
cinquième. L* Auteur de ce Mémoiré paroit 

r 
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avoir oublié-un François de Goctebs Ecuyer < 
qualifié Seignenr île ViUiers-le-Bacle au Pro- 
cès-verbal de la Coutume de Paris 1580. ' 

Meflire Jacques Belleau Abbé de Chemi- ijSi. 
non , Seigneur de Prefles & de Viiliers le^- 
-fiacle en pinte. - 

' Meflire René Piau Ghanoifie de l'Eglife de 1586. 
Paris lui fuccéda, 

* Samuel de Forbi^s Ecuyer Seigneur de 
•Prefles, Sec. . Son épîta- 

Thomas de Forboys qui avoit acheté de P^*^*'*'^^' 
René Piau , porta les foi & homm ige aux 
Dames de Port-Royal du fief de Prefles*' 

Jean Marc de Jamart Ecuyer Seigneur de 1595* 
Saînt-Marc & de Villiers-le-Bucle en partie , * 
décédé le jo Mars i6o7« 

Antoine Jamart, Ecuyer héritier préfomptif 
de Jean Marc , pour une portion du fief de 
Montigny à acene à d portion différentes 
autres. 

Da moifelle Lombard veuve du Sieur de 
Saînt-Marc', let Sieur Jean des Forces & • < 
Claude GoiTuinmari de Damoifelle Jacque- 
line, & Claude de Jamart le Sieur de Saint- 
Marc époux en fécondes nôces de Diunoifelle 
litombard , réunit à Cz port les portions des au- 
tres , tant par acqnifitions que par fucceflions 
collatérales, 8c même le moulin neuf. ' . 
' Le iz Avril T604 Jacques Meraut Con* 1604* 
&iUer du Rcuaux Rcquâtes', acquit de Fra'n^ ' 
Çoîs & de Jean de Gottelas les droits , parts • 
'& portions qui leur appartenoicnt ; fçavoir v • 
les fiefs du Rey , Montigny , Cardier ëc Me- 
Tentais» / .... 

Jac^es Mefinih Sieur de Kange ville , fils t6s3« 
de Damoifelle Françoife Lombard fucccda à 
ladite Dame fic^acqui^t de plus , xle .François • : 
^ Gottelas:y<d'atttrev{KPeiis fis aiipsèstluMou* 

• * 

^ m « 
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J04 PAROtm DE VXLLlERS^LE-BAfcLB^ 

iéx5. Damoifeile Marie de For tbois ■ veuve de 
GuiUaumç du Verrail > acquît là Terre de 
Ptefles de Guillaume de Alontigny & 4e Judtth 
Seguier fon époufe , tuteurs des enfans.mi'* 
neurs de Samuel de F^rtboû»* 

I«i8. Dame Marie Sechet veuve de Jacques Me- 
mult cox4me ayant la gajfde** noble, dc'fcf 

enfans. 

r6»». Françoife de HeuUant veuve dé Jacques 
Mefinin Ecuyer > Dame de Villiers & de f leC* 
' les en^artie* 
1^27. . Pierre Mefrnin Receveur des Tailles éi 
rEleâiao de SoilTons par décret de ia Cour du 

. ' . 17 AvxiU ' ' . 
16 j s. , JLe A 2 Jufllcr 1^35 , Simon Chawin Sieur 

de Meridon & François de Damfpîerrô Sieuf 
^ ' de Chanterville , à caufe de Marguerite Mef- 
inin fa femme , partagecentla Terre de Vil* 
Jiers4e«6acbe.& JMiouliia ^ neuf. Xe premier 
lot au Sieur de Dampierre > le fécond au SiCttft • 
Chauvin* 

1^39* Gabriel de Cugnac Sieur de Richarville , 
•acquit defi>n mariage avec Marie du Verrail 
fille de feu Guillaume du Verrail 8à Marie de 
Fortbois la Terre de Prcfle & Moulin-neuf. 

Jean Faillit Avocat & Jeanne le Roux fa 
fiemme acquirent de Gabriel dei Cu|nac#^ 
r&é48. Le 18 Décembre Franqois.de Dampierre 
V , ' * & Demoifelle Mefrnin fa femme avec Nicolas 
Damorin mari de Louife Meiiiuh & iaditie 
Louife« • ^ ' ' ^ 

165^* Michel Lucas acquit le 18 Mai de Jeaitae 
le Roux veuve de Jean Faillit &: Hugues Fail- 
lit fon fils»& de Marie leur fille , le lieu, Tertc 
A Seigtienrie ilfe PreOes-, ferMoûliUfoeuf & 
la FoullftiBSerei > ' . tr. i 

1657.' Le même Lucas acquit un moulin à bled tt 
-ax.Fcvriec de. GaiiJa«m&Aub6uri& Margue- 
rite Chauvin la femme. Le même acquit le } i 

, Janvip^ 



Digiii^uu L>y Google 



Oatmer 1 661 acquit de François de Dam- 
pienre & Dame Mefmin fa femme , la grande 
Ferme & un banc fis en TEglife de VilUcTç. 
* Jean Meraolt poiTeflètir du fief du Roi fiic«. iMÎ» 
%3é«k à|(<>n pere« / 

En 1 67 5 le 20 Juillet le Sieur Guérey pere 
acquit la Terre de Voilîiis-le-Cttitde Louiiè 
ftiiiSbn de ùim Alaràm 

Nicolas Jehannet de Bertillat en qualité de 1681. 
Légataire de Michel Lucas. En lé^jleRoi Regift. d« 
loi donna & au Sieur de Lage la haute, moyen- ^^1* H 1^* 
se 8c baffe-Juftice à VilUers-le-Bacle , aux ^«f^^/l^'. 
Ifieft de Prefle , Moulin-neuf & de la Pouîllail- * * ' 
liere , & en fit diflradion d'avec la Seigneurie 
de Château-Fort réunie à Chevreuft* 

Joachin Jehannet de Bertillat donataire de 170»., 
la Terre de ViUiers par contrat de mariage du 
9 Mars 1705 pardevant Foucault & de fieao^ 
vais Notaires à Paris* 

Le 30 Avril 1709 en vertu d*un contrat 
pafTé fous fignature privée le 24 Avril 1700» 
M. Meranlt vendit fa part & portion i M, le 
Marquis de Bertillat» 

En 171 1 le t6 Septembre Enenne-Louis- 
Jean-Baptifte Guerey fucceda au Sr Guerey^ 
fon pere en la Terre de Voifins-le-Cuit# 

Claude Lallier Bourgeois de Paris prit po& 
feffion le 24 Décembre 17 ip de la Terre de - 
VilHers-le Bâcle. Marie Taron étoit veuve de 
luienj73i* 

En I7JP ilyavoit neuf ans que cette Teire 
étoit en faifie réelle. 

Note fur la Terre de Foifins^kc Cuit 
tirée du même Mémoire manufcrit. 

Pierre de Voifins filsde Roger abandonnant 
Us droits dans la Terre [ & Paroifle ] de Vil- 
liers-le-Bade donnés.â fon onde Guillaume » 
Tm9 VU. V V 

« 

V 
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^06 Paroisse de VriLiERS-Li-BACit,; 

Îrit (a fépulture dans l'Eglife de Château* 
'oft où il ayoït un fief du nom de MottrCf 
encore aviourd'hui poiTédé par M. Guère/ 
Seigneur de Voifîns* Et fans rien entrepren* 
dre dansTEglifede Villiersf ceux du nom de 
Mauterne perfonnes de qualité qui ont fuo> 
çedé à ceux du nom de Voifins t ont de même 
abandonné Villiers & tous droits. Un Charles 
de Mauterne Ecuyer Seigneur de Voifins-le- 
Cuit ,eft nommé dans la Coutume de Paris 
IML tes tsio. On trouve ailleurs Sidoine Charles 
iUiM des femme d'Antoine de JVIauterne Seigneur du 
Xeqttétcs, même Voifins fiUe du Seigneur du Pielfis- 
picquet. 

Depuiskt Sieurs Buiflbn & de ThelUs Avo* 
cat & Procureur ont joui de la même Terre 
de Voifins ^ fans jamais avoir fait aucune dér 
sjaarche ou, marqué la moindre prétention* 

Le iirere de la Dame de Saint-Martin a été 
inhumé àChlteau*Fort. Cette Dame de Sainte 
Martin pofTédoit dans le tems de la mort de 
fpi^ frère la Terre de Voifins*le*Cuit dont 
elle avoit hérité d*un buiilbn* 
• Je finis Partitle de ViHiers*Ie-*Bade par la 
cîrconftance d'une fontaine. J'ai lu dans Tex- 
Ttéhr des pofé hit au Roi Charles VI en 1 3^8 pour 
CharcRegift, uoegrace 9 qu'il y avoir alors (ur cette Pa- 
153. Fi^cc r<^j|e lÉine Fontaine dite la Fontaine de Se- 
graye ; c'eft le fécond endroit du Diocèfe d 
Paris ou Ce trouve le même nom avec une 
' Fontaine > de k même manière qu'bnToit 
auili proche Piviers en Beauce une Fontaine 
minérale dite la Fontaine de Segray, Je con- 
jeâurerois volontiers qu'en ces trois occafions 
oe^aye eft emplojré pour Saertf , 9c que c*é- 
toit de ces fontames (âcrées auxquelles les 
: payens portoient des vœux* . 
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S A C L F. 

ET VAUHALLAN SA SUCCURSALE. 

QUOIQUE SaeK (bit une PàroiflTe d'une 
grande étendue , je ne fuis pas porté à la 
croire de la première création des Paroiilès du 
Diocèfe de Paris , parce qu'on ne trouve rien 
qui prouve fon exiftence avant le treizième 
fiécle^ Il y avoit bien un lieu dit en latin Sar- 
^^^fum dans le douzième fiécle : mats rien ne 
fait voir qu'il fût Paroiffe* Nous f^vons que 
dès le (eptiéme le Roi Dagobert '1 du nom 
donna à l'Abbaye de faint Denis une Terre ^(/î. Vranci 
appellée en latin Sarclids ; mais comme il '^^'''f^* ^^m. 
dit dans fon Diplôme qu'elle étoit im fago ^^^^''^ • ^* 
Sfamfiofi y cela tombe fiir Saclas du Diocèfe * 
de Sëns , i deux lieues d'Etampes^ & non fur 
Saclé du Diocèfe de Paris. Il paroit que Véty 
molog^ de ces deux lieux devroit être la 
méme^' s*il n'étoit pas vrai que leur fituatiott 
eft fort différente : car Saclas eft bâti dans un 
fond entre deux hautes montagnes fur le bord 
de la petite rivière de Jui^e 9 & Saclé eft dans 
tioe plaine fitr laquelle rien ne domine» Met» 
tant donc ici à part Tétymologie > fur laquelle 
il feroit difficile de rien dire qui fatisfaife ^ ve« 
fions à la fituation & notice de ce lieu. 

La I^roifle de Saclé commence à quatre 
lieues de Paris du c6té de Vauhallan vers le 
fud-oueft. Le Village eft à une demie lieue 
au-delà , lorfqu'on a pafTé le vallon qui donne 
le nom à Vauhallan oà Ton voit quelques 
vignes , on monte dans la vafte plaine de Saclé 
où font les hameaux différens de la ParoifTe » 
& où la plus grande partie du terrain fur la 
toute de Che mufe ett^en laboulraffes^^LMteoi» 

y vi] 
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due àe cette ParoifTe eft telle > que non^feule- 

ment dans la divifion Eccléfiaftique on lui 
donne une Succurlale » qui eft Vauhallan dont 
je viens de parler , maïs auffi dans la divifîon 
nite pour les Rôles de TEleâion on joint à 
Sa clé, qui eft peu de chofe en lui-même , le 
hameau de Villeras : & Vauhallan eft joint 
avec celui de Limon» Moyennant ces deux 
accouplemens , Saclay Se Villeras formoient 
en 1709 le nombre de 61 feux fui vaut le Dé- 
nombrement , & n*en contiennent plus que 
zp fuivant celui du Sieur Doi(y de Tan i74ï« 
Vauhallan au contraire qui avec Limon ne 
renfermoit que 41 feux en 1709 , eft dite» 
avoir 45 en 174^. Cétoit à peu près la même 
proportion pour le nombre des habitans^ fui- 
vant le cakul du Diâionnaire Géographique 
de la France public en 172 Saclé & Villeras 
cnfemble y font dits contenir 136 habitans ; 8C 
Vauhallan avec Limon 20 
^ L'£elife Paroiffiale de Saclé eft fous le titfe 
de S.Germain Evêque deParis.EUela vraifem- 

blablement fuccedé à une fimple Chapelle de 
ce même Saint que les Religieux de T Abbaye 
de Ion nom dans Paris atoîent érigé dans Tune 
de leurs Fermes du territoire de Palai(èmii 
pendant les deux lîécles que toute la Terre 
leur appartint. Comme le grand f^int Martin 
étoh Patron de l'Eglife de Palaifeau lorfque 
cette Terre leurfiit donnée > ils n'eurent garde 
de le changer. Ils Ce contentèrent d'établir un 
Oratoire dans l'étendue de la FdXoiSé > pour 
fervir , félon la coutume 9 de mémorial i b 
poftérité , 8c cette Chapelle de (âtm Germain 
dont les laïques s'emparèrent au dixième /îe- 
cle , étant revenue à l'Evéque de Paris , fut 
fzt la fuite érigée en Paroifle » à laquelle on 
sûmcxa* PEglt&de Vauhalktt qui suiparavaflt 
avoit été la féconde Eglid du territoire 



c 



ftlai(èau , ainfi que je le ferai "voir jd-après 
par une indice aiTez certain, Let premierf 

vertiges d'une Eglife Curiale à Saclé font du 
treizième fiécle. Cette Eglifi^ eft nommée aa 
pQuiUé de ce fiécle-là fous le nom de Sarcloif 
dans le rang de celles dont la Cwe étoit con- 
férée de plein droit par TEvéque. Un nommé 
Guy en étoit Curé en i%)2« U eft qualifié 
Decanus de S^fclijo dans un aâe de cette aat Aârhd. Sm 
néerU 9 p^rce qu'il écoit acddeiifiellentent Otnw. tég% 
Doyen du Doyenné de Château-Fort. A ces 
deux traces d'antiquité en faveur de la Cure 
de Sarclé , on peut joindre la pr'eliye qui Ce 
$ke des piliers quiibutiennent la tour descLo» 
chès , lefquels piliers & pilaftres , ain/i qu'il 
cû vifible par le dedans de TEglife > font ma- 
nifeftement du treizième fiéde» Le refte du 
bâtiment qui n*a rien de commun ^ ne peut 
indiquer aucun tems parce qu'il eft de pierres 
demy ou molieres qui ne fe prêtent point à 
la kulpture. On voit dans le chœur quelques 
tombes ^argées d'infcriptions. Qa Ut Sm 
ime de ces tombes : ^ , 

Cygift Mefflre Jehan dt Voifitts . Seigoeitr dt 
VUknf ^ iê Viti» Faomwi , Iffml tr^^ 
Féa M CGC. 

Cf gijl Oudoim it Vtijms • • % • 

C; gifi MadiÊme d$ VimervUtkfti 

Dame de Villeroy ^ de Ville Favereux , /f iiimt* »a . . 
di Meffire Jehan dê Vûifins » U^mlU \re[fajfé 

• les tombes d'anciens Curés du quinziénie 
fiécle fe voyent au même endroit. Celle (qui 
eft fous le lutrin eft dans fitoatioii prîair« 
me: le défunt y eft repréfent^ teaaot lec^ 

Vviij 
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5TO Paroisse DE Saclé» &c. 
lice , & étendant Tes pieds vers l'autel. Sa 
tombe eft oiiiée de fleurs-de-lys te de rofe^» 
' On ne peut y lire que ces mpts en lettres go- 
thiques du treizième ou quatorzième fiécle: 
DNS JOHANNES QUONDAM PBR. 

La tombe qui eft à droite a été retournée 
d^occîdent en orient. On y tft Cy gift 

èlUhl Ehgoutlh Frefire ^ Cftré de S. D$mk 
• . . * êle la Chartn en patavent^Cmé de Saclaj , qni 
* . tnffajfa Pan M. CCCC UUxx & X. Dieu en 

9Ê$ ajit Pam$. Amen. 

Cj gift Mejjlre Nicole Engottèlle • • • • Curi 
i$ Sacbiy , qui trefpaffa Fan M» CCCC . • • ^ 
Lunif X jgwr 4$^ Maf^ Tons les deux font 
f eprâentés en chafuble le& mains jointes. ' 

Proche le clocher eft Tépîtaphe de Jac^es 
Bat Sieur d^Orcigny » décédé en 1 507. 

iUeifieurs Lucas ont leur Chapelle & ieuf 
lepulture da»s la partie méridionale de cette 
Eglife. 

Les Fouillés du feiziéme fîécle & deux da 
dernier y (çavoir 1 6x6 Se 1^48 , s'accordent 
tous (ûr Tardcle de la nomination abfbiue ^ 
de la Cure y qu'ils difent appartenir à T Ordi- 
naire. Celui dur Sieur le Pelletier publié en 
i6pzj lui marque un revenu con/îdérable* Il 
£Eilloit qu'à la fin du quinzième fiécle il ne f At 
pas fi confidérable ^ quoique marqué de 50 
livres ancienne eftimatlon , puifque Louis de 
liegifl. Ep. la Forêt Evêque y unit pour la vie du Curé 
*4r. zo Déep i^n les Eglifes de Vauhallan ft de &»lit 
Aubin. Il s'eft formé fiir cette Cure une tra- 
dition qui porte qu'autrefois les Curés jouit* 
foient du droit de chafle ^ & qu'une Bulle de 
Pape autorifoit cet u(kge. On ajoute que ce 
privilège n'étoit accordé qu'à trois Eglifes dtt 
Diocèfe de Paris ^ toutes les trois titrées de 
fiint Germain Evêque de Paris } f^avoiri | 

i 
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DU Doyenné di ÇHATEAif-FoiiTt ji i 
iâînt Germain des Près , ùdnt Germain-en* 
* Laye & celle-ci. Mais fi jamais aucun Pape a . 
donné une BuUe (iir ce fiijet en confîdération 
d*un faint Germain y quelqu'un pourra dire 

Îue ce droit bifarre auroit mieux convenu à 
es EgUfes du titre de faint Gennain d'Au» 
xcrre , qu*on (çait avoir été grand chafieur 
avant fon épifcopat, & fous l'invocation du» 
quel il n'y a pas moins d'E^lifes au Diocètê 
de Paris que fous celle de famt Germain Evê* 
que Diocéfain. L'un des Curés de Saclé du 
dernier fiécle dont on peut faire ici mention ^ 
eft Louis Mufnier , qui quoique très-propre à 
exercer cette fonâion dans Paris » a ain^é 
mieux catéchifer les pauvres de la campagne* 
Son éloge eft imprimé dans les Poéfies de René 
Michel Curé de Cbamplant publiées en 1 6 j 8 > 
page I20* j 

Les andens titres, fourniflent peu de Sei« 
gneurs de^aclé. Il ne*s*eft préfenté dans mes 
recherches qu'un Robert de Sarcleis , auquel 
le Cartulaire de Livry donne dans le treizième ddn* U\ 
fiéde le titre de Ém&mtrim kmm numms vrtse.filMi 
fi&avienfis T ençore peut'il (e faire qu'il s*a« 
fiffe-là de MontfaigleToifin de Livry , que le 
même Livre à Vm i%oi appelle en ktin Sar* 
tliuu D'autres Seigneurs plus certains font 
i^onnus par les épitapKes rapportées ci-deflus* 
Comme l'Abbaye de f\inte GenevicNre a eu 
beaucoup de bien à Palaifeau ^ fes droits s'é* 
tehdoient au treiziémç fiécle jufques fur le 
territoire de Sadé ; de fyitt qu elle y jouiflbtc 
alors d'un droit d'avoine marqué dans fon Li^ 
Vre Cenfîer de ce tems-là ; le terme latin eft fiu jei 

Sarclijo. La Fondatrice du Prieuré de Hai- 
nemont proche laint Germain en* Laye j 
nommé Petronelle de Gery , fœur de Pierre 
de Gery Abbé de faint Benoît-fur- Loire, & 
ae Simon de Gery Prieur da iainte Céline de 



Meaux, donna en 1308 à ceue NbâSmM 
Val-des-Ecoliers une Ferme à Saclé : ce que * 
Tr^for des Phîlippe^le-Bd confirma à Poifly au mois de 
Chartcs.Rcg. j^j^ j j^^^ rénuméfation publiée paf 

Andq! Sauvai des biens de la Commanderie de faint 
Paris , T, u Jean de Latran , eft marquée une Terre à Sa- 
p. 6j}, dey. Les CéiefUiis 4e Marcouciesy pofTedent 
une Fërme tenue en fief de Chevreulè* Ott 
J'appelle le Fief de la Tournelle 5 on y vok 
de ces anciens caveaux à huit ou neuf bran- 
ches qui lèrvoient à cacher durant les guerres 
cequ*onavoit de précieux » & qu*on croyoit 
Wl-à' propos avoir Cervi aux Druides à faire 
leurs fiicrifices. Plufieurs autres dépendances 
de la Paroiffe de Saclé , dont je parlerai ci- 
après y relèvent de mçoie Terre de Cher 
Vreufe, Il eft conftant qu'en içyj lorfr 
lettres du qu'on fit diftradibn de quelques Terres rcle- 
10 Mai 1555. ^^jgg jg Chevreufeenrérigeant en Baronie> 

on y umc en place de cda le fief de Sarclé Si 
autres* n 

. En 1684 Louis XIV fit faire à Saclé ua 
étang ou s* écoulent les eaux de tous les envi- 
«>ns;p^r des rîgolles , Se cela pour la fburn^- 
mre Aes réfervoirs de Ver&illesé II en avotf 
çxiftc en ce lieu un autre auparavant, 
. VAUHALLAN dontlenom latin eft 

▼raifemblablement Vallis Alani , ou Vallis 
Manorum dont Ton a £ût Valiis H^tUadi 3 eil 
.à demi lieue de Saclé du c6té de Paris. 
•Village , principale dépendance de Saclé , efl 
fitué fur un coteau qui regarde le couchant & 
Je midi ; auflt cette fituation y a-trelle fait 
planter quelques vignes. Il relevoit vers 1 398 
• du Seigneur de Bue. U y a une Eglife aflez 
confid érable accompagnée d'une lour pour 
je^ cloches* Il y a tout lieujde croire quec'cil* 
là qu'étoit TEglife que le Livre d'IrmincwB 
Abbé de âint Qeriuaîa ver^ i'w 800 ^ àh 



« 

* 



L.iyiLi^ua Uy GoOglc 



Vf oit été jfùr ks bords du territoire Je Palai- 
feau. Elle eft appellée Cure dans les Fouillés 
inanofcrits du quinzième & du (eixiéme fié-* 
de 9 & Jean Breaudeau en étoit Curé eil i^cgifi. £/• 
I48i«, Le peuple qui eft dans la bonne foi 9 P^r* 
croit que (àint Barthelemi Apôtre eft Patron 
de cette Eglife , parce que de tems immémo* 
rial la Fete titulaire a été célébrée le. 24 
Août. Mais pour revenir de ce préjugé , il faut 
fçavoîr que Ton a des exemples comme on 
s' eft déjà trompé ailleurs de la méme^xnanieref 
en prenant pour Patrons d'£gU(es^elque^ 
faints Apàtres , quoiqu'ils ne Te fîiflent pas « 
& que ce fuffent d'autres Saints décèdes an- 
ciennement le jour auquel les Fctes de ces 
Apôtres ont été depuis fixées. Tel eft Ùdnt 
£ptade Patron de Cervon au Diocè(è< d'Au^ 
tun , décédé le 24 Août au fixiéme lîécle^^ 
que le peuple appelle lâint fiarthelemi» Saint 
OuënÊvéque de Rpuenmort le même jour ' y\ 
eft pris pareillement pour âint Barthelemi en * 
quelques endroits, à caufe du concours de (a ^ ^ 

Fête, On pourroît rapporter d*autres exem- 
ples de Heux où ùtinp Jaeques le Majeur fait 
perdre au zf Juillet le (buvenir de (kinc Clwi** 
ftophe , & où faint Jacques le Mineur a fait 
idipfer au premier Mai la mémoire des Saints 
en grand nombre dont la Féte eft le même 
Jour» Etant donc afliirés par la rie de Aint 
Rigomer Prêtre du pays du Maine > que lorC- DîiTcrt. fur 
gu'dle fut écrite il y .avoit une Eglife de fon THift. de Pa- 
jiom dans les limitas de la Terre Royalô de ^719% 
Palaifèau alors fort étendue: 8c itànt égale-/ go^j^Q^^ ^ 
iment certain que la mort & la Fête de ce ^ugt 
Saint tombent au z4 Août, il enrefte à con- 
clure que c'eft faint Rigomer qui étoit le Saint ^ * 
titulaire de Vauhallan au Septième & huitié* 
me Hécles : mais que rètablifTement du Calen* 

isji^t Romain en Françe fous Charkmagiie » 
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514 PaROISSB DE SaCLE, &Cê ^ . 

ayant introduit au 24 Août la Fête particulière 
de & Barthelemi , cette Fête d'Apôtre ayant 
été chommée par-tont , it a «té împoffible par 
la fuite de diftinguer ceux qui chommoient 
pour un auire Saint ce jour-là , d'avec ceux 
qui chommoient pour faint Barthelemi avec 
le commun des autt es Eglifes «In Royaume* 
C*eft ainfi que le culte de faint Rigomercft 
tombé ici en oubli. Proche la grande porte 
de cette EgUCe eft une tombe dont récriture 
«ft^tf ^dtorziémé iiéde, maïs impoffiblei 
lire* Devant le Crucifix eft la fépulrure de 
Jeai> de Molommiers ou plutôt de Molineau , 
Seigneur d'Arpenty & VauhaUan » décédé 
dans-lei^ziémë fiédéi* 

* fÂâibKffemcnt des Marchés &'chiBe Foifç 
en ce lieu nous en fait connoître quelques au- 
tres Seigneurs. Le Roi Charles VIII par Let- 
tres datles die Momi)s*-ie2-ToiiFs au mois de 
VI. Volume Mai i4pr y accorda à la prière de Jean de 
desBann. <îu Moulineaux Taî né Seigneur de Repenty Se 
châtcicr,foi..yj^^h3„^„ , & de Jeàn deMbulineaux le jeu- 
^ /ne, Chalifecire de la Ch^ncelïcric , Pétablif- 

fcment d'une Foire à VauhaMan la veille de 
faint'Barthelemi & d'un Marché tous les Ven- 
dredis. Ce ii^toit qu'un rétablifTement : car 
dans dés Lettres de Chartes VI de 13^; fut 
Porché-fontaine , on lit que lé Seigneur de 
Vauhallan a le quinzième denier de cette 
Foire de faint Barthelemi , mais que depuis 
dix ànsil y venott |^ de: monde. Henri II 
' V. Volume confirma • cet établiflemertt par Lettres don- 
nes Bann. f. nées à Fontainebleau au mois de Mars i^S^^ 
^07. ^ y. ajouta la Foire du jour même de faint 

fi^ielemi : à la prière de Pierre Ftaguer 
• * Seigneur du lieu & Maître des Comptes. Ce 

qui fut pareillement confirmé à la requête de 
Ibîa VI Ft^'^Ç^^^ Briçonnet & de Marie le Cirier 6 
Vol, 1 femme Sd|^eurs » par Lettfes de Charles Ia 
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accordées à âiot Germain^n-^iaye le 6 Mai 
if^}. £iifiii per Lettres dit Roi H«tifi III 

données à faim Maur le i6 Juin 1584, à la u,»^^ yj|^ 
fupplication de Philippes le Boutiller Seigneur VoUfbL iM* 
de Moucy , & de Marié Briçpiiiiet fa femme^ 
fille de François Briçonnec ConfttHef au Par r 
lement & de Dame le Cirier , il y eut ordre 
au Prévôt de Paris de laiffer la Suppliante 
jouir du Marcher des Vendredis, 8c delaFoiw 
de la TeiUe & jour de iaîtK Barthelemi. 

£e nom de ce lieu eft écrit Valhellant dans 
des Lettres du Roi Charles VI du i } Mars jlcg. des 
* 3^ 3 f ou il eft nommé parmi ccttSi for lefquels Chartes 14^ 
Charles V £>n prédécefleuf^ avott aflis «M ^*««417* 
lente de cent livres aux Céleftins de Paris. Lefe 
Lettres- Patentes de i ^75 aulujet de Téreftion 
de Jouy en Coihcé^ foo^ aieadbn du fief de 
VauhaUaB appàirienant rax iriémet Religieuiw ' 
- Je tl'ouve enfin que Vauhallan a appartenu 
à Simon de Craon Evêquc de Poitiers > Chan» 
^lier du Duc de \Berry. ' ■ 

Le fief fiaittt^nro .eft dit felevf^ 4ef Céle- 
ftins de Paris ^ a caufe de leut Seigneurie de > 
Vauhallan, - . ' * î 

REPENTIou ARPENTYqmfient 
d'être nommé à «If article de: ViatthMiaii , eft 
une Sesgfrieisrîe ft Ghâteae iltiié /entre Van** 

hallan & Saclé. Un Robert de Repenti eft 

Aommé comme témoin dans un aâe du Prieuré 

de Longpont fout le Prieur Henri q«i gou- a^,,^ 

vcrna depuis ran 1086 jufqu'en li;o. Un gi^gn.fol. 

autre Robert de Repenti , apparemment fon 

fils , plaidoit vers Tan 1 170 avec le Prieur de 

iaint Clément de- Châtrés fur les droits de la châfinl S. 

Boucherie dè ce Bourg : Maurice de Snlly Oai- 

Evcque de Paris les accorda. René le Comte gnicr.C 54^. 

Avocat eft qualifié en i ? 80 Seigneur en partie coutume de 

d'Arpentî. On voit à, Paris dans la nef des Paris p. 

fiUe»>Diettrépitàphe de.LQjrs de MenifTon^ ^dii. i^jbt 
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Seigneur de Repenti ^ prèsSaclé ) qui décéda 
le »î Mars 1J87. En 1655 cette Seigneurie 
thoit poITédée par Paul de Bemoii Maître det 

Requêtes, • • 
' 11 faut fçavoîr qu'il y a un autre Arpenti 
iâans la Paroiffe de Brieres. 
^ LIMON ou LA GRANGE DE LIMONS 
êft le lieu quMn joint à Vaohallan pour no 
former qu*un même article au Rôle des Tail- 
les. Son nom eft corrompu en Limours oa 
Lîmoiis les Livres de TEleâion de Paris 
rAui S. * autres iiionuiiieftsmoderiie8#'Ce fief appaf» 
lÊJig, P4r. * tenoit en 1 400 à Raimond Raguier époux de 
' Marguerite le Pelletier ; il fut enfuice inhar 
bité ]ufqu'après l^an 1470 à caufe des guerres* 
'L^Hiftoire des'Maitres des Requêtes fait meii^ 
tîon de Guillaume Boucher Seigneur de Li- 
mons , époûx de Daufine AUegrin vers Tan 
1 $ 30. Pierre Briliet Secrétaire, de la Chanw 
, 'bredttRol«iiitoitSeigneiir8iiiir8o,rttivant 
1^8. f 6 8.^^ Procès-verbal de la Coutume de Paris, 
iieg^li.A/' & 1 6x6 François Briliet: Ecuyer. Toutes 
€hiûf^$'jtith Us Certes géhéralenotent où j*ai pu trouver ce 
lieu 9 récrivent Limon. Serott-il aflez ancien 
pour avoir une dénomination Géltique? La 
Capitale dés Poitevins , qiii eft aujourd'hui 
Poitiers ^âvoit le même nom dans le langage 
Celtique; 'Cd&r en a fàii%imomtm dans tes 
Commentaires. Gofcelin de Limon eft nom^ 
. , mé en II 52 dans un ade qui conccrfie PAb- 
, baye des Vaux de Sarnay , au premier Porter 
feuille de M. de Clerembauld* 
VILLE OOMBLE étoit dès le treî- 
> 2iéme fîécle un lieu dépendant de la Paroiile 
^^^.^J!^* de Saclé. Cela fe connoît par le Nécrologe de 
Sept Notrei*Dame écrit alors » dans lequel on Ht 
^ * que Maître Hervé le BretcMi Màm Hmêcm \ 
Diacre y donna à cette Eglife une dixme qu*il 
avoitaQi}uire4^|ii/ VULamDmbh m Bmwbiég 
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di Sa€i0jo, &L donation ne renfermoit pas hi 
dîxme entière de ce territoire t puifque le. 
même Livre obferve que ce fut de Targcnt de rhîd. i 
deux Chanoines formant la femme de &xv'ïngt^MiU 
livres , que le Chapitre acheta la moitié 
la dixme du même lieu de Ville Domble. Ce 
lieu eft en tirant vers Touffus , à l'extrémité 
occidentale de l'étang de Saclé. Les Géogra-* 
phes modernes récrivent tous ViUe Dombe % 
retranchant la lettre / , que le peuple ne fait 
plus entendre. En continuant de l'écrire Ville 
Domble « on voit que ce nom vient naturel- 
lement de VilU Domfio/f , comme ViUe Mom-« 
>le vient de VUlm Mmmùlù Domnolus étoit 
un nom ufîté fous la première race de nos 
Rois. En \ 6^6 Pierre Monant Confeiller eff R^eg, jit- 
TEleftion de Paris étoit Seigneiu: du fief du ^^"'f/»» 7. 
petit Ville Domble : & en 1 641 Jacques Mo- 
rais Secrétaire du Roi , eft dit Seigneur des ^^^l^ ^ 
Manettes & de Ville Domble en la Faroiifo 
Je Saclé» , , , 

LA JMARTINIERE marqué dans lesr 
Cartes du Diocè(è , eft qu Itfié de Maifon 
domaniale dans un aâedu 18 Mai 16^6 y où 
elle eft dite appartenir au Sieur FafTart. Ejti *' 
itfP7 elle étoit poiTédée par le Sieur de ViUê* 
meur. ' 

ORSIGNY ou ORCIGNY étoit connu . 
dès le tems de faint Louis pour une Terre par- 
ticulière qui donnoit le nom à une familk# 
Ùne Heremburge d'Orfeigny eft mi(è parmi TUerot. iê 
les btenfaidrices de l'Abbaye de Porroy ^n-^wnrf. 
XX 54* Le territoire a aifez d'étendue > fuais 
toutes les térres de la Ferme ne font pas de . 
Saclé, une partie eft de celle de TouiTus. Dans, ' 
rénumération des biens de la Léproferie de Uhcr vifiê. 
Château-Fprt déclarée en ijyi, une partie ^^/^''^Z' « 
de la dixme d'Orcignjr eft dite en être. On a 
vu ci-deflTus que le nommé Jacques Kat étoit- 
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ftî PAaorsrr DB Sacl é, 
Seigneur d'Orcigny en TT07. Guîiliume 
rétoic en 1^41 3c comme parenc des 
ceaux ou Boucauds de Paris il préfenta 
à leur Chapelle (ituée dans TEglile de 
Chrulophe de Chareau-Fort. Louis de 
Coni'eiller du Roi y Seigneur de Vante 
Orfigny , fit bàtir en ce lieu vers Tan i 
fcs frais 3c a ceux des habicans, une Ch 
l^^j^àms laquelle T Archevêque permit de 
Lq^iri/. brer, le ro Septembre t'ô^z. Une par 
cette Terre relevé de Chevreuïê , comi 
voit dans le Cahier imprimé des acqai 
du Roi de Tan 1691. La Ferme d'O 
appartient 2 MeiEeurs de S. Lazare de li 

On ai&ire qu il y a auili Cur la ParoH 
Saclé un fief dit Gnvilie. 
Quoique Saclé foumifiê peu d'ilIufirJP 

1530 wc^^"^ ' j'^ ^ devoir pas 
bre du VEvèque de Paris , Maurice de S 
E(îîtîon de p^^^ ^ôoa dans une de (es Chartes d' 
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//.^*^- & en 16 

fhicf.zô Jh», les CartCi 
lieu, récrj 
pour avoit 
Capitale des 
Poitiers , avoi 
Celtique. Cefa 
Commentaires, 
irié en 11 52 dans c 
baye des Vaux de S 
feuille de M. de Cle. 
VILLE DOM^, 
> iiéme fîécle un lieu d\ 

^r ^ 'Jr^' Saclé. Cela fe conn 
Notre-Dame écrit al 
que Maître Hervé le . 
Diacre , donna à cette 
avoitacquife VilUm 



1190 de Maitre Maim'er de Sai 
' ^ Doyen de Paris dans le mt 
^nîthelemi de SarUio , fui 
- 1x6^. Un Tréforiei 
Jnc Hilaire de Poii 
-Hardi , s\i:^^ 
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f i8 Paroi S SX d£ S^cl é,^*. i 
Seignear d'Orcigny en t (07* Guillaume Rat 
rétoit en 1541 & comme parent des Bou* 
i ceaux ou Boucauds de Paris il préfenta alors 

à leur Chapelle iituée dans TEglife de faint 
Chriftophe de Château-Fort* Louis de Lw 
Confeiller du Roi , Seigneur de Vantelet 8c 
Orlîgny , fit bâtir en ce lieu vers Tan 1 6^0 à 
fts£rais & à ceux des habitans» une Chapelle 
tegifl. laquelle l'Archevêque permit de célé« 

€hic/.Pdrif* brer^ le ro Septembre 163t. Une partie de 
cette Terre relevé de Chevreufe , comme on 
voit dans le Cahier imprimé des acquittions 
du Roi de Tan 1691. La Ferme d^Orfignjr 
appanient à Meflieurs de S. Lazare de Paris. 

On afTure qu'il y a auflî fur la Paroiffe de 
Saclé un fief dit Gravilie. 

Qu^oique Saclé fourniilè peu d*iUuftres dans 
les anciens tems ^ j'ai cru ne devoir pas taire » 
que TEvêque de Paris , Maurice de Sully , 
ChdrHêl S. ^^^^ ^lention dans une de Tes Chartes d'envi- 
Qenêv, fMg. ton Tan iipo de Maître Mainier de Sarclent 
S05. Bien plus , le Doyen de Paris dans le méme- 

rjW. c^- jçjj^g étoit un Barthelemi de Sarleio , fuivant 
#nlf rTlff t m! Charte de Tan ir^. Un Tréforier du 
célèbre Chapitre de faint Hilaire de Poitiers 
(bus le règne de Philippe-le-Hardi , s^appel* 
loît Etienne de Sacldis , & mourut au mois 
Bouillardt^^ Décembre 1176 , fuivant fa tombe qui 
p« .étoit ci-devant au Cloître de faint Germain 

des Prés* L*Hiftoire de cette Abbaye qui four* 
nit ce fait , nomme au/fi un Chevalier de 
Saclois décédé en 1273* 
GdïL chrtf. ^ Caulogue des Abbeffes de 

Tom. V* A/* Montmartre une Jeanne <fe Repenti qui l'étoit 
iiî, en 1 3 lo. Elle permit cette annce-là aux habi- 

tans de Paris de retour du pèlerinage de Notre- 
Dame de Boulogne fur Mer » <te bâtir une 
Eglife fous le même titre* 

dê U /• P«rij# dm Dojennédê Cbiuatê^FQfi* 
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Seigneur d'Orcigny en i 
l'ctoit en ^ com 

i ccaux ou Boucauds de k 

a leur Chapelle fituée di 
Cliriftophe de Château-F 
Confeiller du Roi » Seigr 
Orfigny » fit bâtir en ce Vu 
fes frais & à ceux des habii 
ji. d'ins laquelle rArchevêqa 
.hV,\tJs: ^rct , le 10 Septembre itfj 
cette Terre relevé de Chevr 
voit dans le Cahier imprimé 
du Roi de Tan i6pi. La l 
appartient à MefTieurs de I 
On airure qu'il y a aufli fi 
Saclé un fief dit Graville. ^ 
Qu,oique Saclé fourniflè pe^ 
les anciens tems , j*ai cru ne d 
que TEvéque de Paris » Mat 
ri . , c tait mention dans une de fes C 
C..îri'4: roa ran iipo de Maître Main, 
Vos Bien plus , le Doyen de Pans , 

Tébul. Cd' jç^j ^toit un Barthelemi /ie Sa 
rcii /.o.Gil- (.j^^^jg Je l^an f î . Un 
tuicr. f. •74. ^^,^1^^^ chapitr'^ A^^^^^''^ 
fous le règne Mt ^ 

loit Etiennr » n^^^^ 

Boulllard de Uèc f[re de diT 

P- cette Abbt 
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HISTOIRE 

DU DIOCESE 

DE PARIS. 



HUiriIî:ME FARriE, 

Contenant la fuite des ParoiiTes & Terres du 
Doyenné de Châteaufon. 

PALAISEAU. 

'EST autour de Paris que l'on 
trouve un plus grand nombre 
de châteaux autrefois habités par 
nos Rois. Ils ont tous un nom 
particulier ; Palaifèau feul qui 
a un nom générique dré de ce que c'étoît un 
Palais de moindre apparence. Car ce nom vient 
inconteftablement du latin Valatioliim, qui eft 
le diminutif dePatatium, lequel a été dit en 
langue vulgaire Pateifol ou Palefel , d'où s'eft 
formé Palaifèau , conune à*Oifel oifeau. Ce 
petit Palais odftoît dès la première race de 
nos Rois. Saint Rigomer & fainte Teneftine 
v Vmrerit du pays du Maine pour parler au Roi 
Jcme VUh A 




1 Pauoisse ©b Palaiseau; 
Dinirt. fur ChiUebett I qar y^étok^ m Uco fui Pdêdo^ 
hÎ^t'IT-^** Am vwamr ferduai & prit/SieM fum. En?i- 
^j^.^ 17* 9.^ ^"^ après S« Vandrilte Abbé de Fon- 

tenelles au Dioccfe de Rouen vint y tfoairec 
. la Roi Cloftiiie Ht ^ pour avoir la confirma?- 
tion de cette terre de FcntenéDes. LUiftorien 
. contemporain à (âint dk que ce château 
yita s, îT^- j^jii ^^^jj 1^ territoire de Chartres i» 

izT-ii^ f^rmcriù Cafhmfe m io fdatio fuod dimm- 
tivù vocabulo cenfetur PalaiùJmn^ De-li Tient 
Antiq. de qu*on lit dans Sauvai que Ste, Badiilde Reine 
Paris T. 2. p. s*y dot Ibuvent durant la minorité de ce Roi 
^^""^ fonfils. Il eftiiMnafttqu^Doin Michel Ger- 
•maifi n*ait pas «a eonnot&nce des aâes de 
S. Rîgomer qui font rémonter l'antiquité du 
château royal de Palaifeau jufqu*à Childebert 
fils du j:tMd Clovis* Ceft ce château qui a 
donné &n nom an bourg qui a été bâti au baSt 
Il eft à quatre lieues de Paris fiir le che* 
min de Chartres. La petite rivière dlvette paf- 
fe au-deflbus à une légère diftance. Ce bourg 
n'a propfetMot qu*ttne s^étend da ièp« 

tentrion au midi ; on détourne à droite 
pour monter â rEglife & au château qui cft 
au-deiTus. Les environs (ont en labourages > 
visnes Semaines. Le deaottibirjBMgtit de f& 
leâion de raris marquoit en ce lieu 331 feuxi 
celui publié en 174Ç par le fieur Doi(y lc« 
réduit à 247. Le Diâionnaire géographique 
univerièl de la France é^akioit m 17x6 lei 
nâbitans au nombre de nitUe* Ces trois dar* 

niers Ecrivains çrtograj^lûeniFaloireau^P^' 
loifeU 

L'fglilê de ce lieu fat eft ûr la pente da 
montagne reconnok S. Martin pourfon f^* 
tron. Il y avoit eu un petit Monaftére éng^ 
autrefois & confié aux Moines ^e Bour^eil 
en Anjou auplûtard vers Tan iioo. Mais de- 
puis pluiteurs fiédes U n'y a plus qu*un Frieurg 
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fui A& Commendaipae. Phifîeurs Ecdéfiafti- 

ée Chapelains y célèbrent l'Office cïi vîn avec le 
Curé qiû deflerda Paroifle* Je rapporterai ci- 
apiibiefxr fondatioil* IiC portaîli^cette Eglile, 
)a mur wateAté èa noid l^ ledipeiir «finMoent 
«Bebatîâe du XII & du XIII fiécleX'édigce eA 
aceompagné de deux collatéraux. Le tout fe 
• <eniùne en guarré* Il v a (bus le grand autel 
me crypte piatiqiiée à h ftvenr de la ipente 
«h coteau , Sc zSèz éclairée pour Iftrvir de 
làcriftie* Au chœur eft une tombe d'environ 
Van ix^Os ^ laquelle îl n'y a de lifîble en 
, grand godn^ tpe »s *ma» PaUuiahm 
Dans la Chapelle qui eft au fond de l'aile ^ 
Septentrionale Ce voit la tombe d'une Dame 
du XUI ou XIV fiéde, & celle d'on Avocat 
en Ptfiiement dit Genourd de Fàmenay fut 
I le bek de Vincennes décédé au mois d'Oc« 
tobre If 47. Devant la Chapelle qui fait le 
I ie fond de Tanue aile eft une tombe élévée 
. de trob pieds ^ ûmtteptétemés en gmvo« 
se on homme ée m erre & (a femme 9 de(^ 
: quels le viiàge & les mains font de marbre 
, blanc. L'ouvrage m'a paru ètxe du Xl V fiécle { 
. a^sl'éciiCBte 9tt^ok€M(e^ 

4es ( apparenoniéRe ^ cuivre ) autour de cette 
, Kombe, a difparU lorfque les bandes ont é(£ 
i enlevées* On dit dans le pavs que deifous 
t cette tombe ioBi des boetes <w Ton met les 
tews desSdmieiirs aptès leur mort* I¥odie 
V cette tombe eft attachée à la muraille du chœur 
l^épttaphedeLouis de livre Seigneur de Vil- 
' leàenre , ^lyil décéda mcfaâteau de Palaifeau 
«kmdbdr*Oa.t578, ftdeGaiheiiiie£i fiUe» 
i Wenfaitrice del'EgUfe de Palaifeau. Cette in- 
i fcription eft dite pôfée par François Aimery Sei- 
' - ^ur db Chafteaupets & de Virofiay en psr^ 
. ttb néveu de cette Damei La nef de cet» 

Aij 
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Egtt(è «eft a oflfdl e f oaiy yon à toutes les ai ^ 
cades les armes de Hamllè. Axi postique de 

cette EgHfê efl une infcriptîon fur marbre 
hUnc 9 ^ui marque que le cœur de Jofeph 
Janibm Piieur de Palaiièaa a éié dépofe à 
cet endroit: que ce Pneor^à .fondé les Eco» 
les gratuites » & à embelli les Fonts-baptiA 
maux qui Cant à droite de ce veftibule corn- 
sne dans une elpece d*orafoire fépac é i la msH 
niere de ranti^iÀé* 

Ce fut dans la Chapelle qui fait le fond de 
Taile méridionale de cette EgliCe que furent 
établis. des Chapelains Tat^ 1571. Catherine 
«iè Leyf ^fe ^E{brit de Harville Chen;* 
lier de l'Ordre du Roy & Seigneur de Palai* 
iêau , tant en (on nom qu'en celui de Tes en» 
fims mineurs^ & de l'avis de Mathurin de Har- 
▼îUe Abbé de Trouart& de Cl^e Fontaine 
leur tuteur , coufin germain du défunt , déda* 
ra qu'elle fondoit pour Famé du miême défunt 
Ë(prit de Uaryilk 8c de Fiacre de Harville 
fonbeaupere» & de Frati^ois de Harville fient 
de la Celle (on beaufirere , fous le bon plaifif 
de TEvéque de Paris ^ eu cette Chapelle de 
Notre-Dame cin^ Chapelains & deux Enfans 
dedmur» pourfâtierOfice Canonial lui* > 
vant Tufage de Paris avec la Meflè de la Féfie, 
excepté le Vendredi qu'elle fera dite des cinq ' 
Playes dans la Chapelle baffe de TEglife ap- 
peUée le Sépulcre , & le Samedi de Notie^ 
Dame» Elles les chargea auifi de prières par* 
ticulieres pour les morts inhumés proche cette , 
Chapelle. Le tout moyennant certain revenu 
Se le logement, 6 jre&rv^tt/ln pràêniation , 
de ces chapelains & Enfims a eUe » & àdfet 
iucceiïeurs Seigneurs de Palaifèau. La folem* , 
nité de i'éubliflement demanda une aflèmblée 
de Paroifle où affiflereiu Nicoba de Thou 
£jrand Aidiîdiacie de Fa;jis tlhsiiku 
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Hbdbeeoi & oàTon frit le coofefltemMti^da i(^f•f^ ' 
ÎJitérelTés, Denb Camus Curé-Prieur ; &ott ^^•'•îiKÉ». 
Ton régla une fomme payable au Cuxé $ 
une autre à la Fabrique* 
. Cette Chapelle eft Xbu» le mre de la Vifî« 
farion* On a rejoint en 1710 aux cendres des 
anciens Seigneurs qui y répolent dans un ea-* 
veau 9 les os dm corps de ceux de la famille 
de MM* Arnaud ^ui furent tîréi de TAbbeye 
de Pon-Royal. 

Le ctinedere de cette Eglife eft pratiqué 
tout autour du hâàwntf te eft garni de buîf» 
ions de bouy jproprMtent emietenutv A?aift 
Tan ié$3 9 c'etoît une terre profane où les 
anciens avoient vu uoe vigne ; comme on s'é< 
toit avifé de Tmifeoitrer M muis pour faire de 
fEgli(è une e/pece de Fort , on penfa en con^ 
féquence en 1^53 à en faire un cimetière^ 
ce qm Ait permis pajc André du Sauilày alors Rig. Archhpi 
Vi^fegénéraUL*an€ien,dmetîererervitné^^ ^^^^ »o 089 
moins encore pour les écarts tels que Vitte-^ 
bon, &c. Et ce ne fut qu*en 1717 qu'étant lUd.i^Fiir^ 

. devenu inutil iegms longtemps 9 il fut per* 
mit de le profimer & .de îe venA'e- On voit 
dans le nouveau cimedere pluiîeurs épitaphet 
aiTez curieu(ès attachées contre le mur de 

. l'^gU^e ou placée fur les fépulcres. Entre au^ 
tm celles d*ttn Prêtre Tbéoloden de Paris 
nommé Nicolas Mabille , reprefenté commq . - 
un Prédicateur Apoftolique , décédé le 2.^ 
Août 17 1 !• Derrière TEgliie fur une groQe 
<^dx de Pierre eft écrit : Cygifi Umide Mon» 
fterot Secrétaire honoraire du Roy , Commijfaire 
MX Saijics réelles, décédé le Avril 1744» 
iigé de 9^ anp. Une épitaphe dont la Icmgueuc 
empêché de la retenir de mémoire, eft 
celle d'un ancien Acolythe de Paris appellé 
Kicolas Berûn décédé le 12- Juin i72hS. Ce 
pesionnage a*avoit jamais £ut de voyage ^u'il . 

A iîj 
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n'en eut rappbrté quelques rtSharques XLvm 
^urTHiftoire, fokén copiant toutes les in- 
icriptions curieu(è$ & anciennes , même les 
plii9 clifficiles à lire qu'U troavoit , foit en 
s'informant dans les PareiCes de ht campagne 
dans tout le Royaume de ce que Ton pouvoity 
ppfiéder d^extraordmaire. G*eft de luî-mêmô 
«te f ai ifcu cefràies Utenymes qiatû y avok 




ques Eglifes du Dioccfe de Paris avant qu on 
les lebltU on qu'on en renouveUât le pavé t 

Îiatois comp^ profite! deiës femarqties; mais 
I m*!» été impeffible de dtécbWriSrdiex fes faét 
mers , ce que fès papiers font devenus. 

La nomination de la Gufe de Palaiftau ftt 
accordée autrefois à TAbbayè Je Bourgueîl, 
ainii qu'en fint foi te PemUé Parifién da Xin 
fiécle : & comme le Prieuré de ec eft 
membre de cette Abbaye , les Pouillés dti XV 
& XVI fiédes Se fuîvans, ont Hiarqué que 
ç^^ft an Meera y préfëftté^. t'aafeur dcFCclW 
qui fut imprimé en i6i6 connnoifibit fi p^^ 
les noms trançoîs des ParotfTes , qu'il a tra- 
dnsf Cêtrét de rdarioh , par Cof edu petit Fa- 

laîst , ' 

II y avoît en 1 3 ç r une Maîfon-Dîéa # "* 
laifeau dont le revenu confiftoit en fept qiwr- 
ders de téW» au liea AWerrfes fur le ch^' 
Fipt. mîndeVîffbuTr J\j^ettWB&^lÀ^<:/^ 
' Palaifeau qui avoit été une terre da De- 
inaine ou du Fifc pendant le temps de la pf^ 
iiiie^e face de nos Roîs , ceffa d'en être au 
cottunencieinéiic de la fitonde^ Le Rc^ Pep^ 
«•étant û-ouvé préént i la Tranffàrfoit ^riut 
faîte du corps de S. Getrtaîn Evcque de Pa« 
derOtwoiie de faint S/mphorien en l^Eff"* 
defimVîiKtentlézf WBeirff. touthéde^ 
miracles qui y furent opérés , fit préfent i cette 
Eglifece jout-là même de cette Tene par 
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nv Dotsnn4 m GffivThAUfoiiT. 7 

iXplèsM Rojraî félon la remarque d'Aimoin , ^imci» Ub. 4 
& fiiivanc qu*il eft aitefté par une ancicone ^' 
in^cripcieii rappariée dans dm Bfeiil« fut dsc * 
^^atkr eatoure mô cnok rouge figurée fut 
une pierre quarrée & qu*on la \on dans TE- 
glife de Êint Germain-des-Prez. Ea Toici les 
termes : Hic fanfarut finéh ditrmam in dii 
IrianflémmU Mktk Itor Kfphmi PéiaOéhm 
cum apptnditiis fuis omnibni. L*€tat que l'Ab- 
bé Irminon fit drcITer des biens Se re?eniisde 
i'Abbaye de ûâoi Germain ^nel^ws muées 
apiès è^m le règne de Ctmifemagne détaille 
en quoi confiftoit alors la Terre de Palnifeau. 
Cette Abbaye y poOedott la maifon feigneu» 
riale avecles autres bâdtoens.. EUe y paffedott 
& ailmres cm Comores qui fbrmoieflr 2 8 7 bom 
tiiers de terre où Ton pouvoit fémer treize cent 
muids de froment. Plus 1x7 arpens de vigne 
qui ponvoîent produire huh cent miûds de vin : 
cem arpens de prez qui produifoient cent tren* 
te charrettées de foin. Pour ce qui eft des bots 
il o*y en a?oit ^ue l'étendue d'une lieue en 
ârcuit. Il y aTOit dé plus trois moiriins qui 
powToient rendre quinze nniîds de grain par 
an. UEglife du lieu étoit bien bâtie & bien 
cptretc^ney iês revenus confiftoient en terres^ 
ingnes & prez» Ily avoir encore uneautre Egli* 
A fer le territoire : le manufcrit appelle Wa- 
rodus le Prêtre qui la deffervoît : die avoit 
de revenu fept hâtes & un bonnier de foret 
nourdle. L'Abbaye de âtnt Germain comp* 
toît aloR à Palaifèau cent huit ménages af- 
franchis y lefquels étoient tenus de fournir cha< 
que année pour Tarmée iix chariots ; tous les 
teobans 800 nefiires èt féglg /tous les deux 
ans cent huit brebis avec les agneaux , pour le 
droit de pacage deux cent quarante muids de 
liiif pow celui de couper du bois dans la foret 
ttente^cm^ (bis # deux cent dnqtiante poulets t 

A iiij 
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' * Paroisse de Palaiseait. 
douze cent cin^zxM œufs ^ & de capitaûoâ 
neuf ibis* 

Enfin (lour preuve que toute cette terce était 
en bon état , c'eft que lenofnbre des maisons 
dé&ctes & fanûlLes ferves n'étoit que de 
neuf ; enfone que le total des feux r m ena* 
ges ou niaifons de la terre de Palaifeau 
-montoit au r .Tibre de cent di - rept* Il feroit 
difficile de détc; î Iner dansPalaifeau même l'en- 
droit où é<..>it la féconde Eglife du territoixe de 
ce lieu dans le IX fiécle* 11 eft confiant pat 
no-îP'*'n"'' légende de S. Rigomer du Mans , quelle 

zic.'^ * Féte tombe au Z4 Août, le fais voir àTaD- 
, dde de Sadé que c*eft celle de Vauhallaiiw 
• Au refte cette terre ne fut pofTedée par T Ab- 
baye de faînt Germain-(les-Prez que pendant 
DomBouil- deux cent ans : THiftorien modCiiie de ce Mo* 
' naftereaâure qu'elle fut aliénée par Hugues le 
Gjrand qui en étoit Abbé en P5o« Deforte que 
depuis ce temps-là l'Abbaye riy poflcda plus 
sien ; -la terre fut tenue par plufieurs Seigneuis 
laïques 5 dont quelques-uns par la iiiite en do* 
terem on Prieuré qu'ils érigèrent dans le Bourg 
même , & d'autres en donnèrent des revervus 
à diveries Ejrlifes > principalement à celle de 
Êinte Geneviève der ans , qjui pouvoii y avoir 
di^a eu quelque cho(è long-^tem^ auparavant^ 
Le premier d'entre ceux qui font le plus 
thamh Ion" connus eft dans le Cartulaire de Longpont ibus 
gtp.foL 9. d'Hilduin de Palefeel entre l'an io86 

ibid^ foLiu & I i3o« Il eft ittivi de Hugues de Falathlom 
Sous le r<?gnede Philippe- Augufte paroiffent 
SoiuhuFeH' plufieurs Seigneurs fieffés à Palaifeau. Gui de 
L^be^dfiA ^^^^ homme lige du Roy à caufe de la 
j^U^jing. ForiecelTe de celieii qu'il poâèdoit» Etienne 
Maleterte l'étoit paceiiLement pour ce qu'il 
2bi<k avoit à Palaifeau ; & Etienne de Guenô de^- 

voit la garde à Montlherj: pouc là terre de^ 
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DuDoTENKlé DE CkaTBAUFORT; 9 

Palajiêan 9 quoiqu'elle fut tenue pat Kenand 

de Mardgny devenu par lâ homme lige âa 

Roi. Ferri de Palefel & Marie (â femme font chéirtuL Fo. 

nommés dans une chane de l^ierre de Ne- ■P^'^iA 

sioun Eycque de Paris de Tan 1114. Ce Sei« . 

Îrneur hok fi confiiiéré par ce Prélat » qu'il q^îL chr; 
ut choifi par lui en 1220 pour l'un des exé- nov. r. 7 r«4 
cuteurs de fon teftament* On verra ci -après 
ion différent avec l'Abbaye de Sie« Geneviève* 
Albert d$ Palefio eft nommé vert ce temps* 
là comme témoin dans un aâe du Cartulaire 
de Notre-Dame des Champs-lez-Paris. II y 
avoit déjà du temps que la terre de Palai- 
ièau ne portoit plus fcs canfes à Momlhery» 
Il eft marqué dans le râlie de Pfatlippe-rAtt» 
gufte fur les fiefs & droits de la terre de Mon- 
Shery , que Palaifèau eu avoit été détaché 
du temps de Philippe de Lyviei 9 & attribué 
i la Prévôté de P^ris. Çeft ce que les Sei- 
gneurs venus depuis n'eurent garde de faire 
révoquer. Vers Tan TJ70 cette terre éroit 
podédée par Adam le Srun* Il avoit cpoufé 
Marguerite de Vieupont 9 Dame de Frénayt 
le Voifinier & de MoyenvîHe , fille de Rotert 
Chevalier Seigneur de Caillaiié. De leur 
snariage iut iflue Jeanne qui époufa Gtûilau^ 
me Seigneur de Harville. Son firere Jacques Jif^JJ* Y 
le Brun qui fut tué en 1415 à la bataille d'A. i>Hmoire ^e 
aJncourt lins avoir eu d'enfens de Blanche charlci Vk 
^'Aumont^ la laifTa unique héritière de la terre 
de Palaiièau. Quelques années après le Rot 
d'Angleterre fe diùttit Rot de France « donna 
à Jean le Baveux Capitaine de Montlhery 1er S^^l^^^ 
kéritages fis à Paloifel qu'avoir laifié ce Jac- p^iSi^Vcnr* 
ques le Brun , & ce Capitaine étant décédé Sauvât 
vers la Saint-Remi ^ le même Prince en gra« T« 3 p» 327« 
tifia Thomas Bur»ho premier EcuyerAnglois.. IbidLp» $9/S^ 
Guillaume de Harville Chevalier Seigneur 

de HarviUe près Yenville ea fieauiTe , grand 
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PaROTSS£ de PaLAIS£AC7 i 

Echanfon de Charles VI » & qui avoit époufif 
4auine le Brun» iut tué 1 la même bataille 
que roii beau£rere« Cette Jeanne eft mratkui» 
»ée encore comme vivante en 1477 danslef 
Regiftres de TEvcché de Paris , ou elle eft dite 
veuve de Guillaume de HarviUe Se^near de 
Nayimlle & PabûieaB. Guâbimoe km fils 
•eut de & mere la terre de Pabuftau ; U épovtûk 
Anne de Gouttes: de leur mariage (brtit Et* 
' P"^ Harville qui mourut fins jpoftérité* 
un compte^" Aînli k Seigneurie de Falaî&M écbut à ion 
d'alors. frète Fiacre de Harrille jomfToit eu 1 4 

Il avoît rendu dès Tan 1473 ^7 Avril homma- 
^fç* ^f* gedela terte de Combfi-la- Ville à TEvéque de 
^^^'f' Paris* 11 & maria yen i joo à Renée fille de 
Hift. des Gr. Guillaume Sr*de Romrille. Onlettouf eledtot 
7<x ^* Procès verbal de la Coûwme de Paris en 1 5 1 o 
' * comme comporaiflant pour Louis de Qraville 

c 1 ^ Seigneur de Châtres. Il étoit mort au mcnnsdès 
p. tf! ^ ^ l'an I n 3 . Efpm de HacviUe fou fils lui fiic- 
céda. Il fut Capitaine de cinquante hommes 
d'armes des Ordonnances du Roi ^ Colonel 
du Régiment de Normandie » Se Fun des Siefr* 
ffoeuft qui fitfeoeeiivorés en Angleterre pour 
lerrir d*dca^es du Traité de Cateau-Cambrè- 
fis. Ayant cpoufé Catherine de Levis fille de 
Jean Baron de Cliarlus ^ il en eut un fils non»- 
saé Qaude qui fut Seigneur de Ps^ifeau , Cbe* 
vs^er des Ordies du Roy , Capitaine de dn-» 
quante hommes d'armes de fes Ordonnances 
&, Gentilhomme de fà Chambre , lequel épou- 
fa en 1 57^ Catherine Juvenel des Uifins fille 
de Chciftopiie Marquis de TraineU Claude 
comparut en qualité de Seigneur de Palailêa u 
au Procès-verbal de la Coutume de Paris de 
Pan I $ 8 o. Le fieur de Rodes qui portoit rèn* 
ieigne de la Cornette blanche à la bataUle dl« 
vry Tan i ïpo , ayant été tué , elle fut com- 
Ssuvsl T. 2 aù& à Claude de HasviUe qui étoic counia 
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bu DoYEKNi tiB Château? OKT« 1 1 
^dir oa hofiime ie natflance , cottrneux 8c 
£dé\e au Roy < Lfliftcmefi ée Coibeil le re» 

préfente comme l'un des plus infignes Roya- 

lifies vers i'aa 158^ & dit que cette Ville 

hà &t tendue fit le O^itaine. Il vtvoit en- laBanef^* 

ëore en 16^6 ^ auquel ati il eft ^quadifié Con- 254* ^ss• 

ieiller d'Etat. Après fa mort la Terre de Pa- Hift.dctGr, 

laîlèaupafla à Antoine fon fils qui futGou- Olfmt.ff. 

vemeur de Calaâsi & qui & maiia à Ifabelle 

Favier^hk-Boulay^ De Con temp» Pakifeaa 

fut érigé en Marquîfàt. François de HarviHe 

ion fils porta le titre de Marquis de Palaifeau 

& <k; Trainelf fcc. Cfaevalier de TOrdre du 

Roy^ Cduvemeuf dér Ville 6c Cttadelle de 

Charleville , & auparavant il airoît été Gou* 

Terreur du Mont^Olympe. Il avoit époufe en 

premières noces Annc-Ifabelle Blondel de Joi* 

gny éont il eut Efpfic de HaifiUe-des^Uifiiif 

Marquis de Trainel , Seigneur de pUifieurt 

autres lieux. Brigadier des Armées du Roi. 

De ion iècond œamge avec Anne Cornant 

qpis mourut €ni69^^ moif tfAoât , il avoit hj^^ q^. 

eu Confiance de Harnlle kqud^ fat »aiiée OC T. 

auffi en 169^ à Simon Arnauld Marquis de iz3 & 11^ 

Pompone» C*eft ainfi que Meffieurs Arnauld ' 

eurent la Terre de PalaiTeau. Ce Seigneur eft 

décédé. le 9 d'Avril i737* S<m cœui a été 

poné à Palaifeau. Sa veuve jouit de la Tefrcs. 

La fituation du Château eft fort avantageufe 
pcmr rétendîie delà voe* On y vok pkaeuis 
lours à l'antique avec leurs créneaux & det 
pointes en deflbus en cul de lampe. Les Ar-* 
moitiés qu'on y apperçoît compofées d'une 
croix dénotent qufU « été bâti par Meflieurs 

Ce Château eft repréfcnté anflUneirquele c][Xlio» ï 
Bourg de Palaifeau dans la Topographie de 
Claude ClnÛiilQn gravée vers Tan léio. 

Nous ne pouvom rapponer antre cfaofe iiif 
lePiieuié de Palaileau» finoaqu*enran ii^ 
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îî Parot$se de FAtAtSSAU; 
le Pape Pafcal II en cpnfirma h poiIèfltt>il 
à TAbbaye de Bourgeuil en Anjou , en la 
perfonne de TAbbé Baudry écrivain fort coxt* 
nvu La Bulte Tappeile en latin Palefiolum^ 
Dans le cours An même fiéde qtii étoit ie 
XII depuis J. C« il y demeuroît ifn certaiit 
' nombre de Moines de cette Abbaye. Hugo 

pTs^éTû ^ Pdefeoh, eft mentionné commé 

témoin en deux Aôes ^e ces temps*U, càh- 
cernant le Prieuré de Long-pont. Dans la Bul» 
GàU. chr. le parlaquelle Innocent IIl Ganfirma les bîen^ 
de TAbbaye de Bourgueil addrefiëe à FAbbé 
Luc Tan ixoi on lit : Trioratum S. Manini 
de Vàladoto. A figsixâ dta PouiUé Parifieit 
éait au XIII fîécle , comme le Doyenné de 
ces cantons-là pour les Monafteresportoitle 
le nom de Macy , te Prieuré de Palatiolo y 
étoit compris. Dans le^roUe des Prieuis des 
mêmes quartiers qui étoient tenus à fournîf 
du pigment à Notre-Dame de Paris à la Féte 
de r AlTomption , le Prieur de Palailëau eft 
dit l'avoir payé en r x S or. Ponr ce 911 eft dv . 
droit de Prociifanon Epifcopales fz taxe en 
titre fur en 1384 étoit de dix Kvres dix fols. OnxDn- 
CWiçaufon. noît fort peu les Prieurs de ce lieué Parmi 
les anciens Pierre de la Rivière Tétoit en 1449, 
Lephiscélébre parmi ceuxdés derniers temps 
Jo&ph Lambert dont il a déjà été parlé étoit 
^ . .d-deffus. 

' Après les Religieux de ce Prieuré, je ne 
yoîs poim tfEglire qui ait eu plus de bien k 
. Palaifeau , que celle de Sainte Geneviève de 
Paris ; car il ne faut nullement penfer que 
P Abbaye de Saint Denis aiteuautRfois cette 

De rf lyiplc^ î?"^ ^®P^" ' comme quelques - un» 

maticétf^s^j P'on^cm, ayafit ététr<mipés par le titre où les 
copiftes ont mis Patari'olum pour PUcirium 
ainfi que le prouve très - bien Don» Mschel 
Germain. Il paroSt que dès le commencement 
dis XIII liécle on pouvoit déjà regarder corn* 
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DU 1)0YENNE DE ChATE AUtOftr. 

ine ufle ancienoe poflTenion de Sainte Gend«' 
vîeve, ce piécette Abbaveavoit à Palaiièaii« 
Outre la BuUe d'Alexandre III de Pan 1 1 6 ; 

^uî en confirmant les biens de cette Maifon 

met Apud Palatiolum & Challiacum ttrrai & 

^afualta , dtcunas & campt parsa^ ce qm i^firum. A 

Mom le Êdt connoJtre eft la contefiation qui 

étoit en 1218 entre cette Abbaye d'une part^ 

6 Feoric de Palailêau Chevalier awc Dame 
Guibuige veuve d'Hugpues Bachelis , d'autre 

part ; fiir la Seigneune d^mi Uea dît 6mé m Cbdftni. s. 
serra JoifiAca fuftr Villam Tdatioli , & ^'on' ««•^•^•*^» 
voit par des aûes un peu poftérieurs avoir 
été ce qu'on appelle les Gcanges à rappro- 
che de Palaifeau en venant de Paris# pie- 
f es ou cautions ayant été fournies par r er» 
rie, fçavoir Galeran de F^ucherolles ^ Hou* 
dard de Chàmplan avec Simon de Vaugci* 
gneofe fit par Dame Gauburge Soutan de 
Amploviller, Matthieu de Minials,' & Thi- Cetlieuvfeiir 
baud de Trofbil , l'affaire mife en arbitrage, i Vemwei. 
il fut déclaré que TAbbaye de Ste Geneviève 

7 affoit tome .foiAice; voici ks exprei&ons c 
Bmé^a j ktvjeJHmras , vtnuu . fanguims ef^ 
fttfhmemy vadia duelli ^ omnhnodam' Jujlitiam 
major&tn mmorem. Les zxjpHuQs &rent Scbe- 
dus Doyen de Saint Goud , Nicolas de Cban>- 
-vile Bailty du Roy & Gnâlanme de Vaugri- 
gneufe. Dans le nombre des biens de Ste Ge« 
seviéve à Palaiièau il y en avoit qu^elle avoit 

acheté de Regnaud de Villiers Chevalier « lbié.p.2;t. 
-dont Guillaume & Regnaud &s fils fattfierent Aid.f^ 254, 
la vente en 1234.. Son droit de champart À 
«aufe de la Seigneurie des Granges fut re-f 
connu en »3.6«/Un nommé Baudoin de la 
JWatttmeie f e^ rendit fiaillitre^ & Baudoin ^Mp.i6s 
de Vemarz qui poffédoit deux arpens de terre ^ 
W même territoire des les Granges donna de- ^wc/. s» 

«pitb à ceti« Abbaye* Uiautcefiendamobr^ ^^ITr/Ii! ^ 



Digitized by Google 



Paroisse de PaIaisiau, 
que les anciens Chevaliers ou Seigneurs « 
lieu dit les GnuB^, s^étoient wenu une cf- 
lH. Ctnf. S. ftece de peck liommage : l'Abbaye devoitcba- 
Gt»,/. 51. c. que année à la Fête de S. Rémi au Bteéthtf 
iîS JaSIL d'Albigeois la fomme de dix^huit deniers pouf 
g^^^ un paû ^ à DaoïA Guiburgc pour le repas 
de fa Jesn 4buze dcmm# & autant a la 
S. Martin d'hiver. 

Les Chanoines répiliers de Saint Viftor de 
Paris ont marqué dans leur Néaologe que 
Robert 0<^ii de Cbaieuaf leur avoit donne 
KW. M^. unedixme de Palaifeau. Il eft incertain qu^ 
j; FSS. vivoit ce donateur. Il n'eft pas non plus dé- 
r4iM4r/. ^ ^'U fiult «tendre là par le nomde 

Il ny a de k dépendance de la ParoUTe de 

Palaifeau que quatre petits écarts , qui font 
Foucherolles » Lozer , la Vove & ViUeboîs. 

FOUCH£ROLL£S me xKtto^t être le lieu 
dk FdduraU ou plOc^ VuMienlUt fi^pff 
vJum Rcfdon , qu'un Abbé appellé Ftoàciu 
donna àTAbbs^e de Saint Gerofiain des Prez 
ien Tan 776». Comme ce Monafiere avoit déjà 
le gfos de la Terve de Fafasièandè8l^ui7$4 
par la donation du Roy Pépin , il lui conye- 
«oit de s'aggrandir en ces quartiers-là , par 
•achat oupar éobaoge. Il eft probable que Fro^ 
40111 dont on igifoee/çt^eUe étoit f Abbaye $ 
4i'avoit donné que pour d'autres biens. La 
petite rivière fut laquelle Foucherolles eft 
licué 9 s'aopelle à fa vérité Ivetce depuis 
. ... iqueiquee Cèdes ; flnai$ conme elle -eft 00m* 
4>ofée en partie d'une autre petite rivière ap- 
-pellée Rodon , ellepouvoit il y a mille ans 
jdtre defigiiéepr ce nom-là. OaarVÛci deAis 
:ua Galeran de PeucheroUes nomurt^ifens un 
•aâe de izi8 concernant TAbb^ye de SteGe- 
•ne^'icve. 

LOZ£R» Ce qui en paroit de plus -ancien j» 
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tes ^s'ïliïïiSiri'A-^^ ^t^^ î« Viîï! 

VilJLEBOIS fituc en tirant vers Igny. 
U Humere, heu voifin de h Vovl, étoit 

<c*«,Ie«imecas,TOais ii n'y a plus dé 
«afon non plus qu'au lien dit le, Ûiaiidc- 
Ces deux écarts de Pàfanfeau «arqués 
Si /S^ ^^^^'^ à prirent dé- 

^graphç Nicolas Samfon avoit en û mai. 
ton de campagnew 

niât /▼^wnwM *8 guerres ne four- 

^ «en ri» Palaifeau , fnon qu'on lit 
Viyn Kfyz l'armée que le Roy Louis XIV 

nue de fikmeaa par 1. Fené - Alais & par 
SJattes, campa en ce lieu. C'eft fans doute 
«tettvement I cet événement qu'on iit dans 

leau & des heuK r<»6a$ préïèmerent Requête 

m? 2^®^"*^ ''^^"Pes du Caidi, 

"« Mazann qui les ravageoient. 

«^^uelques perfonnes mémorables dans l'an- 

"a"«c ont porté le nom de Pilaifeau pour 



i6 Paroisse DE Palaiseau i 
tn ctre naôves , oo pour être iflues des Sei- 
gneuif de ce Bourg. Je ne mVmréte pas i 
Puy de Palaifeau qui fut Chanoine 3e No* . 
tre-Dame de Paris au XII ou Xlll lîécict j 
L'annonce de fou obic indique do bien quil j 
p^r. ij avoit en ce lieu, entre autfes une nurifondoBi 
le nom étoit Qdlwrhm. Jean de Palaifeau Chap 
noine régulier mérite plus d^attention. hsl&i^ 
OéM. chr. tôt qu'il eut été fait Abbé de Saint Viâof de- 
tuv. T. 7 rirL Pans , dont si étost Reiigteiix » il defiioa m 
• certain nombre de Chanoines de ùl Maifon 
pour . étudier en TUniverfité & y être affo- 
ciés; ce qui fe fit du conientement du Rec* 
teur & autres Tan t }i2. Il mcjoruten ij^^ 
le Novembre , & fut enterré devant la 
Chapelle des Apôtres. Son épitaphe qui ell | 
fur âttombe commence ainis : Heic jactt 
kamm de PdaceM. • • • • • 

Il y a quelques Eénéfiders de Palaifeauqui 
ont écrit en ces derniers temp^, entre aou^ 
Sébafiien Auclair mort Cttiéve» 1748* 

Un livre iiir les andens miracles de No-^ 
tre-Dame de Chartres publié en firançoîspat 
le iieur Sablon en 168 1 rapporte un miracle 
Bdg. xtfi. arrivé au Château de Pal^sièao iiir un hom« 
me conieivé (bus des ruines dans un puim^ 
Au refte U eft bon d'avenir que le nom latiii', 
Falatiolum a été donné autrefois à plus d'un 

lien.- U y avoit proche la Ville de Trêves 60^ 
TEpiicopat de de S. Modoald, c'eft-à*diii 
^t^fg. Bftin. vers Tan 630 , un lieu ainiî appellé. On Tap* 
Theatr. Utb. aujourd'hui Pftlz A en AUemand ?ùiU 
' ^' Il y a encore de nos jours un village du Dio» 
cèf^ de lançres dpnt le nom eft Palaifeul; 
- ce qui viem indubitablement de Palatiolum» 
, Les Aniiale^ Benediôines font aufTi mention 
J*un lieu dit PalanaUm daps le Diocèfe ds 
Gironneen Catalogne à Tan 114 2 à Tocxa- 
iioti de TEglile de S. Genèz. jui y étoit. 

S, AUBIN. 
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SAINT AUBIN. 



LE càke ié S. Aubin Evoque é'Angen 
mort en 5^0 ne fe répandit pas feule- 
ment dans le voifinage de cette VîUe^près 1» 
tranflatian 4e fon corps- &ite tn $$6-, mais 
iufqu^aux extrémités du^RDyaoïng» Saint Ger-^ 
main Evcque de Paris y ayant affifté il eft 
i croire qu'il en rapporta des reliques j ou au 
Jioins des linges ou des étoffes qui y avoient 
itaché* Il n'en fiiUoit pasda?antage alorrpour 
léterminer le titre d^'une Eglife. Ce n'eft pas 
que je croye qu*il v ait en dans le lieu dont' 
a s'agît une Eglife du nom de ce iàint dèt- 
le VI fiécie ^ mais il apft iè faire ^ que ce 
que Germain avoit apporté , aîré'té con^ • 
&ryé dans le tréfor de TÊglifè de Paris du-- 
sant quelques fiédes « au bout delfuds il en» 
aofa été tiré pour te Dédicace de^cdla do» 
Village dont je traitte> à moins qu'aioi^ çn^ 
ft'en ait eu d'ailleurs.(^)Quoiqu*ii en foîl,ciefte Scforr le* 
Paroifle eft une des plus petites du grand nom-^'^^P^ 
luedecelles qui portent Se nom delaim Aubii^f"'^^^^^ 
dans la France* ' de 

Selon les denombremens anciens &nouveaux: 
de TEleâson de Paris ^ à jpeine a^t'eile vingr 
£|ux: & le DiâionnaireuniTerfel du Royaume 
tfy a &it sionter le nombre des babitans' ^'à' 
960 Elle eft fituée à cinq lieues ou envirom 
Farta wist le iiidioueâ ùtt le ohnuii de; 

» 

^) Dkux AbBs3rfs d*An|6ireiirdtt Hwav 
tSfe de Paris, f^^avoîr Bour^dlA StUoieM CctHr 
dernière poiïïde depuis, environ 709 ans aa Pikaré^ 
¥ Gomer ftué'i^mie liene aeSaint&Aobiar* Céft en*' 
wre «nrTeyepÉTlMBdlrtecaléedÉ^ Ailie a td»( 
êpe p!oi^, daips 1». v91agis»'en^.ylcftia0• 
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'îW pÀiLonii *K S. Atmtit; 

Chcrreufe, dont elle n'eft éloignée ^adeJeuic 
petites lieuef. Sa ^uaûon eft dans la plaine 
de Sadt, vaaméëiLtemeûî au«deflvs du vallon 
de Gtf & le ternun ne cdnCtÛe qfCeà htbou- 
wges. ^ 

L'Egiife eft petite, bâtie dé pierres molie- 
lei du pays qm ne font pai fuiceptibles de fculp- 
tures. La tour ou clocher quwé ne défign® 
non plus aucun temps fixe ; mais m y voit 
dans le (ànâuaite & aîlleur» deux tombes du 
XIV fiécle. La première porte ibrement la 
date de l^in M. CCC. XUX ^ mm ette n*e(l 
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Iue d*un Drapier^ fçavoir Jean dit TAnglow 
e Saint-Albin* La manière dont elle eft po- 
fée , Ail TOir .qu'elle n'eft point à fa première 
)>lace 9 nôn ^his quermitrc qui eft d'onefem^ 
me, 8c apparerfnment cèlle de ce Drapier. 
La Cure de Saint-Aubin eft fpécifiée de 
' fMiî<weEf^^*danslePoràléduXIIIfiécle^ 

& fen retenu y eA marqué de vingt li^ 
> * Sa nomination a toujours appartenu i rBtft' 

que ; & même Guillaume Chariier qui 5égea 
depuis i44* jufqtfen 147» i roulant favotï- 
fec If CoréddSaolé V quoiqueCure Ta fâtdes 
le temps de S. Louis fur le pied de cin^uant^ 
livebs r y unit celle de Saint- Aubin pour «a 
vie de ce Curé. Mais Louis de Beaomont 
fttt fueceTAïf pàiir?At de nonvean cette def" 
Heg. If. nieré Cùré, la conférant l'an 147^ ^ 
wwt. jo x^«r. Chatgelart par permutation pour la Cha* 

pelle de Motf e-Oame de VUtain fnr la Paroi^e 
de Jàuyi 

: On conhoit trës-^eu d^antiens SeignWi 
Saint - Aubin^ Barthelemi de Dampîerre en 
ctoit Seigneur fcn partie fous le règne de Pb^- 



RolU 
Moariher/i 
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i>t; lynMmtE* de Chateautokt, 

1280 vivoit Plîilippe le Grené de Saint- 
Aubin Chevalier , dont la (œut appelléc Ifa* 
belle étoit dans le méoie temps Abbtffe de ^«f V. chr. 
Gif. Cette Abbaye n'eft qu'à une demie Heue 7^«^557 
ou environ de Saint- Aubin. 

Au commencement de ravant-dernier fîéckr 
nu Raymond Boucher de la £êimiUe des Boa- 
chef d*Orûy , étoit Seigneurie Satm-Aubin , - « ^ . 
& de Louans. Il mourut le 3 Décembre i J37 MarcôÏÏ? 
& fut inhumé à Marcoucyr ^* 

Au Pfocès Verbal deia Coutumedie Pbm 
6» 1580 compamtent Levis Buiffon Aviecte 
M Parlement & Michel àe Thelis Procureur 
auflfî en Parlement , en qualité de Seigneurs Cout. de Par, 
de Saint-Aubin, du Fief de Challuau & du âdit, iSjt .^ 
Me(hil fituéf dans 1» Pf ev^té de Cbâteaufen» .^^7* 

*Sttr W fit du demiet fiécle cette terre étoit 
poflTédée par Madame d*Albon, comme il pa^ 
rojt par l'état des ac^&iom du Roy dè fa» 

Le reftê dies particulariié^ fur les Fiefs d^ 
cette Paroiffe m'aétcgracieufemem commu- 
m<pérar M.ie . • . ». Curé aâuel de ceu# 
Parptue , dans uu mémoifê ^ue f mfere Uxm 
tacier ei-aptès*: ♦ ' ' ; 

Les habitans de la même Paroiffe avoient 
au XIII fiécle cinq fols parifîs de rente it Ci- 
^illy ^ foieut acheté foi le Ciapifiie ^ 
Vans* 

Il y aplufieuis Setgneufs & Fiefs à Saint- de M; 
Aubin* ' ' le Cusé. 

Le (irincipal Seigneur du Fief d^ Saint^Au- 
Uncpiseftleiiom dé UPar^MlI^^ eftceuiH^ 
itre aâuellement Me^e A nt oine-Aimé-Gifr 
pard du Mas Chevalier Seigneur de Corbe- 
ville , V}m des Fermiers généraux des Poftes 

Relais, de France* Le pere dudisr fieur te 
lias ayant acheté en mil fept cent vingt li 
frîncipwg feaw de laParoii^ , fur la^yaeUe- 

^ij, 
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Ml Pakotmb ds Sàtfn>Av9mr^ 

fe trouve /îtué le manoir & la glèbe i 
Fief de Saint-Aubin de Dame Suzanne- An- 
toinette de RaucureldeS* Martin > alors veotel 
4e feu M. le^Marqyâsde Matllé-fiMzé «M 
tuellement femme en (êcondes Boces de MeH 
£re Gabriel de Roquette* ^ 

Le Fief dudit SaintrAuhia appellé Mont* 
Cnicôn fdeve da Scig^iett» i^- Sdimt-iimià 
fieau-regard. j 

La fufdite Sulàuoe-Aiitoinette Raucurel M 
S. Martin firaune non comimuie en biens <te 
M* de Roquette ^ polTede conme 
défuiit Alexis de Raucucelde S» Martin; û 
autre Fief dans ladite ParoiiTe de Saint-Av* 
bin» appelle le Fief de CbaiUofyleqBel rt» 
levé du Seigneur d# Gf£» 

De plus il y a fur ladite Paroifle de Saint- 
Aubin un autre Fief appelle le Fief du Me* 
ail-BlondeU quiaeft le nsmeau dépendant dé 
ladite Paroiflè , lequel Fief appartient à Pteire> 
Gafpard Marie Grimaut du Fort , Ecuycr Sei* 
gneur d^Occé- & autres lieuK comme fêuJ Se 
unique héittier de défunt. Pierre Grimaut. du 
Fort ibn-pere , dÀrédi. Seigneur d*Orcé ^ In« 
tendant général des Poftes^ Tup des Fernii^ 
généraux* 

Ottecek il y a fiir cdtte-Paroi^ une fisrme 
appartenant à l'Ordre de Malte dépendante de 

la Commanderie de Bellé membre de celle de 

Louvre , dont le Commandeur aâuel s^'appelle 

le Chevalier de Rnpierei Ecayer de main dbra 

le- Roy ^ lequeteft Seigneur fur les terres de 

la Ferme , fans qu*il ait d'autres Df oits Seii» 

gneuriaux dans la ParoiiTe* 

Betlé ou BeUai eft fimé fur la Pàroilfede 

Nulti en- TcUet dans le Vexîn François. Voyei 

Sauvai T. T. p, es^i & Tétat des acquifitûm 
du Roy i^pi* 

Le £t&nd BaiUy de la Mcffée ComfflandeBf 
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de s* Jean de Latran , j>réten(l auili avoir droit 
fiir diffiffens biens fltues dans la même I^aroiffir 
4om il a fait paflec dédaiatton ». & payer 1^ 
cens depuis pevt» 

Les Dames de faint Cyr , en qualité de Da- 
mes de Chevreufè > ont la haute JuAice-de Ut 
Paroifle dé SaintyAobin , fins poiiftantt]!ia7X>iir 
aucun revenu ni aucun autre Droit Seigneurial ; 
en cette qualité ces Dames prétendent avoir 
dnoit aux prières nomiiiales y mais cela leur 
mû contefté par Its Seignem de Saîiiif<^Aisbin 
Se c*ëft ce qui a donne occaiion de Aipprimer 
au Profne les mêmes prières jufqu'à ce qu'île 
'y ait un Règlement de Jufike. 

La lAanft Abbatiale de TAbba^ de Gif aft: 
licuée fiir laParoiile de Sain^^Aubin» Elle eon- 
fîfte en line petite ferme dont tousJes bâtimens^ 
ircs-bien entretenus onttoujours été couvens- 
d^e chaume t & dont le lerenu annuel eft en*- 
TÎfon de &00 Iw» Cette ferme e&iz première- - 
^tadon de ladite Abbaye » & elle £^ tott^ 
U mem de TAbbeiTe* 
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LA CHAPELLE-MILON. 

* 

» 

LES Seigneurs de Chevreufe ont eu de» 
k fin du X fiéde un Domaine de con- 
féquence , & ont été regardés comme perfon- 
nés importantes. Gebi qui Vappelloit Milon 
étoil un des Courtifans du Roy Robert, & 
homme de confiance dTEodes Comte de Cbot* 
tres# Il vécut affez ayant dans le X I fîéde# 
Il ne fout point douter que ce ne foit lui ou 
Tun de iès defcendans qui ayent donné le nom 
à la Chapelle, mi n'dl qo*â demie lieue de 
Chevreufe, aufli-bîen qu'au canton de Mai- 
fons qui en eft voîfîn , & qu'on appelle tout 
Amplement Milon. Onn*en trouve cependant 
lien avant le XIII fiéde t Ceft «lans te Fouil- 
lé Parifien de ce temp$-là que la Chapelle- 
Milon parok pour la première fois. Milon de 
Chevreufe pouvoit avoir bâti en ce lieu une 
Chapelle pour fa conraiodité , lor(qu^il réfif 
ïoit dans & mai(bn du lien auquel il a* corn» 
fnuniquc fan nom : 8l par la fuite les Seigneurs 
l'auront fait ériger en P^roiife* U ^ a même 
apparence que tout ce fas étoit au nvage gau* 
cne de Rodon fitivoik lé fore de Porrois , & 
étoit primitivement de la Paroifle d'e Magny^ 
n'étant pas probable que s'il eut été de celle 
de Chevreufe , les Moines de Bourgueil Curé» 

r'mitift de Chevreufe en euflènt abandonné 
nomination. 

Sa diftance de Paris eft de ffx lieues. Sa ^ 
tuation partie en câteau & partie dans un val- 
lon aflfez reflerré^ le long, de la petite rivière 
de Rodon , qui vient de rort-Royal & de fiînt 
Lambert. Les côteaux tant de part que d*au- 
ice font garnis de bois ou brouflàilles ^ laiiTant 
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aeniere eux ^uelqties terres labourables. les 
; prairies y font cditimunes* Oa tfy voit poinr 
de. vignes , mais bien quelques étangs. A la 
rive gauche de RodoA fe trouve vis-à-vis 
£ûnt Lambeiçt un canton de maUbns dkes la 
Loriocerie ft un Moulin. Cet lieux font de 
1 h CfcapeUe ^ dont le territoire commence en 
! cet endroit que la Carte du Diocèfe par de 
Fer appeUe Beaurégard; si conâfme enfuitr 
jtifqtf à la Nh^baye , cé ^tii f^nbe f étendue 
(fuiie^ borine demie-lieue. En totit cela le dé- 
nombrement de TËleâion de Paris ne comp- 
toir que 20 feux^ qui en itx6j année de la 
publication du Diâtonnaîre unhrerlèl de 1» 
France , revenoit à i J4 habitans. Le nouveau 
dénombrement y marque 3 4 feux. La maifoit 
feigneuriaie eft à Mîlon au rivage droit du 
Rodoi^. 

L'Eglife eft fiir le côteau feptcntrîonal dont 
lafpeâ eft vers le midi : Elle eft prefque ifo- 

I lée & folitaire. Ce n'eft qu*une efpece de Cha-i 
pelle (bus le titre de la ftime Vierge : rebâ» 
tie affei nouvellement. Danslecfcœuf cfth^ 
htimée Marie Simon veuve de François de 
BefTet Seigneur de Mijon ^ de la Chapelle- 
Mitort , dtcédée enf rtfyt y ic fon fils Rajf- 
mond diB BclTet qui motitut en h maiftm fei-^ 
gneuriale le 3 Avril 169^. Ce font eux qui* 
ont augmenté le revenu de la Cure en laiP 
iànt Quelques terrés voiAies du Présbvtere. 
M^fs honobÂant cela le teveno en en /oit 
médiocre. • \ 

Voici les derniers Seigneurs drésduMet^ 
cwe d'Août 1754 p* & i07« 
Fi^nçôis de'Beflet Seigtteut dte Milôh flc 

I dè la Chapelle, Gouverneur de Chevrcufe, 
époufà eh 1615 Marie Simon, d'où entre au- 
tres enfat» protéda Herity de BclTet Seigneur 
ék la'CbapotW<^oii^ ComtoHtar géiiâal 



des Bâtimens du Roy , qui époufâ en i66t 
Charlotte Dongon dont provint Henry de 
BeiTet Confeîller au Parlement de Metz , Se- 
cretaire du Cou&û- de la Manne r tnoct 1er 
ip Avril I748* 
Daniel-Henry de Beflet fbn fils aînê'^ Sei- 

Sieuc de la ChapeUe*MUon^ Intendant de S» 
oimnipie r ipoii& en 173^1 EUiâbeth dc: 
Giiiry , il mauriit en. 173 1 • 

Nicolas-Pierre de Beflet de la Chapelle ^ 
£rere puîné de Daniel^ QhcC du Emesai^ dew 
A&tres ârangeies« 

On. ne Tçait ni par «pieire oceafîon oehè^. 
Cure étoit au XIII fiécle à la nomination du. 
Chapitre d^ Pasis^ ni' précifément déduis quel: 
temps elle eft revenue à la pleine coUatio» 
de TEvéque. Il eft fut que ces mots Ecckfia. 
de Capella Milon Ce trouvent dans le Pouillér 
du temps de S» Louis fous Tarticle de. donationer 
B. M» Parijien/is ^ tout de fuite après celle»» 
de Btêrgù lUghia^ àe BahuotU^ de Cafiamo^ 
Se que dans les Fouillés du XV & dû XVI. 
fîécle il y a Cura de Capella Milonis ^ Efif^- 

c$fi , ce 9ui a. été fum par ceux. deiéiju6 Se. 
1646» . • 

Cette tette eft dans la.&miUèdè MeflfieuR^ 
dé Beflet depuis Tan 1 5 8i>. Henry» da Beflet. 
Seigneur de la ChapeUe^^Milon eft-eonnupac^ 
du^pK A mi nos Hiftariens pour avoir écrit une rela-e» 
Mortri' au ôon. de ce qui fe paflà. dans les campagnes 
mo^M»er^. de Rocroy en 1643 & 1^44, morceaik 
d^Hiiloire qui pafle avec raifon pour un che^ 
d-oeuvre- a été plufieurs lois tmsrimje. 

Le Village de Milon eft' mendbnné daiw; 
le Contraâ d'Echange que le Roy fit eniôstib:. 
de Chevreufè pour la, terre- de Mont£brt-rA^- 
maurju Mais il ne £aut confondre ce Milor^ 
snrec la Cfiapelle-Milom Ce premiièereft dep- 
la Paroifle de Chevicul^ » ^oi^a^il en ibit 

éloigoé 
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éloigné & qu'il ne foit féparé de h Chapelle 
que par le ruilTeau, Il n*eft devenu pour le 
fpirituel de la Paroifle de la Qigpelle qa*en 
conféquence de la rémontnmce que firent en 
1671 Raymond de BefTet Sdgneur de Milon Archhf. 
& Henry de Beflfet Seigneur de la Chapelle * ^ Dtc. 
que le chemin pour aller de ce liea de Mi- 
lon à Gievreuiè eft impraticable Wsf^tt » étuit 
dans un taillis , & que le Cor^ de Chevreu- 
fe conlèntoit à ce ^ue les habitans fiiffent de 
la Chapelle pour le Spirituel. 

M« 4e Valois a nommé la ChapéUe-NB> 
Ion dans fà Notice des Gaules , que pour dire ^^^•Odl. 
que ce lieu eft £tué fur la rivière d*Ivette ; ^' ^ 
ce qui eft faux* 

On m'a appris que le fils d\w payâfi dd 
ce Village eft devenu de nos jours Couvert 

mt 4e Colmgr« Il eft mort depuis peu* 
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5AINT LAMBERT. 

ON Toit ém Pamde ék CheneaCt que 
Che?reu& a toalours été re^rdé comme \ 
Vun des ptincipaux lieux du Oiocdê de Paris : 
«infi Ko» doit iupooier Q)ae le tenttoire de la 
Paroiilê , oa des Faroiflea s'il y eA a eu plu« 
fieurs, étoic très -étendu 8c pins étenda qu'il 
ffi^eft zttfomàlhm : & 91e ce a*eil. ^ve par la 
lotte poiif le befiuv, ^u'cm. eo a &u des 

détachemens» Ce que je dis Inr ChoiTêl » qu'il 
eft un démembrement deChevreufe, fe trouve 
égalemeai ¥sat à V^;ard de Hûnt Lamberu Ils 
ne lent tew lei de» éloignés As Chevfwft 

que de demie lieue on lin peu plus : mais II 
y nvoif des fermes bien au - delà du terrain 
où eft le gros de chacun de cet Villaset: 
' Ces fermes fe tronroient i ime grande fieoe 

de Chevreufe , ce qui fiétifoit que la Paroi/Te 
avoit deux lieues de tra^rfe. L'éreâion de j 
deux ParoifTes , l^me d'un côté* Tautre de ; 
Pautre , a laiiTé Cheimtfè ûm éottt éloignés* 
IWaîs comme les Moines de Bourgueil qui çot ' 
fcdoient le Prieuré de Chevreufe , mettoiem ' 
aufTi parmi leur biea la Cure ou les Cutes 
du lieu ) ils remontrefetu que la nomination { 
des nouvelles Cures qui en étuient des dé- 
membremens devoit appartenir à leur Abbét 
C'eft par cette raifon que la Cure de iàint 
Lambert^ démembrement de Chevreufe du I 
cAté (la feptentrion , eft â la nomination de 
TA bbé de Bourgueil. * ' 

Cette nomination eft conftatée par le Pouil" ' 
lé Parifien du XIII fiéde : De Donatiane Ab* \ 
iatû de Burgolio ^ Ecelejia S» Lambertt. C*eft 
auftl ce que que nous avons de plus ancien 
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|iMr prouver Tantiquité 4e ce sàm; tMtmh^ 

cnnsÊnaiis d^Titres 4e P<HCi-ro7^ duXIir 
eu du XIV iiécle ne coatieisnem le nom de « 
iaim lamben , quoiqu'ils padenc de quel^M. 
lieux çit Ibnt de la Pamiflèéi QuelqneMtfit 
eroynt que le lieu oileft«l^Eg^(e & le gros du 
Village s'appelloit andennemem laBrofTe^ en- 
forte ^% ne quitta .ce nom qfie loriqu'ûay 
Uàt Boe Eg^^ .dar tifw.4e S«.JLembeK». (a) 
mais pourquoif choifii - on & Lambert pour 
Patron f C*efi ce quei Fon ignore., 

Ce Village eft. à feptlifMw» oui environ de 
£arité Sar ficuatton eft riiMiHctetti:iloMFa& 
peâ eft ^u levant. H* ^ afiolé dans le bas 
de la petite rivière de Roden qui va (e jetier 
dans l!Ijve9e 4. i^ini Remir]e0.faî£iiit: tourner 
plufieuru ipioiilins*: paiîage;eA.foctVfifi< 
on y voit de tout excepté ààh vigne.r Le/ieur^ 
d'Oify dans le dénombrement du Royaume a 
Induit. au. Aonabre de s& ies 70 feutt<quton y 
»ppit compté, eft 17^* ioesi de l&npreffioiii 
m dénombrement de TElefiion de Fteis.. Le 
Diâionnaire univerfel de la France y comp • 
tok a^.( ^iabi^r On m*a ^ilitté depûîs qii*iil 

monians. * 

L!Eglifè^ eft bâtie environ à mi - côté fort 
moSÀiœ^y^Dt à cawlè. 4^ l|^«4>M^Qté des^pierres. 
wpaysi&,lsu9r<MHieaieiis^^ £He 
pepc^ avoir d^ux à txois ten^funs dtantiquité»* 
La DédÎGace^eii fut* faite le ^ Oâobre i $ $9 
par.M. rJEveque de Sain^^bs^en ^ Antoine: 
GiiytoB.éiantffof^Vicaiia» GttUume le Fé^ 
vre Se Pierre Angpt JMarffliilticw^ Ceft ain& 

* 

W De yîcillci Cartel mettent SaintXambert de te; 
Brofle. Peut-être étoit-ce, le nom du Bois qui eft au- 
deflbui en allant à Ménil-faîi\i^ Denis , au bout <3uqocl, 
eft une fêrHie du même nom de U Bro& » doat^iï 

C ij 



1$' Pauots^e DB S, Lambert? 
mie s'explique le iivie, des fond^^ns de cette 
EglîTe. Mais ponr parler plus cotreâementf 
K^^. . Pan il faut dire par Jean Evcque de Sébaftiano»* 
pie , fiiiyant la permiflion que TEvêque de 
racis lui donna le 3 6 Septembre précédent , 
comme aïkfi dis bénir le cimetière contigu* 
On n'y conferve point de reliques de S. Lani- 
bert,quoique cependant on doive fuppofer qu'il 
y en a eu lors de la conftruâion de Fancienne 
Bgltle^Ceft F£iréque de Mai^cht qu'on y 
« honore le 17 Septénibre. On y oélébre anOi 
ÛL Tranflation l'un des Dimanches du mois 
d'Avril. Baillet en marque une au z 8 de ce 
mois. IL y a dans cette £gU& une . dévotion 
partiboUéie à S. Lambert pèufr; certaines in- 
commodités :|L'u(âge eli d'y offrir le jour de la* 
Féte du mbi^ de Septembre un coq blanc de 
la parc de chaque perfonne qui fe recomman^ 
de à rîBfeeréeffian du âint* Il / à une dévo<^ 
don à peu près i^Mable & au même joue 
dans le pays Cotentin du côté de Valogne ; 
mais c'eft' en Fb<>nneur de S. Flocel Martyr^ 
qn*^ y révère an'nuellieknent'té 17'Septeflw. 
bie. Saim EUâCt piSè ^ullt pour un» dès Pa^ 
irons de cette EgU/è. Au refie le bâtiment en 
eft très^fîmple^ manquant d'aile du côté du 
midi ^ & de clôcner figurant. A l'entrée à main 
droite (è vok utîe tombe^ AvM^ uiîe épitaphe 
latine d'un Charles de Robergues de la Ville 
de 3eâuvais , ^ui eft dit ^i'étre appliqué en ce 
Ifeu à lire les^ ouvi^ge^ Petés & les Hif- 
tonens lEcdéfiàftiqifè^i Siyêtufe «hôfttle lah^ I 
gueur' le 10 Û^obre t'^féi^ Une )>artie des 
oflemens provenans (des coiçs autrefois inhu- 
més à Port royal furent enterrés dans le cime- 
tière de cette Eglife en • ' • 

La Cure eft niarquée' à là. nomination de 
PAbbé de Bourgeuil danç tous les Pouillés 
généralement, £a i,6tz elle fiu.ié£gnée fMi 

• • • 

» 



DU Doyenne* de Chatbautotit. i> 
ieéléb^ Hiftorieil M. le Naiâ dr Tilteumii. 
JD en prit pofleflion; mais ût ftmflle renga- 
gea à la quitter » & il fie s'y trouve aucun ^ 
aâe £gné de lui. . Il devoît connoitre de loti- 
gue^main cette Eglife t il avott été élé?é du* ^"^ij: <l« ^ 
ftint une partie de fa jeuneTe dans les écol^ B^^i^W 
de yaumurier hameau de cette Paroifle. Il i©;/ " 
ivou aufli demeofé quelque temps à ùint 
I^mbert même « Vên 1(70% Jbe plus an* Mtegifi. parh 
den Curé qm ie ibit préfenté à moi eft Jean 
RedoufF qui paflâ en 1^69 un accord en Par- ^ ^ 
kment av^c les Religieux de ùint Denis ta 
Fiance* 

Cette Terre ayant été depuis un certaîn 
iiemps entre les mains des Seigneurs de Che- 
treulè t s'eft trouvée feire partie du Duché : 
elle en a fubi le fort, ft eft paffée aux Dsh 
mes Urfulines de (àint Cyr. Ce qui aug'mert- 
ta les droits du Duc de Chevreufe fut la vente 
que lui firent il y a cent ans les ReligieuTes 
de Port«royal delà Jufltceft Seigneurie de cette 
ParoIfTe avec quarante arpens de terre , en verm 
de la permiffion d'André de SaufTay Vicaire p.*5î^*^^" ^ 
généial de Paris du 30 Avril i6$Oé * 

Cet Dunes de PorMoyal avoient eu pat ^^^^^^^ 
iflenation de Hervé de Chevreufe Seigneur de porroyai'au 
Maincourt mort vers 1161 quarante - quatre jioâob» 
arpens & demi de bois au-ddTus de Vaumu« « 
fier jufqu*à Champgamier ; & par acqut* 
^don de Jeanne de la Fin Abbeffe décédée 
en ijç8, les terres des Granges & fermer jJJ ' 
de Vaumurier & Champgamier* ^ 

Dans la grande plaine que Pon trouve eit 
allant de feint Lambert au Menil-ftirit-Denls 
au (brtîr du bois, eft un bien de Comm n- 
deur. C'eft une ferme dite la BroiTe dépen« 
dante d'une Commanderie du nom de Lou- 
^ers. Sauvai dit que cette Commanderie $*ap- Sauvai T, t 
(cUe fielié, & quelle eft au pays de Telles p. <{ii. 
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40 pAUOfssB BE S* Lambert i 
VùuW foQf vers k Vesiiu Quelques Poaillés tecens 9é 
H 4e Noaik Buns iboneitti cette CbapèUelenoraile feint 
^ Jacques d la Braflè Paroifle faint Lambert j 

iâos lui affigaec de i e?eiui« * 



L E V 1 5. : 

C£ UX gui pour s'kftrcme Cm rorlgin^ 
det noms de lieu du. Dîacè(b de Pdons « 
ne cemoment pas jpkis faui que leF>6ttUlé dtt 
Xni fiécle , qui eit prerqtfentiérement rédigé 
M latin , fe contentent d'y apprendre que la 
Paroifle de Levîs y ell défignée (bus ce nom 
ni$i$. ÇélL Lnmt. M. de Valois qui fiicbornéice PouîU& 
f* guant â cet arricle , en conclue tout auflS-tôt t 

^'on dilbit alors en ladn Livia\ & que ce 
nom venoit de quelque Livius , apparemment 
Bomain « puifque €*eft un nom ?iuiemem tor 
maim Mais les titres plus anciens de cinqceai 
ans que ce Fouillé ne favorifent aucunement 
la prononciation Li de la premiers fyUabe* 
DereDiflm. jy^ ^ ]>^44ae du iUy Cbarleimciie de 
^ jf«n 774 ^ui cootittttime defcr^tiondesdl* 

vers cantons de la forêt d'Iveline « le fécond 
de ces camons eftainfi iéGgné i ^icuindA lem» 
ma comra fe^um Pinciacmfim f&fvtéh 4d Co^ 
donarias^ dmde 0i Vimuu ufque Auregvéik^ 
deinde Livkias. On trouve en effet dans Tuii 
des bouts de cette Foret qui avot/ipe au pajrs 
de Pincerais Cogniereg H Levis à une lieW 
de difiaace Piyn de Twtte s AinG Cogaîeres 
étant le Cçdonarêa du Diplôme , comme M 
nom & la iîtuation Tindiquent , il fuit quf 
' Codex Irmi* Le vis eft le Liviciœ du mçnae titre. Le livre 
non fubCato- de TAbbé Ifinûioii (iir les bims de ûiot Gef- 
lo mtgno F» main^des-Prek qui n*eft poftérieur que if 

qiuel^ues années ^ padam d*uae porg^a boif 
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IDV DoTEKNÊ* 0S CMATSAUfOltT. Jt 

^ CMC Abbaye i^oit à hem met : Hahet 
4n Lcbiaco de fylva ubi fûffimt faghuari forci 
ctrciter CLXX. On tou par ces deux tiioes 
anténeurs <ie -beinoonp aux Toyages des Ftan« 
â la TaMM&ihie^ ^efl^«»nx Croi* 
fides, combien groffiérementfètromp croient 
ceux qui croîroient que le nom <le Levis au- 
roit donné à ce Iten par des J«î6 àù in 
iTiibtt de Le«i«e lasFiançoiraifoietit ame- 
nés de la Païkâtne. Au refte en s'attachant à 
ces deux titres ci^deffus ^ on fe confonne à 
la vérité 9 & on a Javama^e de reconnoitre 
rexiftence du Jiea deLeimiki Bsocèfe^e fiam 
«lès le VIII £écle. Je dis dnSiocèfe de Paris » 
parce qu*il y a encore un autre Lvrvis en Fian- 
ce qui eft maà pr ocbe Toncy an Dîocèfe d'An- 

Le premier ^eft éloigné de fiauns de kmXt fieoel 
& de quatre de Vtrfaill» , à une peôte lieue 
du grand chemin de Rambouillet » de Chai'^ 
ircst tLCm £k SoMoowk eft dansuRvatton & tur 
un cdteen an mage gauche delà iiviere dl- 
Tette ) laquelle prelque depuis ùl (burce qui 
»*en eft qu'à une demie lieue efi bordée par 
une côte de ^f^nes qni xegasdeot ttoiient & 
k midi.' Le terateiie eft odiifê^encoie da- 
l^tage en faboncages» Il y a anffi. des pisi* 
fies & marécages à la fareur non -feulement 
de rivettet mais encore{d*an autre ruiflèau fans 
• nom qui vient dn fauneau de la Rodie«^ Getie 
Farei& tt*eft peint connue finis le itmpleno*i 
de Levis dans les livres de TEleâion de Paris , 
mais (bus celui de ftint Nom de Levi. Elle 
eft dite dans le idénonibaanmit in^mé eu 
1109 oompnsndfe ler ^bnlcs siaiiflynefM 
paremment erreur , car le Diâionnaire unî^ 
verfcl de la France qm parut en ryi^ n'y 
compte que i6o habitans; 6c It dénombre- 
peut dttfieur Ooify n'y secotmolt que 35 feuK« 



"ft Pakoisse de Isvui 

Ao refte fi cette Pat oiflè eft peu eonfidéfablé 

en nombre d'habitans, elle eft remarquable en 
ce qu'elle contient dans fon territoire deux an; 




•afpeft 

Ce n*eft qu'une eipece de longue Chapelle 
accompagnée d'une tour terminée en pavjl* 
Ion d'ardoi(è. Le défaut d'ornement d'arcÛ- 
leâure (ait qu*on ne peut en défigner le tempSt 
Elle ne jparoit pas ancienne. La Dédicace en 
a été faite au mois de Juillet i (37 par TEvé* 
que de Calcédoine que TAbbé de la Rofche 
^ P^^, & lei Mar^uîlUen avoîem demandé à VEyè» 
zJhI» ' ^^^^ célébroit il y a cent ans 

^ ' le 8 Juillet quelque jour qu'il arrivât» Les ba« 
bitans obtinrent de l'Ardievéque en 1 648 qu'el- 
le fût' remUe aà Dimanche iiiivant à caule dei 
noiflbns* Le Curé entre dans cette Eglife put 
unj e/calier particulier pratiqué dans la nef, 
qui de là propre main a été{embellie de beau* 
coup de cbrures. Ceft celui que j'y ai và ea 
1 7 3 8. Le Patron eft S. Nom , Saint local , faint 
du pavs , & qui mérite d'être plus connu qu'il 
ne l'eft.^On le trouve dans les anciens Calen- 
. driers & Mar^rroloses de Parist Les Usnj^ 
reloges marquent Bt mort au i Juillet dam 
le pays de Pincerais. Celui de Notre-Dame 
de Paris du XIII fîécle la met in frago Pincia' 
cenji ou Tincimenjj. Il continua d*etre dans lei 
MiiTels & Breviairet de Paris où il étott au 
moins depuis Pan mille, jufquà l'an 1607 , 
ft de cramte que le Dioccfe auquel il appar- 
• tient n'en perde le fouyenir , on a rétabli fan 
nom dans le Martyrologe de Paris publié es 
.17179 en ces termes qui Te lifent au huit de 
Juillet : Prope Villam Tirofam in fago FinctA* 
cen/i^ fanCli Nummii i c'eft-à-d«er Proche 

YiHepreux au pays <te Pincerais le décès dl( 
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Bu DoYEKKB* D£ ClIÀTBAUTôltT 

8« Nom. Il eft vrai qu*oii fi*a ofi lui donner 
de qualification , parce que les manuftrits ont 
tarie ; les uns rappellent fimplemcnt Con- 
fefTeut y d'autres Prêtre , & d'autres le qua- 
lifient Evéque , & même quelques-uns Martyr^ 
Mais le pkrti le plut vra^ièmblable eft de le 
regarder comme un Corevéque qui étoit em- 
ployé par les Evéques de Paris & de Char- 
tres fur les limites des deux Diocèfes , car le 
Pincerais s'étend fur les. deux Evéchés ; & il 
eft certain par des Condles tenus â Paris fous 
Louis le Débonnaire & (bus Charles le Chau- 
ve que la fonôion de Corevéque avoit été 
exercée jufqu'au IX fiécle entre Chartres 8c 
Paris. Son véritable nom latin eft Nunmiuim 
Il étoit naturel que dans le langage vulgaire 
on en fit S. Num ou S* Nom. Quelques-uns 
Payant écrit S. Npn , ceux qui le latini{êrent 
ei^uite 9 dirent 8c écrivirent Sondas Ntmmêt , 
& ce nom latin ayant fait difparoitre le vé- 
ritable nom de Nummius , on s'imagina que 
le Patron de cette Eglife étoit un faint £vé- 
que de Svrie nommé^ Nonnus ^ui obtint ao 
V fiécle la conservation de *Ste Pélagie » 8c 
c'eft fur ce nouveau plan qu*on a fait reprc- 
fenter ce iaint par les Prédicateurs & par les 
Peintres» 

A l'égard des reliques de ce Aint que Poii 

conferve à Levis , il ne ne doit pas paroi* 
tre furprenant qu'on en poITéde d'un famt qui 
a vécu, qui a prêché » qui eft onort & ^uiat 
été inhumé dans le canton : Mais ceux qm ont 
répandu que S. Nonne dTléliopolis étoit le 
Patron de Levis & de la Breteche Paroifles 
du Diocèlè de Paris de la contrée de Pince« 
nûs^ ont imaginé que c*étoitxttn Seigneur de 
Levis qui les avoit apporté du levant au re» 
tour d'une Croifade. De tout ce que l'Eglife 

de Levis en avoit goSéié il ne loi lê&ok q.u'^iui 



|4 Parôuse î>E Le^^ ; 

ottémm AeréMute d<mt leOiié ie faîntNiom 
de la Breteche ParoiflTe ûtait lieim t'*' 
loin vers Saint-Germain-en-Laye a obtenu 



pleine coUackm dd l^Evéque de Paris félon 
le témoigmgt da Pouitté Diooè&iii du XIU 
fîécle. Il y avoit un Curé en ce lieu dès le 
règne de PhHippe-Augufte. Celui qui T^toit 
en iioi j dont le iiom n'eft mar^é ^e par 
la lettie IniMle Aj> tonknAvc^ ymMk 
que les nouveaux Hermkes du Bois-Guyôn 
établis fur fa ParoifTe ne lui payafiTent aucan 
wp. Bcel. droit de dixme m i (es IbocefTeurs , pour le 
Pdn T. z f. tenain qvi ferroif de pacage 2 leim beftnux* 

Ce qui fut certifié par une charte dïudcs ie 
SiUly Evêque de Paris, Cette Cure eft mar- 
quée au PottiHé manufcrit du XVI fiéde con- 

Î'ointement avec «ne Chapelle , mus tous ki 
^ouillés rédigés depuis > Pt>nt ou nûAenott'* 
bli 9 ou en ont parlé fort inexaftement , con- 
fondant quelquefois la Cure avec une Cbi' 
Mei. Ep Fétr^ ChâMitt YEiè^c confenleio 

Oftobre 1485. 
Un de fes Curés efl mentionné dans les Rc- 

S'ftres du Parlement au 12 Décembre 1699» 
'eft Charles Caubrtere qui obtint un Aixétpar 
lequel tl eft dit qae le Curé de Levis «m la 
dixme fîir les anciens prez qui ayant été une 
Code def Cu- fois défitichés 9 & ayant porté fruits décima- 

réf T. X pag« bles jtetoornef ont eniiiiteeii leur pmnicre» 
* cure de prez* 

Le premier des Seigneurs de'Levîs qui m*eft 
%ié Céftul ^^^^^ ^^^^ y^^^ eft Philippe de Lcvies, 
BpFpétr. c«/- lequel avec fkftmme Elifabeth vendit en Tan 
iM.Mss. dm itSo à Manfwe db SuAy Evéque de Paris» 
*w r. u cent fols affis à' Vitry-fîir-Seîne , qu'ils te- 
toient de Galeran de Gallardon. Il efl ifafd 
mentionné dans le roUe des Fiefs de Mont-- 
Iheiy dreifé fous PUlippe-Augufte 1 ou 
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nue ce ht ie (on temps que Palaifèau fut 
taché de Ja Châtellenie de Montlhery & que 
ie ttefét de Paw & Ita^igea. Je ne içai 
poitft^noi PépeigM^ce àtaingetout&vteûâ 
deltUi s'il avott quelque Svnntendanceà Mom- 
Ihery ou à Palaifèau. Gui de Levîs Chevalier 
eft plus connu par le zélé avec lequel il fa- 
Tofilà le nottwl étebiCemem des Solnirei 
du Bois-Guioft) ^kant Yti9^ qtfen 
Sohépou(è s*appelloii: Gulbirrge, Jexpoièrai 
ci-après le détail de cette fondatiom En 120^ 
un Philippe de Levis ^tdt AfchicUacre de Pin- 
cetais dans VEi^lk de Gwtfes. Les filles de 
Gui de Levis s*allierent dans le XIII liéde 
aux mai(bns de Marly ^ de Foix 5 & dans les 
£écles fttivans à celles d'Armagnac A de Voh 
fin. Marguerite de Levis dcfint par An at* 
liance Dame de Marly ; elle mourut le i f 
Avril iiiy. On lifoit Tur ûl tombe à Port*: 
Royal plttfieucs vers dont en ?oki deux: 

Uargarua fuît MatthH MalUacenfis 
Vàor , & hane genuu fencrojki 6«îds Li^ 

Une Philippe fille do Sdgneur de Levîs ^^//, clu 
Aoit Abbeffe de Poit-Royal en 1 175 * &avoit 
avec èBe «dans li même maifon trois fœurs m* 
iSttes du iSeigneorde BtirepoixMaNcliai^ le- ^ . 
quel n'eft autre qu'un Gw de Lcvies / dont 
Thibaud de Marly fait mention dans fon tefta- 
mott de l*an i Les armoiries de ces anr 
dens Levis qui Te yoyent à T Abbaye de la 
Rofche font d*or à trois chevrons de fable* . 
Gilon de Levis Chevalier eft mentionné dans 
les titres du Prieuré de S. Eloy de Paris , pour 
avoir vendu au Prieur des cens à O rfonville 
i AuQoy proche Auneau au Diocèfè de Cbat^ 
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neté Jacquer deCrairol Seignettf de Graflbl^ 

Florenfac , étoit auflî Seigneur de Levis en 
7éiê UfféU. 1 48 5 & Chambellan du Roy « fuivam bail 
de la ferme de Malepré appartenante au Plieii- 
* fé d*Ivet6 qui fiit paflé de ion aotonié^ 
En 1 î le même lacques de CrulTcd , qua- 
lifié Vicomte d'Uxez & Seigneur de Levis, 
obunt de Loms XII par lettres datées aiu^ 
1. Volume MoEtUi^le^Touis au mois de JûiUet de ccnci 
SaSut*^ année rétabiarcrtentd'unœarchétouJ^ 
37U dredis à Levîs , & cehti de deux Foires, cha-i 

cune de deux jours. Tune au 9 SeptembiCi 

Tautre au lendemain de la Puiifidadian» 
Il y a tout Heu de cfoire que c'eft ce miiM 

Seigneur qui voulant embelHt ce Village paf 
quelque édifice , entreprit de conftruire au* 
detfbtts de !(Egli(è un château en brique > mais 
qui ne fut pas achevé , parce que te ïiàSf 
on s'apperçut que la fituation étoit mal tàsA 
& le lieu trop maiécageux* 
* Zi$i.SBf9L Le DiâionnasreUniverfeldelaFranceqQt 
'l^tf* ^ apaitt en 1716 j ma^ue à Tartide de S* Nofl 
j » . dcLevy que c*eft un Fief qui appardeot iï* 
Geii.de Fini je Duc d'Uzez, ce qui eft tiré du livre <fe 
^. » GénéraUté de Paris publié Tan 17^^ 

W fieuf de Ghalibert* 
^ Les Ecart» ^e cetie Paroifle (ont Gifoir^ 
lîvaçe droit de Flvette : & de Tautire où à 
Le VIS j la Roche hameau différent de TAbbay^ 
de même nom , les landes » ht Giippiere, 1^' 
. VeQiers ou Neffliers ^ tes Montes. Mais ce 
qu'il y a de plus mémorable font les de»* 
Monaftéres bâtis Cux çette Paçoiffe» Le j'^s 

ançieq eft lyeue» 



« 

1 



Digitized by Google 



pmEURÈ^ DIVETTE. 

i K €ft etnbamflS à déterminer le liea 
F qu'il faut entendre dans ce paflage de 
imat de la vie de S« Germain Ëvéque de 
Ucmnëd poJJefmemBcclefiœqum iiamr f^^i*^** 
w tacàrdoÊ aeceieret , quidam et fit ob^ 

Il me ïemble que comme il a été Éi?- 
pre(que dans tous les temps de confon- 
fe leMe'H avec la lettres qu'il tif mkk 
t fttifikaer Pta pour féconde lettre de ce 

& en ce cas on iîroit Ivethe qui flzroit 
Qoncé Ivethe} > & qi donneroit le nom du 
: dont )e parle. JMbis ce qui $'oppo& à 
feleftnre , eft qu^il y a des manudrits où on 
ave en deux mots in JEthe; & qu*on ne 
t que jamais TEvêque oi le Chapitre 
Fâris ait éu'4p bien à Ivete: D'ailleuis il * 
'terihnt par une charte- du Roy Henri I» 
l*aa to4j , que la terre dlvette paflfoit 
lors pour avoir été donnée à T Abbaye de 
°t Pierve des Boflez par un de nos Rois 
ph (econde race qui fè nommoit Charles 
^femWablement par Charles le Chauve* 
^tXQ feh on Tappelloit encore en latin 
^atam (bus Hénii I : Ainfi à plus forte 
P>R Formnat plus ancien de râiq cens ans 
« feroit-îl fervi , & n'auroit pas rais Ivethe» • 
Me reftraignant donc â 'ce qui eft de cer- 

^'|e dinû fiiideniene que -cettte tefte Viiia 
'^'l^^màtà infinibus Silva AauiUnm g'wcit 
« <Jonnëe à PAbl^aye des Foffei dès le IX ^.^^ 
" X fi^cle avec bois , pré, eau, laboura- p^ryi\ u 

Hâm & EgUftdutitre deSt Fime« p. ^st. \ 
jWte Abbaye y avoit au X fiécle neuf iMs 
*i mebt & dehii habités par dix-neuf hommes B^U T. 2. Cé% 

y coltivoiei* la terre , & lui dévoient des Z"'"^- 

«néesj-jusBs^^fntfoùTcmexpolïca^ 
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}ê pAaoïsiB Dfi Levis ; ^ 
lage des Scigncui» wifins. Le premier quil 
caufa du dommage fof un CfaevaUet aooMr 
Nivard qui fous U fpécîeufc apparence^ 
être le défenfeur ou protcâeur ^ caufoitbca*! 
coup de tort aux payûiis pat les féjours qui 
y (aifoit en allant ou revenant de la c ~ 
Ce Chevalier fut cité de par le Roy 4 
paroitre à Paris devant fon Confeil avec G 
thier Abbé de iàint Klaur auteur de. la f\mi 
L'Abbé y ayant plaidé caufc, NiwrdiJ 
rien à oppofer , & promit de s^entemf ^ 
qui ftroit réglé. Gunthier prouva par fe» 
&tt entre les mains de deux Ecuyers ( on 
appeUoit alors (JSams) me l'Avoué ou pr 
ceâeur de cette terre ne devolt prendre çiî 
lèxtier d'avoine des arpens où étoit Yhm 
lion d'un hote ^ & des autres arpens élo^ 
4g$ maifbna une mine d'avoine ; yi'àf % 
des arpens reftés incultes ft réunis par-l^ 
Fief de r Abbaye , ils ne lui dévoient m 

le c'étoit là en quoi confiftoient tous 
_ jîts avec celui de la chaile» Que fi quel 
paylim devenoît rebelle contre l'Abbé ^ 
fenfeur ou Avoué devait le pourfiiivrc pat- 
devant la Cour de cet Abbé , & recevoir potf 
là peine le q^iart de Tamende* Le fait ain 
prouvé devant le Confeil Ofà étoj^ Mayn^^ 
Archevêque de Sens> pluiieursEvé^estûl^ 
tes & Seineurs y Chevaliers & Cliens , Heifl 
thértHl. têff. h eu ift jtp(pédier.ii|i jtig^ent .à Paris le 

tirées* Je paslénw ei' aprè» 4*u9 autre Sttj 
gneur qui y caufe aufli du dommage* U "I 
' . . ayoit point encore alor» de Monafiere en foij 



Que 

CU011 




.\ en (ondaun , xtuau moîo^^ i^l <{A<nit le 
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DU DOYBHKB* DE CHATBAVfO&Ti 

qu6 ce Seigneur fât le même qui dota l'Ab- 
baye de la Kofche au commencement du XIII 
iécle. On ne peut douter qu'il n'y eut au 
poins un Moine de iàinc Maut des Foflat 
km fdUàf en ce Uca dè^famiUra du XII 
'Kcle* Guy Seieneur de Chevreufe rendant 
3 cette Abbaye de faim Maut Tan 1 182 de 
lacement de rEvéfae Maufict de SuUy le 
^ois Staé à hfu^ êfuà B^tuamn , & 91'on % 
lippeHoit le Bois du Puits , Nemtu de Puteo ^ 
déclare qu'il Ta eu lofijg|>-temps en & garde , 
'& qu'il l'a & bien gardeq^'U n'a pas. MufTert 
Ique le ICoine d'teeie en enq^iâi la moindre 
^tboie,. ito: qmwL etiam Monachum de Equata 
quîdquam inde tollere non fermifi. Peut-être 
au{& que cdbt ii^nifie. atiOÊ» Mm$^ En.ce cas^ 
^y aufoit eu dtflei» on et liéui «ne e%eco 

^ Au refte TEglife de faînt Pierre qui s^yo&t 
fubrifté dès le IX jSéde étoîi alors afièz uieiUe 
^pour en demandée uiie antio , & on peut 
^crdnrque la piéié^u Seigneur de Leyisreii* 
g^gea à faire les frais de la reconftruâion* Ce 
p€ut être le même édifice qu'on voit encore 
aujourd'hui^ qui n'eft qu'une eiffoe de Cha^ 
jHdleoUonguob&ôedepiei»^ (a), 
'^pfèsi de laquelle il n'y fiibfifie ulus aucuns 
te%esd6do4tre^ 

(«) Ce n'dt pcurnc de er Môisfiflte q»'s. veiHu parler 
Pisire db tiemoMi Biripr de fhrirdsiif lefti^ 
m«it dePtn^ larS y où pasau- les AUK^iiea»Doai^ 
' ^ celle de Juiid que ^svets crii nus pojHr fTet 
i pu h Cbpifte. J*sVoia tn'finué re Sfhtfmrnr snx fçs« 
Ameoia dû tH Tome de OkAW Ck^ftimm têt, 
% en* leur fiiAnc cottaislm car Brintfé* Mais* j'ai 
ûup tdrt 9 apriff phts de r^ftaito fus ce<qa*l9ece 
!1[ if«Q^été AfciNiye » |fsi découvert c^eft ét 
^ ^u^ye.d'ïoveineair mile en abrégé lQ%el que té 
• éré ifiSfl* dedgeré;^ It 'n> s Vit eiftt- neribi^ntf 
9^)1 ne refconnoîflè IttemoudsiMiucrocl» iPommeOi* 
ft^dansOifel. . . 



. Paroisse ds Ictis i 
Mdjfit. isu En i%49 les Chanoines Réguliers dePAb^ 
er cI^lCMÊ' baye de la Roche qui Ce difoient en droit d'exi- 
S^a^^ ger des Moines d'Ivete une portion dans la 
^ dixme de ce Prieuré Âtuées fur laParoiffc de 
iaint Ntin de Le vis » les quittèrent de cette 
ledevance. L*année 1 1^4 il arriva que Hewé 
Seigneur de Chevreufe ayant fait détruire les 
murs Se autres clôtures de ce Prieuré» y p 
ckéfinl s. ira avec les gens , qui enlevèrent la voiaills 
^'•"^^ des Religieux & emmenèrent leurs cheiwii' 

chofe impunie» Il en fut fait julUce fuivant 
. TuAse de ces temps-U« Simon de Sevré & 
Aniel de Bucy Chanoines de Paris» arbitres 
dans le procès avec Simon de Blarruaco Cha- 
noine de Poifly , condamnèrent par Sentence 
^ Hervé de Chevrenlè à payer dix marcs d'ar* 
genti PAbbé pour en &ire des baffins» w 
equos argemeot » qui erum in ufu Ecclefw Bf- 
Jatenjîs (a) ; & à l'égard de ceux qui avoient 
dérobé la volaille & démonté le Moine & fon 
Ecuyer^ ils furent condanmés à faire quatre 
. Troceffions. Premièrement s*étant rendus à 
Paris le jour de TAfcenfion , ils dévoient y 
iîiivre la Proceifion de Notre-Dame placés 
prodie le MargiuUier^Prétre qui va à la queue 
du Clergé , & marcher nuds peds en fimple 
, . • « tunique , ayant aufli la tête nue ians coiffe 
'^LtCé^llL ^ .^P^chons. Le Dimanche fuivant ils de* 
voient obferver la même chofè à la Procef- 
fion de PEglifè d'Ivete. Huit jours après , ilf 
étoient tenus de faire le même perfonnagea 
la Prôceffion du Prieuré de Chevreufe » & 
le Dimanche fuivant qui étoit le jour de b 
dernière* Prôceffion Y ^étoit celle de TAbbay^ 
• de fàint Maur des FofTez qu'ils devoitemfoi' 
vre^ toujours dans la même fituation^ ni^' 

{a) Cétoieot apMremaieiit de-p«titei figures d*it- 
geiic r^réfcmant des cbevaux. 

avec 
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; feu DoYEVNE* DE CmATEAUFORT. 4^ 

*kvec cela de plus , que chacun d'eux devoît 
er fâ Telle fur fes épaules : & fortabiê 

Piket fellam fuam im hwneris fuis. Après 
i sis dévoient le rendre dans la prifon de 
►bé pour y refter tant que bon lui fem- 
^roit. Cette Sentence ht prononcée le 
%eilî d'après Pâques i t6s. Il paroic que le ' 
|Seigneur de Chevreufe éioit décédé durant 
Ktte Procédure : car on lit qu'en 1 164 Marie 
pDame de Cbevieuiè tutrice de Jeannp û fille 
^àoii en diSéteM zyec le Couvent d'I vette txit 
'h Judicé haute & balTe du hameau où ce 
Prieuré eft fîtué dans là Châtellenie : enforte 
que Tafiaire fut compromiie entre les mains 
Us Philippe de Bretigni & Rob^ de fief- 
fTencouR Chanoines de Paris. Mais on ignore * ^i*^ • 
^flpelle fut leur décifion^ En 127J on trouve ?^j«f«JFi*. 
^«.révocation que TOfficialde Paris fit par le 
Jmiftére du Curé de (aine Non ^ d'une Se»» 
icncede (ufpenfe qu^l avoit jettée fur le Prieur, 
En 1187 on voit que le Prieur de ce lieu paya '^tcroL Pau 
Je pigment à la Cathédrale de Paris le jour ^ 
HellAflbmption^ aufli-bien qu'en Tan i^oa* 
131^ Jeanne Dame d'Aiiâx>ifê & de (-he- 
i(è fit à TAbbaye de ûint Maur la vente 
redevances quelle avoit (ur les habitane 
[fiette, & permic à ces habitans de mener ^•S^ 
rs beftiaux dans les pâturages de la Chi* 
;ldlenie» 

^ Des titres» de^ Tau 1187 font mention d^une * 
-Somatne de cette prairie quifioMTC de térveiue 
la cenlîve de TAbbé de faint Maur ^ & à la^ 
iiudle touchent les prés de l'Abbaye de la . 
'c&e* ils l'appellent la Fontaine àe Saittt 
^ iuAm^^ Ceft l'une des ibnrces dek li^ 
feffe d'Ivette. 
Depuis ce temps^-Ia on ne ifonve plus rîeit 
^eiemârquablefiircePrieur^jufqu'arani^oç ^- - 

om6Q7 qtfilfittanétépatMUdeGondiEvè» ^'è^M*^^ 
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4i Paroisse DB tsTt; ; 

que de Pws & Abbi ie ^ fyint Maur zvtt 
U$ Chanoines de ù^m M^ur , qu'tlf auroieot 




U Grange Chanoine de Notre^Pamç de Paris 
qui n*avoit point fajit de léfîgnatton de c# B£« 
Kii*Et^Pdn néfice. Avant 1607 il étoît uni depuis le 50 
May i;8o à I4 Mlei^ f^iiTcopalfi de Panit 

ABBAYE DJE ROSCHE 

ou LA JtOCHE, 

• • 

Et andomeinçnc 1« R oi7 c r v. 

CE qui a donné occafion a la fondaeÎM 
de cette Abbaj^ fpt la devotiop quîeoi 
Gi^y Curé de Maincounde quitter le noiiBb 
yen fan 119$ âyec quetques-ûni de Us9 amis, 
Guy Seigneur de tevis entra dans leurs yues^ 
& comme ils vouloient mener une vie db roU- 
taire ^ il leur donn^ de t&ptàn U yaleua* ilii 
labourage d*|iAe c(iamie , q^lqqes péittons 
de dixmes & yn certain canton de bois. (4) 
Maurice de SuUy Evé<^e de Paris qui reçit 
ce^ dona^ons inveftit 4u to^t Tancieii Ciui 
de Maincourfe fan i-iptf. Cettelbcfétéde Re- 
clus, que PEvéque qualifie d^ns fes Lettres 
novelta Plantatio , choifît fà réfidence dam ^ 
bois ; d'où vint Tufage de les appellec Firamf 
if Jjjitnmi Gi^dmiu C^eA; ain£. qw les 

(4} Le titre qui contient ces donation! ne parok 
H* avoir été donné ciaâement (xar le Père du Boi». 
Celle du Qdllis Chrif^iama eft la mime. On ne von 

«•s çrand Cm d^ns ce qu'il g dit de i'achac fait par 
evric 4p ^Ivtiç ^^ plutôt <^ Veneur vicoc 

de cucl^ue Copifte , ou de celui de S, Viftor cfoà 
• It'F* du Boii Ici a ucé> 011 de foo profrc Co^dk^ 
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pelle Guy Seigneur de Levis £ns la nouvelle 
domuion qu*ll leur fit en 1201 pardevant TE- 
fàfie Eude$ dê île den nuiids de bled 
dam A dixflie dei Laysft de mis mittdt de 
vin dans les vignes de Marly , d*un fécond 
labourage d'une charrue $ comigu à celui qu'il 
OTûk donné préoédraimèm t & de la grani 
JlBiy fiok joutte. CoaHae ils étoiett iak 
fur la Paroiflè de ûint Nom de Levis ^ 1 
véque les exempta du confentcnffint du. Curé 
depayer la di xme 

nffo« UfiiucobfeffverqufeiiQoreàptéiMt poiir 
venir de Levis à TAbbaye lorfqu'en montaoc 
on a atteint la pbdne on pafle use demie 
lieuedebois; mais U a'eft paeiàr pooccdt 
qoele «etraifte des iblittiies fitt eu mtee fies 
où eft cette Abbaye* Ils n*avoient eu dans 
leur commencement aucuee légle détermi- 
née. Paria lîiite i|s embnffiaeiii ia Bégle de 
iîioi Viaof de Péris , & comme h Uà&m 
de livry à trois lieues de Paris rejetton de 
celle de faint Viâoc âeunCoit alors avec éclat; 
ils.ea obiiarem uiie€olome9 çiid'UermiM 
le» teadit Chaoôinet Vié^txu Mm% Qmf 
; de Levis Chevalier qui vivoit toujours con^ 
1^ Êcra fueire mille Uvres pariiis ai fackndim 
I JUféidam de BoOmt <t ks dépefii cetie les 
I lû de PAbbé de Vaut de Senay , d^A» 
Buurry Comte de Moi^ort & d'Alexandre 
des Bordes fon parent , afin qu*ils les em^ 
^plofafleiir poer hiés rEglîfe & l'Abbaye ^ ft 
*vm avoir des fends urnes à feetteticn des 
Religieux; cet adè eft de Tan 1131. Ama»» 
ry de fea çé%^ donna à cette nouvelle Mai- 
ion tceis ees aptes eeet feinnte arpens tans 
^ tene que de prex dans un liea dit JVfere» 
citria , qui pourroit être ce qu*on appelle 
Maréchaux dans le voifiiia^e des Vaux de 
Sacoay & de Senlices ou Dampierre. Amaury 



44 Pakomè bB tBViff 

fe fert de ces termes , Abbati & Convmmii 
Rofrha Oràinis S. Viaoris : & la Bulle de Gré- 
goire IX de ceux-cy Abbati &Cpuventui B# 
Marim iê Rofcha Ordms S. ViOmt. Ce qui 
feît voir que cette Mtîfon prit le noi» iP» 
petit hameau tout voifin lîtué vers le vaUoa 
qu'on nomme encore la Roche ; mais en même 
kyiMtfmptcebioiontre quelayn^edénomi- 
natton n*eft point Rwf$s , d'aumit plus que NU 
Chanut dernier Abbe que je'vis en 1 73 ^ 
cette Abbaye , m'afltira que dans tous les aif* 
dens titres il y a de Koofcha , & qu'il n'y a 
91e dans les nouveau qu?on a weisjk Rufeè 
La nature du terrain même réclame contre la 
nouvelle feçon de latinifer ce nom , puifque 
ce n*eft un pays ni de roches ni de rochers ^ 
mis de la plaine & de fort bons labourages* 
Loriquil y eut eu un Abbé établi à la^Rdêhe^ 
ks RelSgieux vinrent à bout de fécouer le 
pug de f Abbé de Li vry : içats comme ce der-' 
ner défendoit fes droiu 6a en vint à un ao* 
cord ; ceux de la Râche pour être exempts 
de la Jurifdiftton de l'Abbé de Livry ^ pro- 
mirent ^ar Lettres de l'an 1238I, de payer 
chaque année à cette Maifi>n huit fextiers de 
meteit autant (d'avoine; & depui» en- mil 
deux cent cinquante-trots Roger Abbêde la 
Rôche céda à l'Abbaye de Livry en place de ces 
jpcasns deux mutds d'avoine queluipayoient 
fis Frères de l'HâteUDieu de Paris pour des 
serres Ittuées à Ver-4e-Grand» Au refte ee (yt 
de l'Abbaye de fâint Viftor que tous les Abbés 
de la Roche furent tirés au Xtll iiécle. De« 
puis la fin de ce fiécle^ oirne^rowe aucuns 
N Abbés de ce iieu jufqu^au eoromencement dtt 

XV. En Ï414 l'Abbé Jean eft connu par la 
Tah. Tojfia. vente qu'il fit des prez fiwés fiir la rivière d*t-» 

in ivAttt. ^ tmwt à ceux de f Âbbaye de S» Denis a 
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^^a'on avoit légué à (à Maifon. Il cft peut-étfe 
le même que J^an de Dol nommé au non- 
irem Gallia Chrifliana. Frère Pierre le Coefne 
PSrctre Abbé de la Roche fut commis dans le 
^node de Parij tenu au mois d'Oftobre 141^ ^'^^ 
'pont reeeroir les fruits de la Cure des Laîst 
'Cfc'SMbniniftper les Sacremens aux Paroîflkns 
de JMenil-faint'Denis qui n*avoient point de 
-Curé. En 1473 TAbbé étoit un nommé An^ 
tbine à qui Loms de Beaumont Evcque de tlïuL 
Paris adrefla des Indulgences venues de Rome 
à Toccafion des malheurs du temps. Le même 
Antoine fornommé de fmiR^ Ayedio permuta 
le 6 Fénier x47&«Tec Aatoine d$B9mfmM ^ 
Yfiair du Prieinrf-Core de Vdffy Ordre de 
S. Augaflin Diocèle de Bourges. On voit 
enfiiite 9 que l'Abbaye de Livry eflàya de prtr 
fiofir un Abbé à la Rdcbe ft é*y mettre le 
f éfbnne. Il 7 a apparence qu'elle y fut intro- 
duite & qu'elle y dura jufqu'en iji?. On eol 
anrQÎt été redevable aux ibins de Pierre de Brur 
ftde Maubtune Ibe ami céiébre Abbé de 
iyri. M»s il paroii que Pierre de Brugei • 
n'ayoît pas continué d'y foutenir la Régula* 
rité. L'Evéque François Poncher dit dans 
Taâe de fa Yjfite du 13 Juillet 1(24 que cet 
Abbé Commendataire étoit ablent^ qu'il n'y 
trouva que deux Religieux dont Tun étoit 
Prêtre ^ & que le ièrvice divin s'y affoibliP 
H ajouta que le ferâuer rendait pour la 
fermé quatre muids Qc demi de grain» En i$6é 
fAbbé qui y réiidoit étoit Louis le BoutiUer Ub. £j» jr^ 
liiivant un aâe du Doyen de Chateaufort* 
En If 7£ l'Abbaye étmt poilédée par Jean de 
Verfbris. Je me fiiis étendu fiir ces Abbés 9- 
parce que tous , excepté Pierre de Bruges , 
&nt omis dans le GalliaChriftiana. On peut 
7 voir parmi ceux du desnier fiéele MM. Hatr Voce HéAtrtm 
hfift Evéque de Cahots & de Perpignan. Xe 
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4(5 ' Paroisse bsIbtis » 
Piaionnaite de M6reri qui a leur <xccafi«i 
parle de <îene Abbaye, l'appeUe mal-a-pto-. 

pos N. D. iet Sbtditt, , # a . . 

L'Eglife n'cft point <Piine grande étwidue, 
4, • mais elle eft dans l'état qu'elle fiit bine w 
'\ ' XUI ûéde. Si les dehors ne font que de la 
il piene groffiere da pays comme les autres du 

îî même lamon , lesSedam font d'une cani«6 

éloignée. Ce bâtiment eft en croiflte &tom^ 
mais fans galleries. Le portail au» 
«ft du XIU fiécâe. On y admire avec raifon 
fur le grand Autel ttb-belle Inaage de 
la Ste Vierge tenant l'Enfant Jefus , laqueTO 
a de hauteur deux à troU pieds. Les Auteiif» 
CéU. ehr. 7. da Gallia Chriftiaaft difent qu'eUe eft d ivoire , 
7 «ii4t. & ajoutent qu'il «'y en m pas de femblaWe 
Jans toute la France. L'on des deux IWiqua». 
tes qui font fur cet Autel contiennent un© 
seUque de Ste EulaUe ftlaiiyre d'Efpagne que 
M. l*Evéque de Perpignan , Loub Habert , 
avoit tiré de fa Cathédrale éont dje ej f a- 
trone. L'autre bufte eft de S. Blaife *>ni H 
y a une Chapelle en cette Eglife avec con- 
cours de dévotion. U même Egitfe eft un 
Heu de pélérinage pour tel ViUagKVOifins 
dans le cas de néceffités publiques , temefc^ 
• iês,. &c. Il y a dans le Sanduaire trois fta- 
tues de ChevaHets tontes drefiées, qm ont 
les mains jointes & leo» bondieis auprès 4 eux, 
diargés des armes de Levis.Ce8 natues éteienc 
©riginairement coudvées fur des fépulcrcs qui 
<>nt.étéilémolis comme incommodes. Sur une 
tombe qâ eft tw choeut eft gravé en gothtqotf 

capital : 

* . Hk iacet Magifter Gaufridur de Gtftmm 
Clericm juxta Fratrem fmm Giàdonem , qu» 
«tô» «HRo Af ce LXXy friàiè kaU»i, J»- 
miarii. 

La tombe de l'autre eft adjacente. Il eft re- 
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nu DonimE' bb ATBUTjfoitr. 47; 

«préfenté en tunique tenant un livré , la mais 
^iûr la tranche d*en haut , Ibn épitapbe eA efl 
yers latins diflSicîle à lire. 

la croiiKe 4u c6té du midi Sax une 
tombe gravéç en gothique capital fe lileAC 
ièulempnt ces mots: C> gifi Madame Mar* 
' guérite de ..... Prkz Dkiê four tome de li.^ 

JDms la n»t ^die la pocie éa chœur eft 
BM auiare tombe aufli gravée en lettres capi* 
taies gothiques » où Ton ne peut prefque lire 
que ces mots • M^i/kr J)içmftus Cantor hujuf 
Ècdefia. Il tient en main un bâton dont on 
ne peut voir le couronnement» 

Ènfin â rentrée de TEglife eft la tombe 
d'une Bourgeoifë de Nea^fle bienfeitrice du 
^ III fiéde. Mais les plus confidérables bien'- 
^teu» après les Leiris^ ibnr les Seigneurs 
Soucfaard & Matxhieu de Marly , Mathilde 
deMarly les Seigneurs deChevreufè , Poifly 
A Voifînsiiûvafit leNéçràloge de TAbbaye* 

Des lien réguliers de cette Mailbn il refte 
iêulement au côté méridional de FEglifê quel- 
ques bâtimens voûtés , un entre autres qui 
^ui parokavoir été ancienneipent le Chapitre* 
wemntpaà auBi dans' cette Maifon besnl- 
coup de coijdevrines tant de fer que de fonte* 

L'Abbé 4e la Roùfche ( aînfi qu'elle eft 
écrite au Procès « verbal de la Coutume cte 
-Fasis .i$.8Q ) fut «ne de cdks fot déda^ 
ffeient dors qu'elles ibnt dé la Coutume du 
Sailliâge de Mçntfort. Elle avoit été con'- 
daiimée en i$$<( , poui n'avoir pas compara 
à cette Coutume tant pour l'Abbaye que pour 
la SUieneuie de h petite Roufilie près la 
CeUe. 

Le Fouillé Patîfien du XIII fiécle a ou- 
blié de phcer cette Maifon parmi les Ab-< 
bayes , mats il Yz mife ions le nom de Ref- 
^iia parmi les Prieurés du Doyenné de Macy<; 



>g Parois» us Letis; 

Elle étolt véritablement de ce Doyenné (èlott 
la manière de placer alors les Communautés; 
mais jamais ce n*a été Vilras au mîdî de Jouy ^ 
ainfi qiie M ^ de Valois Ce l'éft imaginé. Vît* 
las n'a jainai s eu de Prieuré. Vilras peut être 
le ma Rufcha du Nécrologe de N. D. de 
l * Paris au 1 3 Janvier* .Un Jean de Rofcik Ch&^ 
valier vivok en Il quitta alors aux Re« 
ligieo de (aint Denis m droit de Péage qttU 
Cft^rt^l. X. avoit iîir les vins montant par la Seine» U pa^ 

WnÊéf. 27 8« ^^j^ ce JSii/ca n'efi poîm celui-ci» 



LES LAYS. 



I 



L eft fait meimon de ce lieu dan^ qùelm 
ques titres avant qu'il fntérigé eit Paroifle; 

mais il n*y eft pas dit de quelle ParoiflTe il 
dépendoit alors. Cependant il y a plus liev 
de croire que ce hameau appartenoit i la 
Pi^oifle de Maincourt ; d'ailleurs les Lays 
Ji*àyant eu un Curé parricolîer que depuis l'an 
1 204 , ce que j*ai à dire de ce lieu des Lays 
avant réredion de la Cure « peut étceiappoitife 
â Particle de la Cure matrice également cont^ 
me îcy , où j*ai mieux aimé le placer. Ç'eft 
ce que nous en avons de plus ancien. Eudes 
de Sulîy Evéque de Paris déclare pur Tes Lets- 
tres de Tan laor que Guz Seigneur de Levw 
du cdfilentement de Guiburge Ton époufè a> 
donné aux nouveaux Hermîtes du Boîs-Guyon 
4*5; r 2 ^^"^ cy-devant Curé de Maincouct étoit 
* ' le chef^ dtios modioi bladi m deâma fita dr, 
Ugn^é II eft naturel d'entendre par Logiœ It 
village en queffion^ parce que dans le lan- 
gage vulgaire on écrivoit mcme^lors les Lois , 
coxiime on le vena d-après.. Cenomde k^gim 

^it domé içn (auvent aux bameatix répandus 

dans 
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T>u Doyenne* de CHATEAuronT^ 451 * 
dans les forets ; & comme la torét dlveline 
ayoit été eAartée en plufieurs endroits , qud* 
ques^uns de ces Iteax eflartés devenus la de« 
meure des bûcherons ou des laboureurs , furent 
appelles Lois ou Layes ou Lais ou Loges 9 du 
hàn Logim , o« du ternie barbare Lfdia , qui 
peut-être ayant donné origine au mot fran- 
çois Loye , fit fabriquer deffus ce mot le latin 
LcgM 8c Lcgiœ. 

Ce lut donc à'ce Loi^ ou Lais que fut éta- 
blie une Cure Tan 1204 , fuivant le défir de 
Gui Seigneur de Chevreufe à qui ce hameau 
& cl*autres du voifînage , fans doute , appar* 
tenoienf • U inar4iie lui-même dans l'aâe qu'il £<v4' 
en dreffa , quNldormoît pour dot à la Mere- ^^^^ ^» ^•t^ 
Eglife qui feroit érigée à Lois , du confente- 
ment d'Aveline là femme trois muids de bled 
dans la dixme de ce lieu , a^ec toute la me- 
nue dixn>e : de plus une place pour bâtir le 
village proche TEglile , & pour conftruire un 
Fresbytere 9 & former un cimetière , Se outre 
cèta ^atre arpens de terre labourable fitués 
en ce lieu & quittes de tous droits. Il n*y 
a aucun fujet de douter que telle n'ait été To- 
ligihe de cette Paroifle a Tétabliflement de la** 
quelle TEvéque Eudes de Sully donna ion cqiw 
iememem. 

Sa fituaiîon eft à une demie lieue ou environ 
I idé Matncourt tirant vers Toccident & par con« 
léquent i huit lieues & Denise de Paris* La 
nouvelle route de cette Ville de Chartres rien 
qu*à la diflance , de ce côté-là c*eft la der- 
nière Paioifle du Diocèfe. Elle eft bâtie fuc 
une élévation par rapport à Maincourt, Dam- 
pierre & Senlites , quoiqu'elle foit en même 
temps dauF une plaine ainfî que la plupart des 
écarts qui en <lépendeiit ^ dont il y en a dans 
les bois* Les vignes n'y font pas fort commu-» 
nés. Le gros des bieA$ en labouragest £a 
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lyopm lors de la première édition du dcnomj^ 
brement des feux des ParoiiEes des Eleâtons 
on comptoit aux Lays ç8 feux. Le Diftion- 
naice univerfel du Royaume de Tan 1726 en 
met 1^0 en cette ParoiiTe» Le fecond dénom* 
brement en 174; ne marque plus aux Lays 
que 4t feux. Dans les lettres dé'change que 
Louis X 1 1 1 fit du Comté de Montfort en 
1691 pour Chevreufe. Aujourd'hui cette terre 
appartient à Madame la Comtefle de Tou^- 
loufe. 

Ce n'eft plus TEglilè batîe fous les ordres 
lie Gui de Chevreufe que Ton voit aux Lays ; 
sjnaîs une autre qul^eft auffi petite qu*on les 
conftruifoit alors & fans aîles. Elle ne paroi: 
avoir que cent cinquante ans au plus d'anti- 
quité. Le chœur & lefanâuaire font plus fo- 
lidement couvons que le refte* Laiàinte Vier* 
ge eft la Patrone ; mais quoique cette Eglife 
manque de collatéraux , on a ménagé dans le 
chœur aa coté méridional un autel fous Tin- 
vocation de Sé EvroulAlibé auDiocèle à 
. Lifîeux'^dans le VIII fiécle oà il ya grand cor- 
. cours , & où de temps immémorial on fait venit 
. de l'avoine pour les beftiaux malades. Le ta- 
. bjeau du faim fait allufîon à cette devotiom 
La Cure eft marquée à la pleine CoUattoii 
. Epilcopale dans le Fouillé Parifien du XIlU 
iîécle 9 & dans Les (lécles fui vans 9 où il n'yJ 
i erreur qu*(8n ce. quHls ont quelquefois appelll 
en latin cettcf Cure Otra Ais Laetibui ait lira 
de Logiis. J'ai trouvé dans les Regiftres Epif- 
copaux au 13 Juin 1524 la bénédidion di^ 
cimetière de ce lieu par François de Pencha 
EvéquedeParis & nonlaDédicace deTEglirêk 
Les dixmes étoîent de la Menfe de PAbbaye 
de S. Denis: mais les Dames de faint C>t 
les ont cédées au Curé à ce qui m'a été dit 
. f oiit étr0 (xempte^ dp 1^ poitiop congri^. 
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La tradition du pays eft que les Lays croient 
4ie l'ancien patrimoine de l'Abbaye de (àint 
Denis» Il a rien d'inlbutenable là-dedans^ 
TÛ la donation que le Roy Pépin lui fit en 
-766 des territoires immenfes dans la foret d*i- 
veiine. Je remarque mcme qu'il y a des ha*> 
meaux qui ne font qu'à demie lieue du vil- 
lage de Senlices , lequel fitremcnt a appar- 
tenu à ce Monaftére en vertu du don de Chac* 
les le Chauve* 

Les écarts de cette Paroifle ont pour nom 
l'Etrille , la Macicoterie , l'Enclave , le Bor- 
del, les Maris, la Rue verte, les Molicrcs-, 
& moitié de la Maulnerie ou Aumonerie ^ le 
xefte étant de Dampierfe. Sans ro^arréter ï 
la bizarrerie de ces noms , j'obftrverai feu- 
lement que celui de la Rîacicoterie peut nous 
fournir Torigine du nom des Macicots ufité 
le Clergé de Notre*Dame de Paris. Un 
particulier du nom de Macicot ou JVIaflîcot au- 
ra donné autrefois ce bien ainfî nommé aux 
I Chantres» aufquels cette terre fourniflbit les 
' appointemens. Onades exemples de fembla* 
) bles origines. 

M, le Duc de Penthievre eft aujourd'hui 
î Seigneur des Lays: on nomme au Prone Ma- 
dame la ComtefTe de Toulouie & Monfieut 
) & Madame de Penthievre ce lieu étant des 

de Rambouiiet* 



1 iepeodances 



« 



JMAINCOURT. 

LA manière la plus ancienne dont ce nom 
(e trouve écrit j eSt i^eeucourt» Ce (ont 

des titres latins de la fin du XII ficelé , dans 
' lefquels au lieu de latinifer ce nom comme on 
fi fait dans le fîécle fuivant en Media Cura, 
pn a mieux aimf^ ie laiflèr en langage vu)^ 

* gaire ^ue de rifquer de mal dire. Deja il cft 
certain que quant au mot Curia c.eux qui s'en 
font fervi pour terminer ce nom, (e font trom- 
pés. La niultitude infinie d^es^emples que Vçn 

' a , porte à ne poîn^ héfiter de mettre Curm 
pour Curia , lorfqu'il s*a^it de village^ ouha- 
ipeaux^ Ainfî 'ï\ auroit ^té plus régulier d e*- 
crire Media Ctmts\ qye Media Curia , Csf^ 

[' pofé que la première (yllabe de ce nom vienne 
fie Moyen , qu'on auroit prononcé Meen , dans 
le XII iiécle# Pour moi qui ne vois point à 
propos de quoi ce ViUage auroit été appellé 
Aîoyenrcouri Coun-Moyeme , j'aime mieux 
croire que dans une antiquité plus reculée y de 
Jaquelle tous les titres ne font pas venus jut 
Qu à nous j on auroit appellé ce lieu Germa* 

• ni^Curtis. Et comme le langage vulgaire en 
France a toujours été à Pabbreviation par la 
fuite des temps de Germaincourt on aura feit 
Maincourt par une elpece d apocope qui n^eft 
pas rare & qui a encore lieu tous les joun* 
Ce qui me détermiijeen faveur de Germain- 
court eft que S, Qermaiji Evêquede Paris eft 
(le tout temps Patron de cette Paroifle , Se 
que r Abbaye^ de fon nom à Paris y jouiflbâ 

e^dex Ifmi' dans le quanier de Levy » au moins dès U 
mbêonit Abb^ yiU fiécle d'une foret aflez coniîdérable. 

fii:i9y xi^YQns cepenrfw xiW'^ui prmiT» 
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rexîftajice d*ane Paroillè à Maincourt de plus 
ancien qu'une Charte de Maurice de Sully tvc^ 
que de Paris de Tan 1 1 p6. Elle nous apprend 
^ae c^^fîit Guy Prêtre Curé de ce lieu qui 
donna occafîon à la fondation de l'Abbaye 
de la Roche qui en efi voifine. On infère na- 
turellement qu'un lieu eft ParoîiTc dèilors qu'il 
y a un Curé. 

Cette Paroifle eft à hnk lîeues ou environ 
de Paris dans un vallon fort détourné de toutes 
les grandes routes , à une lieue de CbeVreufe 
Vers le couchant. Une montagne la couvre 
du côté du midi & une autre du cAté du (èp^ 
tentrion. Celle du côté du midi eft couverte 
de quelques vignes. Entre les deux monta- 
gnes pafTe la çetiie rivière d*Ivetie ; le vil-: 
!age eft à (a nve droite « Il paroit dans ce 
lieu environ une vingtaine de maifons ramaC- 
fées , mais entremêlées de plufîeurs qui font 
tombées ou brûlées» Néanmoins le nombre 
d*habitans n'a point chafigé depuis un temps 
eoniîdérable» Dam* le dénombrement de TE* 
leâionde Paris imprimé en 1705? on y compte 
14 feux, & dans celui de Pan 174; , onea 
marque s Le nombre des habitans avoit été 
'évalué à to8 dans le Diâionnatre univerftK 
Il faut bien en rabattre un tiers pour rencon- 
trer au jufte le nombre des commuoians» 

L'Eglife Paroiflîale n'eft qu'une e^ece de 
Chapelle lambriflée 9 où tout eft fort reCer* 
fée. Se dans la plus grande fimplicité. Elle 
a du être dédiée en 153^ par Jean Evéque 
de Sebaftianople à la fin de Septembre ou au - 
commencement d'Oâobre , parce que la per- 
mifïion qui lui en fut accordée , comme auffi 
d'y bénir les autels & le cimetière eft du 23 
Septembre. Je ne croy pas qu'il y ait dans 
toute la Frovmce Ecdéfiaftique de Paris une 
chaire à prêcher plus ancienne : Elle eft d'une 

E uj 
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xnenuifeiie gothique toute à jour. Sa dellca^ 
tefle fait qu^on n'a o|é la Aifpendre^ enforte 
qu-elle eft miCe à platte terre. J'ai déjà dé- 
claré cy-delTus que S. Germain Evêque de 
Paris eft le faint Titulaire de cette Eglife. 
la collation de la Cure appartient entièrement 
pleno jure à TEvéque Diocèiâin ^ ainfi que Ta 
marqué le Fouillé du XIII fîécle (k ceux qu'oit 
a rédigé depuis. Le Fouillé qui fut écrit vers 
Tan 14^0 ]|e fait mention que d'un Chape* 
iain à Maincourt y & . f ai vit une collation de 
cette Chapelle fous le titre de S. Georges faîte 
^arTEvcquc le ,16 May 1480. Cependant fur 
la fin de la même année il y a une collation 
de la* Cure.- Un autre Fouillé manufcrit du 
XVI iiécle marque à fa Collation Epi(copaIe 
en un feul article , la Cure de Maincourt & 
isL Clupelle du lieu : ce que celui qui fut im- 
primé en 162^ marque en deux articles» Vzum 
teur^du Fouillé de 1648 a pris un (êntimenc 
bien oppofé aux deux préccdens ; il pareil 
^u'il a cru qu'il n'avoit eu à Maincourt qu'une 
£mple Chapelle fans Cure, pui(qu*à la page 
^66 à Tartide des Chapelles du I^oyenné de 
Châteaufort il fe contente de mettre Chapelle 
Â€ Mincoiirt à ^réfent érigée en Cure* Il ne 
refte plus qu à rapporter les preuves de Tan*- 
tiquité de la Cure & de la diitinétion qu'il 
Hvit faire de la Chapelle. 
H ,^. T.(ch D*abord il exiftoit en 115)^ à Maincourt un 
.r^r:!. T. z Curé nomaié Guy lequel jugeant à propos 
j;. ^ n ^. d'abandonner la Cure 9 le retira avec quelques 
<:ompagnonsdansun bois voifîn que lui donna 
2z!.'^'' GuydeLevy. En fécond lieu Guy Seigneur 
de Chevreufe établifiant en 1x04 une Cure 
dans (a terre des Lais ( apparemment par diiP 
tfaâion faite fur la Faroiffe de Maincourt ) 
fonda par le même a<5le un Chapelain à Mair- 

court/ a^i^uel il donna la dijoue qu'il ayoit 
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m ce Heu , plus vingt fols parifis de rente an- . 
iuelîê fui fon moulin de FuUeret ; il lui accor- 
ia auflîi*uiàgQ dans fon bois à Tendroit où 1 a« 
Tmeot les gens de Maincotut : Enfin il s'en* 
gagea à lui bâtir une maifon pour Con loge* 
ment. L'Evéque Eudes de Sully approuvant 
le tout » permit que lui & Aveline fon cçoufe 
dioifiiTent le Chapelain tant qii'ils vfnroîent ; 

déclara quii n'y pourvoiroit qu^aprcs leur 
décès. Ce que Ton peut conclure feulement 
du iilencé ou des différentes expreflions des 
IPooillés ci-<leflus> cft que cette Cure a pu fou- 
vent être réunie à une autre, vu la modicité 
du revenu; mais on ne peut lui difputer fon ilcg.Ep. 
amiquité. Le rçvenu en étoit encore Ci mo- 
dique en 1711 n'allant qu'à ço ou tfo écus 
que M. le Cardinal de Noaiilcs voyant que 
le lîeur le Marquant Curé de faint Vrain vou- 
lait bien (è démettre de la Chapelle de faint 
Jacques de* Oioifel > dont il étoit Titulaire » 
pour que le revenu en fut uni à cette Cure 
du confentement du Duc de Chevreufe qui en, 
teit Patron ^ acéof da cette imionSt extinâion « 
Clargeant le Curé'dedoutte Mefles par an* 

Mes leftures ne m*ont fourni aucun Seigneur 
de Maincourt que Hervé de Qievr«ufe qui eft 
dit jadis Sire de Maincourt (iir fa tombe dans 
Bî Chapitre de TAbbaye de Vaux de Saimay , 
où il rcpofe avec Clémence d*Aulnois fon 
éçoufe y 3c dans le iicde dernier Louis Ha- 
l^rt. Il a cette qualité dans le Nécrologe des 
rtreux de Paris dont il eft bienfaîÔeur. H 
mourut le ic Oftobre 17^4, & fut inliumé 
ians leur chœur* 

Depuis réreftion du Comté de Dampîerre 
Pur le chnngen^ent arrive dans la Seigneurie 
de Chevreufc, MM. Albert de Luyues fonft 
Seigneurs de Maincourt. 

E iiij 
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DAMPIERRE. 

PArmi le grand nonxbre de Village» oa 
Bourgs de ce nom quMl y a en France il' 

eft certain qu'il n'y en a, aucun dont S. Pierre 
ne Toic ou n'ait été Patron* Cela Te véritie en. 

Kirticulierà Tigard de celui du Diocefe deParis» 
ais ce qui doit parokre étrange eft que pendant 
que par tout ailleurs Dampierre fe rend en latin 
comrneDom Pierre 9 f^avoir, Domtifis Petruim 
Xes plus anciens titres où il eft /ait n^ntion de 
celui-ci rappellent en latin DomiM Pè^ra, Dam^ 
na l^ttra , ou Dampetra y toujours au féminin. 
Cès titres a la vérité font du Xll & du XIII 
£écle lëulement ; mais le premier de tous eH 
A*un homme habile ; c'eft un trait hiftoriquet 
écrit de la main dé. Suger fous Je règne de 
Louis VU. Les temps antérieurs ne nous four- 
tiiflTent rien iiur Dampierrie^ ni comment il 
étoit appelléavÀnt qu'une. E^life de&iotPieiMk 
lui eut donné fon nom ni & ce lieu qui pa-^ 
roît détaché d'une Paroifle voifine, l'a plutôt 
été d(S Senlices que de Chevreufe» Deux rai-^. 
fons me portent eepen Jant i fuger fue c*eft 
de Senlices ; la première , parce ^que ce lieur 
- étoit connu & fameux des le milieu du IX fiécle. 
ainfi qu'on peut le voir à fon article > & la fe- 
çondQ parce qu'il n'y a de Senlices à Danv* 
pierre qu'une petite demie lieue 9 mais que le 
chemin eft difficile en hiver à cau(e du niifleau 
qu'il faut traverfer. C'eft pourquoi on aura pu 
y bâtir au X ou Xi 4écle une Chapelle du 
titre de S. Pierre^ qui par la iûite aura été éri« 
gée en Paroi lie. 

Dampierre eft à (cpt lieues & demie de Paris 

dans ie foad d'une v^iéc doxuince £ar pluâeuçt 
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ntomagnes. Le Bourg n'eft cependant pas en- 
core tout-à-fait fi couvert que le château. En 
venant de Cbevreu(è on apperçoît au - defTut 
dé Dampîerre immédiacemenc ^ un grand clos 
te vignes fur la montaçne donc TalpeA ett 
vers 1 orient d'été ; les nabitans en ont aux 
deux côtes j & principalement fur la route 
qui va à Maincourt 8c aux Lays , parce que 
de ces c6cés*là que le territoire t^étend , 
étant borné de plus près vers Senlices & vers 
S. Forget. A une très-legere diftnnce en tirant ' 
vers Sernay ou vers les Vaux de Sernay eft 
un gros hameau appellé FoucheroUes. Au- 
dellus de la montagne qui eft au couchant 
du Bourg eft un hameau dit Monceau (îtuc 
entre Mamcourt 8c les Lays lequel dépend aulli 
de Dampierre. 11 eft mat-nommé Méraubujr 
dans quelques cartes. Il y a outre cela Valen- 
ce fur la mcme élévation & la moitié du ha- 
sneau de la Monerie ou Maulnerie« Il y a 
, beaucoup de labourages de ces côtés-là: ce 
qui a (kit dire aux Auteur^ du Didionnaire 
univerfel de la France , que Ton recueille 
beaucoup de de grains dans le territoire de 
Dampierre. Le dénombrement de TEleâton 
de Paris imprimé en 1 709 comptoit en toute 
la ParoilTe 77 feux , & le Didionnaire uni'» 
Terfel du Royaume publié en 1716 reduifît 
cela à 3^6 habirans ; mais le dénombrement 
que le iîeur Dotry^ a fait iniprimer en 174$:^ 
y marque 8p feux. 

J'ai déjà dit que l'Eglife eft fous linvoca- 
don de S» Pierre Apôtre. L'édifice n'a rien 
qui mérite d'être remarqué ; tl eft folide 3c 
voûté , le tout de pierres brutes & grofReres 
du pays qui n admettent point les ornemens 

fit où Ton connnoît le temçs de la bâtiffe* 
e clocher en forme de pavillon fert à cou* 
ronnerle chœur, ia Cure eft à la pleine cot 



Paroisse t>k Dampiêrrê. 
laîtioii de l'Ëvéque Diocèfàin : Elle eû dans 
ce rang au Catalogue contenu dans le Pouilié 
du X 1 1 I ficela , & fous le nom de Domna 
Fara. Tous les Fouilles fubféquens en a(Ii« 
gnent de même lacolbtion pleinement à TÂt* 
chevéquc de Paris , excepte celui que le fieuf 
Pelletier fit imprimer en 1691 \ il y marque 
que la préfentacion appartient au Prieur de 
Gometzrle-Chatel , ou à celui de Che7tev£sm 
Cette alternative fait voir un écrivain qui étoît 
bien peu sur de fes faits. Il y avoit eu en 1 6^6 
une G>mme donnée pour entretenir à Dam- 
pierre un Vicaire & une lampe , & le revena 
ctoit aflîs fiir une ferme dite du Monçeau- 
Champromery valant 8 à 5100 livres : Par un 
jTeg. Airduf'p. nouveau traité de Tan 1716 ie fond fut afligné 
r^iï fur la ferme de BellancourtParoiffe de Saint- 

Forgct eftimce plus de 3000 livres de rente. 

Sugcr dit dans fon livre du gouvernement 
ép TAbbaye de faint Denis , que de fon temps 
fpn"Monaftére jouîiToit d'un vaftq Domaine- 
de ces côtés là , lequel comprenoit Menti-, 
làint-Denis , Dampierre & autres , & que par 
malheur pour les habitant de ces lieux il$ 
étoient compris dans le roUe des tailles qœ 
levoîent trois Seigneurs , favoir celui de Che- 
vreufè , celui de Neaufle & celui de Villa Atcni 
9fig. Vh. di 11 ajoute qu'il vint à bout de délivrer les pay- 
Adm. f^A |5|^5 Çottt% de tribttU 9 ne leur laiflant 

^ ^ ^ payer a ces Chevaners que ce qui pouvoit 

leur ctre du pour leur droit d Avouerie ou 
>r Aiv9C4- Protetlion. 11 eft confiant au reftequeTAb-? 
tmms. ^^y^ ç^^^ Denis ne pofledoit pas toute 

la terre de Dampierre. Un Seigneur nommé 

'di^menfiT ^^^^ ^^^^^^ reconnu & déclaré homme du 
Lé^erici fab Roy fous le règne, de Philippe-Augufte , pour 
ph. Ai%m la moitié de Dampienre doat il jouîiEbit. Le 

petit Carculaire des Evéques de Paris nous a 
confervc a ^uoi alioient içs^ Novale^ ^ui fu«>. 
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rent reconnues en 1118 appartenir au Mo- 
. naftere de (âint Denis. Pour ce qui concer- 
ne Dampierre, on y fpécifia un arpent au ChdrtuLEfk 
lieu dit Chavaica ou Chevalea , ouatre arpens ^^J^-^* JfSit 

àtctm de Ejfarto MoyJJ'tron. 

Depuis ce temps-là tout €6 qui peut re« 
garder Dampierre eft refté dans robfcurité, 
)u (qu'au temps de Jacques Tiiumeri qui ert 
étoit Seigneur en 1487, & qui comme parent 
des Boucels ou Boucauds dtoyens de Paris ^'^r ^^^^ 
nomma alors à la Chapelle qu'ils avoienî fon- 
dée dans TEglife de faint Chriftophe de Châ- 
teaufort. Ce que Charles de Lorraine Cardinal 
Archevêque de Reims avoit acheté de cette 
terre-là apparemment de Jean du Val qui en 
étoit Seigneur en 1535? ou de Tes héritiers ^ ^rc« £p» i9 
fut uni au Duché de Chevreufe, nouvelle* 
ment érigé par Lettres Patentes de l'an 1 5 $ f , & 
il obtint qu'elle relevât de la Couronne , coin* 
me les autres de ce Duché, &queln Juftice 
fiit une de celles qui furent réunies au BaiW 
liage de Chevreulè. Le même Cardinal y bâtie 
ie Château qui eft au bas du vallon, 11 eft 
entoure de fofTés remplis d*eau vive ^ & des 
tours rondes à î*antique fe prcfentent fur le de* 
Vant de Tédifice. Mais il y a eu plusieurs aug^ 
mentations 8r embelliflemens faits depuis que 
le nom de Manf.irt fut devenu célèbre , telles 
que piufieurs galeries de la féconde cour lef^ 
quelles ont des portiques à la faveur defqnels 
on fe promené à couvert, La façade du châ- 
teau eft auflî Touvjage de Manfart* On y re- 
marque un fronton chargé des armes du Duc 
de Chevreufe. A côté de la Chapelle eft ua 
corps de bâtimens détaché que Ton appelle 
TAftrée par ce qu*on y a peint plulîeurs hif- 
toires de ce Roman. Dans le parterre fe pré- 
iëment en face neufs jets d'eau > de grande» 
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mllées à perte de vue à droite & àgauche^ 
plafieurs canaux- ^ urt entre autres for lequel 
on va fe promener , au boue duquel otf a pra- 
tiqué une petite ifle flanquée de quatfe jeta 
d*eau (a) , & dans laquelle eft un petit corps 
de logis avec toutes les commodités & aifan« 
iances ^ cuifioe $ ofBce , ftc* On a fait paiief 
un bras de la petite rivière d'Ivette pour dit 
tribuer Teau en plufieurs lieux : Il îc rejoint 
dans le parc i Tautre bras & y fait des caf« 
cades. Le parc eft très-grand ; îl renferme 
TEglife delà ParoiflTe de fàint Forget ^ & avan» 
ce fort du côté de Chevreufe. 

Je ne répéterai point ici le nom des Sel* 

fneurs de Dampierre 9 ayant été les mêmes 
eigneurs que ceux de Chevreufe depuis le 
milieu de Tavant- dernier fiécle jufques vers 
la fin du dernier. Il faut feulement obferver 
que c*efl: en ce lieu qu*a été conlervé le titre ' , 
de Duché de Chevreufe , lor fque le Roy ache« 
la Chevreufe par Lettres du 22 Janvier î6pii 
qui y attachèrent faint Forget, Maincourt^ 
SenUces & Choiièl » exceptant cependant lei 
Fermes de la giande mmon de Mdinconrtji 
& in Monceau le Moulin d*Aulné , de h 
Crâne & de la Roncerie , qui quoique fitués 
dans ces Paroilfes furent délaiiTés à Sa Majefié« 
On comp^ parmi les dépendances qm de^ 
▼oient refter au Duché de Chevreufe réuni 
à Dampierre , la mouvance & reffbrt des Fiefs 
Seigneuriaux ParoifTe des Lays , appartenans 
en propriété à M. de Monmor Comte du Me* 1 
siil-Habert» I 
La Terre de Dampierre ci- devant încorpo- ! 
rée au Duché de Chevreufe eft polTédce avec , 

fes dépendances depuis Tan 166$ par la Mai** J 
fen d'Albert 

(a) L'Abbé Chaftclaid remarque en r6S4 queccrtt , 
Jûs ^ceit au milieu d'aa crè*«£{anfi peaiagooe d'eau* À 
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On iit dans le nouveau Gallia Chriftiana 
au Catalogue des Abbés des Vaux de Cer- GalL Chr. 
Jtta/, ^ue Jeaa des Monceaux ou de Pazc- 7 •^^t 
niont > qui en Tan i$i6 fut élû Abbé de 
Maifon voi/ine , écpit natif de Dam* 
yierre. 

En 15^7 lorfque le pafTage des provifions. 
de Paris par Buzenyal & Verfailles fut fer- 
mé par les Proteftans au mois d*Oâobre ^ 

ce fut par Dampierre qu'elles venoient: De- 
quoi ces Huguenots étant avertis allèrent fur 
cette Paroiiîe & s'emparèrent du Château » 
quoique bien flanqué , fofibyé & entouré d'un 
petit ruifleau. Ce font à peu près les ter- ' 
mes du iieur de la Fopeliniere Livre 



1 y a lur cette ParoifTe un Ftef appeUé Affiche AToi 




jUontreuil où Ibnt 2 $4 arpens. 
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SAINT FORGET. 

IL eft difficile de s'étendre fur une FaroiiTe 
touchant laquelle on ne trouve pTefque 
rien à di re. Ce qui eft certain eft qu'elle cxiftoit 
Touillé éu dès le XIII liédfi fous le nom latin dcjadlo 
Xlli ûécÏQ. jp^rreolo^ 

Sa £tuatîon eft entre Chevreu fe , Dampierrc 
& Levis , par confSquent à iept ou huit lieoes 
de Paris. Le territoire eft mélangé de labou- 
- rages & de bois avec quelques vignes. Il corn* 
mence preique à la fortîe de Chevreufe & sé' 
tend en un fens ju(qu'auprès de Dampierre. 
Dès Tan r 7 op le dénombrement de TEleâioa 
de Paris y reconnoiffoit 60 feux , 8c ils yftnt 
encore fuîvant celui qui a été imprimé en i74J» 
Le Dictionnaire Univerfel Géographique de 
la France aiTure qu'en 1726 lorfqu'il parut 
il y en nvoit Z74 à iàint Forget ; maisccla 
(c réduit à 200 Communians. 

L'Eglife de ce Village fe trouve enfermée 
avec la maifon du Curé dans les murs du parc 
da Seigneur de Dampierre : Elle e(l fur la 
douce pente du côteau qui regarde le miili 
à une légère diftance d'Ivette , qui de Dam- j 
pierre qouI^ vers Chevreufe. Cette Fglife eft 
petite pour un Paroifle afTez nombreuie» EUe 
li'arien d'ancien; elle eft fort propre ayant 
le chœur youté» La Dédicace en a été bi» 
tfig^tjf.Pdu vers la fin de Septembre 153^ à la R^- 
quête des habîtans par Jean Evéque de Se- 
) baftianople leion la permiâion de TEvcque 

de Paris accordée le 2 1 de ce mois. Quoi' 
que faint Forget qui n'eft autre que &int Fer* 
reol Martyr de Vienne lui ait donné fon nom , 

m Ip come/ufi d'en (aire rO£ce dans !£: 
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glîfe Je i8 Septembre Ikns ceflfèr les travaux. 

La flatue de ce faint Martyr de Vienne eft Baîllet Vie 

confervée dans la facriftie, & M. Baillet af- 

fiire qu'il eft le Patron de cette Eglife. Au 

lieu de chôtmner ia Féte de S. Ferreol ^ on 

célèbre avec ceflatîon de travail dans toute 

l'étendue de la ParoiflTe la Fcte de S, Gilles 

Abbé le premier Septembre. Te que je croi 

venir de ce que ee (aint avoit une Eglife de 

fon nom dans quelqu*un des plus confîdéra- 

bles hameaux de cette Paroifle , laquelle ayant 

été détruite , le culte du faint Abbé aura e^té 

tranfporté dans'ceUe de faint FerreoK II y 

4 dans 'la -nef proche* la chaire Tinfcription ^ 

d'une fondation faite par une Dame qui pof- 

fcdoit les terres de Jaigny , Trotigny & la 

Îrrande Maifon^ qui font toutes les trois de • 
a Paroifle. Ceft la femme d'un Officier dé* 
cécé il y a environ 5?o ans. La Cure eft au 
i^ouillé du XIII ilécle dans le rang de celles 
dont la -coUfttion appartient pleinement à TE- 
véque ^ & le$ Poixilléi^ Hiivans y ibnt con^^ 
formes. 

Jaigny peu^,étre le lieu appelle Joviniacum 
dans les titres de Ste Geneviève de Paris* La 
Bulle d'Alexandre III^ qui eft de Tan iiéj ^ 
en fait mention , & marque que cette Eglife 
avoir tant en ce lieu qu'à Court-Pierre pro- 
che Gif des terres , des prez , des rentes Se 
des bois. Par le livre des redevances de cette 
Abbaye d'environ fan itço elle zvott afud 
Joveniacum en particulier des rentes de bled 
& d'avoîne. 

L* Abbaye de Port-Royal eut auffi du bien Hldoîte de 
à Jaigny dès Tan \^^é^. Burchard de Marly Paris To-F* 
leur donna la terre qu il y avoit. Dans Tun 
jd€5 titres on lit afui Chahengneium , &dans 
un autre ap^d Chaignay. En 1x47 Mabille ^« 
xeamae (Je Matthieu Seigneur do Marly leur 
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^4 Paroisse ds Saint FoROet; 
confinna la îouiiiance de cette terre* 
Quant à Troiigny , je croi qu*une partie 

de ce hameau eft de Chevrcufè, 

An moins la Garenne , maifons voilînes 
de cette Ville , font de Hiînt Forget. 

MAUVIERE étoît en lé^éunemaifonde 
cette Paroifle appanenatit à M. Manfeau. 

La grande Maifon étoît occupée en 
par Noble Robert Neveu & Jeanne Ganef 
' ûi femme. 

Au-dedans du Parc de Dampierreeftaw 
renfermé le Château de Betàncourt qui ap- 
partient à M. Premia Officier de M. le DuCi 
ArthUpB Vers le commencement du dernier fiécleBe- 
• is Jiiip# lancoutt & faint Forget appartinrent à Guy 
Hobineau Chevalier, & en 1637 à Maciedo 
Mmgàxny fk femme» 
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CHEVREUSE.. 

CE ii*eft pas tant du c6té de Tantiquité 
que ce lieu eft devenu mémorable àzns 
THiftoire du Diocèfe de Paris, que de celui 
de fes Seigneurs qui en ont fait une place fa- 
^eufe parmi les Châteaux qu^on célébroit 
dans les moyens iiédes. En effet la première 
mention qui fe trouve du nom de Chevreufe 
eft dans une Bulle de Benoit V 1 1 de Fan 
97') qui confirme à Elifiard Evéque de Paris . 
Abbatiam S. Saturmm de Caurofa , & enliiite - 
dans une Lettre à» Fulbert Evéque de Char- ^ I 
très à Toccaflon de Milon Seigneur de ce * ' 
lieu, qui devoir être envoyé par le Roy Ro- 
bert à Odon Comte de Chartres : Cette date ' 
^e rapporte à l'an looo de Je(iis-Chiift ^ oti ti 
à quelques années après. Nous avons beau^ ^ 
€onp d'autres lieux du Diocèfe qui font con-« 
nus dès le VI , VU , VIII & I X fiécles*. \ 
Il faut nous borner à Tégard de celuî-cî , à la^ 
fin du X & au commencement de TXl ; ce- ' 
Suî n^empéchera* pas qu'il n*y ait beaucoup 
de choies à en rapporter. L'étymologie do- 
Ghevreufe ne doit point arrêter* Soit qu'on 
dife Caprofa- ou Caproftd , cela eft égal , Sl ^oth; cuSir 
cela fignifie un lieu oà il y a eilt beaucoup ^^•i^^t^ur 
de chevreuils & de chèvres. La fîtuation 
dans un vallon dont les coteaux tant au lèp-. 
tentrion qu'au midi étoient couverts de bois> 
P^rle fui&Iâmment en faveur de cette origine*. 
Û refie encore beaucoup dè ces bois dont^ 
je parlerai ci-après. Si Ton aime mieux s'ett^ 
tenir à Cavrofa ^ & dire que ce nom eft de- 
nvé de Cavus à caufe de la. profondeur de? 
ia £tuation , il n'y aura rien non plus d'ioiw- 
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probable ; mais le nom vulgaire qui fubflde 
aujourd'hui défigne naturellement la première 
origine, 

Sa pofition reJarîvement à Paris eft fix ou 
ièpt lieues vers le couchant d'hiver. Dampierre 
^n eft à une lieue vers l'occident & faint 
tRemi à demie lieue vers Porsent. Quelques- 
uns des bois qu*on a défrichés font plantes 
en vignes, mais la plus grande partie du ter- 
litoire eft en labourages & prairies, qui font 
engraifTées par la petite rivière dlvette* L*ex* 
pontion de Clievreufe eft fur le déclin du 
coteau dont le regard eft vers le midi & par 
xonféquent à la gauciie de cette petite nvierCi 
.Ce lieu qui a confervé un air de Ville eft<li^ 
xpmenir 354 feux dans le dcnombreroentde 
TEleâîon de Paris de Pan s 705? , mais daw 
celui que le iîeur Doify a publié en 1745 
11 y en a que 300. Enlort^ que fi cela eft ainfw 
.on ne peut y retrouver le nombre de 1348 
habitans que le Diâionnaire untverfel de b 
France y comptoit en 172^. 

Saint Martin eft Patron de PEglife Paroif 
.iîale^ fur Tedifice de laquelle on ne peut nen 
dire qui en fixe le temps, parce qu'elle e» 
bâtie de pierres de grez & pierres molaires > 
qui en forment un bâtiment groffier fins a* 
cuns ornemens de fculpiures : C'eft au reflc 
la batifie commune à prefque toutes les Egli- 
ses de ces guartiers-là» Ce qui eft fur^ d 
que la ftruâure de cette Eglifir nepeutgue* 
res avoir que trois cens ans : Il y avoit à cette 
Eglife fous le règne Je Philippe le Bel un 
-un beau clocher en flèche qu'un ouragan ren- 
verla te ibir du May 1308 qui étoitleiâ- 
nedi d'après P Afcenfion (a% Cette chute 

(a) Stthbati pojl Afcenftouem D ^mini rir(a ^'e f- 
feras ^ in Diocœji i'raijtenji fy^rijmè nix Unt r» .s- 

fd & damncfét nimum (7 imjfjciH9jà tam ex UfiàAiH 
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douce ofTenfà une partie de l'EgHfe. Ce do* 

cher a depuis été refait en pavillon tel quMl 
eft aujourcHiui» On voit dans le chœur la fé- 

Îulture de • de Dontilly qualifiée 

hmede Chevreùiê , lamelle décéda en i (07 
dans le Château de ce lieu. Dans Patte gau- 
che de la nef eft Tépîtaphe de Loys David 
Seigneur de Becquancourt Receveur des Tail- 
les de TElcdion de Dourdan* Cette dlfette 
d'anciennes snfcriptions marque allez daire- 
inent que cette Eglîfe a été boulevetfée lorA 
qu*on Ta rebâtie. Les Marguilliers obtinrent 
le I Septembre 1^35? que TEvcque de Sebafte £ieg,E£.P4K 
y fit la Bénédiâion de trois ou quatre per« 
, ches de terrain en quarré proche cette Ëglife: 
Et en iy4y fut fait rétabliflement de la Con- 
frérie du S. Sacrement le 1 2 May. Il y a eu ^®"ip* 
auffiau moins dès le XIlI fiécle dans le Châ- 

fjTémdSbiu C7 grojfts defcendentiÙHS quant ex ventorum 
$é$% xthtmtnttr ccciàtt tempeftai. Tune cum fc^etes > 
if cum bùtris vinea perier^nt ; plurei arbores radi» 
tUw fimt tvnfjét* Gampunile Ecclejùt Parêchialir de 
CâfYojja ex impei»vani cêftuit ipfê die, Contin. Chron* 
Nangii T. 3. Spicit. in fol. p. 6x. 

. Sabbaêù hfi yifcenfionem Dmiui fuii mmUthhcit Bx W. VîAo» 
Açgni VrantU p^Mofa nîmts €7 admedhm damnofa ^j'^JJ" 
iemprj},tf , Fiante véhément ifpmp veifta ^ cemmft» * 
"fU^^têqne twfbh^e cfudeUJJimè ^ grandineque grojfoC^ 
Spiffê ac nocive ^ mc dcmàm eft a^éurnm MtOlda^f 
.Minfh quafi aniddam paràienUre dÛHVittm ex plnvis 
in pie/ifqne Uch prj:cipuè cirra Pyperar cepU Jttbfe^ 
CMtd* în iliis itaqne luic in qHibni pr/efata tempejias 
py^ahit , vekU ht Dieceefi PanfienR verfUs Cé^ 
profiam V Çafimm fitçie C7 al§is parUUf mniiis fe* 
^etts vixêée heiba. tenerdqne Mrberei i» filvis C7 ertii 
vrandintr grojft fpicimi cadenies ' pondère ^d tertam 
Jitnt pr'oprata penitàs C7 vaftat^. HennuUde arbefew 
ingeutes CT grcjjk r velnt nnces » precerét Cf nimi r4» * 
die /SMS fnni aviif^r Padieibns fmrjHm eleVétth CÎT* re» 
nc/is à tjttfa^ X**nc Tiêrri^ Parût hiaUs Btclrfia de 
ft/efitia bpna T'IUa quéc Caprejia dicstttr ferfeBa 4^ 
ten^tm ceci Ut ex venti (7 imPeim vehementid» Joaa^ 

• «». > • ' E ^ 
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Paroisse DE CttEVREusE, 
Miu fur la cirne de la montagne au fepteir^ 
mon de la Ville deux. Chapelains du titre de 
IPeg. Hp. Pdf. Sce Marie Magdeleine à la nominadon du Sei- 
tiUti. gneur. On en voit des nominations dè Tan 
1484 par le fieur Colard ; mais depuis les 

Îuerxes de la Religion ces Bénéfices lont re- 
uits à une fimple Chapdle ^ oà Tun^des Cuih 
voiGns acquitte une Meiîe tous les: Vendredis. 
Le nomSre pluriel des Egjifes Paroifllalesde 
Chevreufe eft indiqué dans une Bulle d'Inno- 
cent III y (jfsi confirme l'an 1 2xx& à Luc Abbé 
OéMaCht. <lf Bourgueilen.Ân|oat Priaratutn S* SatuT'^ 
^vetuj^T» ^, jf. nini^ de Cabrojia cttm Ecctefiis^ Il faut enteB« 
• »o7, dre par-là celle de S. Martin de Chevreufe 

& celle de S. Lambert. Je ne crois pas ^ue 
celle de Choifel fut encore érigée, 

U eA befoin de revenic ici à la çonnojflance 
Ja plus reculée que nous ayons* du lieu de 
Chevreufe. Ceft celle d'une petite Abbaye 
qui exiûoit dés le X fiécie fous le nom 
S, Saturnin. On ignore quels en furent les 
fondateurs: on (çait ièulement qu'elle eft du 
•nombre de celles dont Elifîard Evéque-de Palis 
. obtint la confirmation du Pape Benoît VH 
^H/^. EccL ve£sran^75 comme appiârtenante à fon Egli- 
j^Tii. ^* ^ ^® ' quelqu'un de fes fuccelTeurs donnatf 
^* ' Montlherf ert Fief i des Sagneurs* laïques 
y jo^"^^^*^^ Eglifes de Chevreufe ; enfofte 
Hîftoîre de que Guy de Montlhery qui vivoit vers Tan 

î^tfsT&lw ^'^/^ ^^"^^^^ TAbbaye de 

€xchMHfU.^ Saint- Pierre de Bourgueil à la (bllicitatioo 
mtrffêi. d*Hodieme (» femme, & que Miles de Mon* 
. tlhery leur fils , dît le grand > étant à Chc* 
vreufe confirma eu iio^ la poffeflîon de 1 
» toutes ces Egli(ès à Baudry. Abbé de Bout- ] 
^euil. 11 y demeiira dboc une colonie de ceiie « 
' Abbaye en ce Nen au moins dès le çommem | 
^cernent du règne de Philippe I. Le Prieuré \ 
où ils étoient loge eft placérà côté de TEglii 

iaigii&d» wss le midit Auçua 4ès bkioM 



I 
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mxï y iubiiflentn'en démonue j'aiitiquité fînoa 

une porte de pierre qui pnroitétre du XII oa 

XlIIfiécie. Cefttt JeanBageceauCoii&illec 

aw Parlement qui en étant Prieur en 15^7 

après avoir reptcfenté à TEvcque de Paris 

51i^*elle étoit ruinée par les guerres , obtint ' ^'^ 

qM>Ue fut retiecie & réduite a vingt pieds ou 

environ* Ce Prieuréeft p^acé comme plufieurt 

autres (bus le Doyenné de Macy dans le Ca« 

lalogue des Prieurés du Diocèlè de Paris ran» 

gés lelon les Doyennés qui (ont particuliers 

aux. Chapities & Communautés* Ce Catalo* 

gue eft du temps de S. Louis ou un peu plus 

tard. Dans le rolle du payement du pigment 

du pays les Prieurs de ce canton à Notre- 
Dame de Paris ie jour de TAffomption^ \% a> f 

Prieur de Chevreofe eft dit l'avoir payé en '^^^f''^'"^^ 
j z^6 8c en 13 or, La ménne année 1286 le 
Prieuré eft nommé- dans le Teilament de 
Tliibaud de Marly à Toccafion de la (bmme "^^^^f* ^^d^ 
£e cinquante fob qu'il lut légua» Il payoit ^' ^* 
en 1384, comme les autres b fommededix 
Vivres dix Coh y pour le droit de Procuration 
£piicopal^ : U paroit qye ce Prieuré n'eut 
famais pour lui un nand nombre de Reli«- 
gieux , puifque TAbbé de Bourgueil ne Ce 
repofa point fur lui pour la nomination de 
Chevreulè, & que iliivant tous les Fouilles 
4e Paris connus jufqu'ici cette nomination 
appartient à cet Abbé» Enfin vers les der^ 
nferes années du XVII fiécle ce Prieuré qui- 
Jepuis longtems étoit en commencîe & fans ^ î 

Religieux , fut uni à la Maifon des Dames do 
$• Qyp établie par Louis XI pourdedom» ' . 

ihagément le Roy donna à TAbbaye de Boutic- 
gueil la Collation du Prieuré de faint Clait- 
lur-Epte qui dépendoit de TAbbaye de faint^ 
Denis. Les premiers Aâes concernant cettd- / 

affair«L font de Tan téa. Ce ne. fut ^u& lé; 
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1 Août \69% que les Lettres Patentes qui 

confirmoîent la Bulle d'union de ce Prieuté 

à faint Cyr furent enregiftrées en Parlementé 
Outre cette fondation du Prieuré dont la 
première origine cft inconnue , & .dont les 
Seigneurs "de Chevreufè font au moins les 
féconds auteurs ; ces Seigneurs éiablîrentdeux 
Chapelles dans leur Château. Voici ce qu'on 
en lit dans le Pouillé Parifien du XI II 
fiéde : In Decanatu Cajh iforfh , de donatione 
VcmMCafrofto! , CapelU dtM turris Caprofa% 
Elles étoient à la nom5nr.tton du Seigneur. 
Cependant le rolle des Décimes du Diocèfe 
n*en marque qu'une fous ce titre: Chapelle 
de fainte Marie - Magdeleine au Château de 
Chevreufe, 

Il y a au fortir de Cheyreufe à êemt quart 
de lieue en tirant "vers Paris une Chapelle 
du titre de S. Lubîn_. Elle a été nouyelle- 
ment reparée. Les habitans la difem ancienB^ 
& regardent ce S. Evêque de Chartres comme 
leur Protefteur particulier, dans les cas <ie 
nécenitcs publiques , de même que Ste Ge- 
neviève Tell à Paris. Il y a concours le 14 
Mars iour de fa Féte de la part des habitans 
ie h Ville, & le 14 Septembre jour dck 
Tranflation ou Elévation de fe5 Reliques 3 
y a foire & concours de tous les étrangers. 
Comme Chevreufe eû fitué entre Paris & 
Chartres , il pourroit fe faire que ce faint | 
venant de Chartres à Paris , ainit que rAu- 
teur de fa vie dit qu'il y vint , auroit opéré 
dans cette vallée que:que miracle dont le 
fouveoir autoit été perpétué par ce Mémo- 
'liai. 

Seigneurs. ' Quoique ce que j'ai à dire fur les Scigneitf* 

de Chevreufe puifTe former de lui-mêmcfun 
objet allez coniiJérable , je ne laiflerai p35 

entremêler -les évéaemens arrivés ei^ 
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lîeu dans les ditlércns temps. Le plus ancien 
Seigneur qui foit connu, eft Milon de Cbe- 
vreulê» Eudes Comte de Chanre écrivant au J^tert 



Roy Robert y le pria de lui envoyer ce Sei- ^p* !«• 
gneur pour lui rendre compte des paroles 
des Romains & du Duc d'Aquitaine. C'eft 



de lui probablement ou i'm de fes defcen* 
dans que la Chapelle-Milon Village à de* 

nue lieue de Chevreufe a fon nom » ou au 
moins le lieu dit Milan contigu à la Cha- 
pelle 9 lequel lieu écoii de la ParoiiTe de Che- 
vreufe* Son fils appellé Guy eft mention* ifW. Se^ 
lié avec lui à Tan lo^j , comme ayant par- ^r. 4,|^ 
ini fes vaflaux un Geoffroy de Gomeiz, Che- 
▼aller, qui avoic eu d'eux un bien à Ver- 
failles. Cent ans ou environ après lui vivoit 
Bernard de Chevre^ufe lequel fit prcfent au 
Prieuré de Longpont du bien qu*il avoît apud 
Solintacum, Si cela en préfcne du Roy Louis 
le Gros alors rcfident au Château de Dour- 
dan. Il laifTa un fils aufïi appelle Bernard ^^^^ 
& deux filles t & il prit Thabit Religieux à 
longpont^ Il y a eependanr lieu de douter 
T-e ces Bernard de Chevreufe fulTent Sei- 
gneurs Châtelains du lieu. Car on voit fous 
le mcme règne un Mik>n qualifié Châtelain 
de Chevseufe par Suger , & nous fçavons par 
leCartulaire de Longpont qu'Elîftbetb fem- chtitrînL Zê$^ 
ïne de Milon de Chevreufe fit du bien à l^l* 
cette Maifon. L*Abbc de faint Denis nous 
apprend que ce Seigneur Milon tenoit de 
fou MonaAere la moîrié d*une foret avec s^ohn* 
un autre fiefquifiiifbient apparemment partie VuthéneT.^ 
Je la Terre de Senliccs, que le Roi èhar- s^S* 
ies le Chauve lui avoit donné trois ficelés 
auparavant; que ce même Milon avoit fou- 
tenu des guerres contre Louis le Gros & 
Amaury de Montfort, ce qui Tavoît obligé 
Recouper dans cette foict les glus létaux 



71 Paroisse de Chévreuse,' 
arbres pour en former des fortifications & 
des machines die guerre. £e même écrivain 
donne à connoitre ailleurs que dès ce iîéde- 
là Chevreufe avoit dans l'es dépendances plir* 
fieurs autres terres du Domaine de TEglift 
i7m]n%î' de faint Denis outre le Menil-famf.Denis a 
^dTcZ T. \. Dampierre; que'les Seigneurs de ce Chi- 
^ * i3+» teau en vertu de l'ancien fief qu*ils tenoient 
de cette Abbaye qui n'étoît autre que le droit 
de TAvouerie , & la moitié d'un bois ci- 
defTus , s'^toienc mis dans l'ufage d'imporei 
- dès tailles & d*opprimer les habitans de ces 
Terres Monacales : mais que pour mettre ces 
gens-là à couvert de ces vexations , Suger 
aima mieux engager fon Monaftere à payer 
chaque année cent fols au Seigneur de Che« 
Treu(ê 9 comme à* leur feudataire. Le paye-^ 
ment annuel n'empêcha pas Gui Seigneur de 
Chevreufe vers 1 170 , de prétendre que fon 
fief d'Avoucrie de la Vallée de Chevreufe 
_ ^, relevoit non de TAbbave de fiiint Denis » mais 

no' 

3 ^ 

ilifl.S*pen« déclara en 1172 que ce fief de la Vallée étoit 
mouvant de laint Denis : & Guy en convint 
enfuite en préfence de Maurice Evéque Dio» 
cèfain. Ce même Guy de Chevreufe II èt 
nom êtoît en la Compagnie* du Roy Loms 

fTl^J: VII dans TEglife de l'Abbave des Folfci à 

\^iff, la réduction d un Traue. 

Le nom de iViilon fe perpétua dans la fa- 
mille de ces Seigneurs^ jufqu*à la fin du fié* 
de. Parmi les noms des Chevaliers qui cep> 
tifierent par ferment la vérité du Rolle des 
Feudataires de Montlhcri (bus Philippe-A^ 
gufte , eft celui de Milo Caprofa. N^rUs 
To:ci arrivés au X 1 1 1 fiecle où les preu* 
ves que Chevreufe a dépendu plus anden- 
Muient de TEglife de Paris fe manifefient 



o'faT. 7 cêi l'Evêque de Paris. IVes alors Abbé porta 
se l'afFaire devant le Roy Louis le Jeune qui 
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BU Doyenne' de CnATEAUfoRT, 7? 
plus à dccouvert, La Bulle de Benoît VII 
d'epviron Tan ^76 marquoît feulement par* 
mi les biens appartenant direâement à cette 
Eglifè , r Abbaye de fàlnt Saturnin de Che- 
vieufe; les titres des règnes de Philippe-Au- 
^ufte & de fes SuccefTeurs , nous apprennent 
qufi le Seigneur <le Clievreufe ctoit rcdeva- . 
ble chaque année à Notre -Dame de Paris ^ j ^ 
A un cierge du prix de vingt-cinq fols, (ce Pnami/târ^ 
qui reviendroit aujourd'hui au prix d'environ 
vingt-cinq livres , ) 3c qu'aulîi on fe fervoit 
d'un anneau dor à fon Inveftiture ; de plus 
qu^il étoit tenu d'être Fun des Seigneurs qui 
portoient le nouvel Evêque de Parts à fon 
inthronizatîon. Guide Chevreufe paya le cier-, 
ge Se fut invefii pnr l'anneau d'or. Ce fut le 
jncme Gui qui lailfa deux monumens de (a 
piété* 11 obtint d'Odon de Sully Evéque de 
Paris PaTii 204 l'établiflTementd^une Cure dans ^r^^^^^f ^ . 
fa Terre des Lais , & dans celle de Maincourt parij;f^i^y^ 
l'éredion d'une Chapelle. On peut voir ce 
que j'en dis à Tarticle de ces deux ParoiiTes* 
Il eft nommé auffi comme témoin à Tan r zof 
âatis 4in AAe de Matthieu de Montmorency. Pretiv. /le 
ie Nccroioge de l'Abbaye de Port Ro)al Montmor. pn 
marque au 20 Août que ce Gui de Chevreufe 
Se Aveline là femme avoient accorde en i zoi 
Vamortiflement de tout ce que les Relieieur 
fes potirroient acquérir en long & en large 
depuis la Rivière ( d'Ivette ) jufqu'au bois 
^ Champgarnîer. On lit ailleurs que les deux 
snêmes avoient vendu à cette Abbaye en 1 207 */i /' 
un moulin à Germeville ce qui fut approuvé g ' / • " • 
par rEvcque Eudes. Il mourut en jij< & J* , 
<ionna a la même mailon un bois audit lieu reg. i/J^n. 
de Champgarnier. Je le croi le même Gui 
^e«Chevreufe qui donna vingt livres au Prieu- • 
ré de &int Paul proche Chevreufe dépendant Ttier^. 4; 
4ie r Abbaye de faim Viôor de Paris.^ . « ' 

lom. Vin. fi ' 



0' 
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J4 Paroisse de Cuevkeuse, 

Gui de Chevreufe Ton fils e& prefque zy£ 
connu que lui par certains Aâes. U fe ik» 

porta en m 6 du droit d'Avouerie au fujet 
duquel il étoit homme lige de r Abbaye de 
iàim Denis po|ir la Vallée de Chevreufe, ce 
qtii lui valoit une rente annuelle de la parc 
de cette Abbaye* Il remit ce droit de Pro* 
teâion au Monaftere moyennant unefomrae 
d'argent ; cependant il fe referva & à fesfuc- 
celTeurs le droit d être Officier commis pour 
la Bannière de TAbbaye. En izz8 Guillau- 
me d'Orillac en Auvergne fit Ton entrée Epif- 
copale à Paris. Gui de Chevreufe qui étott 
tenu d'y aflifter & de le porter , ne Tayampi 
faire pnr caufe de maladie , chargea de fa 
chdvtHÎ. Ep. commiflion Jean de Soifé (oii de Soifel) 
rAr.f. lotf! s'acquitta pour lui de cette fonâîon. Mai« 
dès le mois de Juin de la même année il rcn- 
^ GalU chr, dit Thommage ordinaire à cet Evêque pour 
wôv. r. 7 rel. fa Terre de Chevreufe & reçut l'anneau d'or. 

En 1130 il tranfigea avec Odon Clément 

^ * s Den ^^^^ f^^^^ ^^^^^ ^^J®^ ^^'S"^?' 

c tl^' rie de Beauram. Nous ne retrouvons de Sei* 
gneurs de Chevreufe que vmgt ans aprc^» 
Le Dimanche qui fuivoit la TranOation 
S. Martin j c*eft - à - dire le 10 Juillet 115° 
chétnid. £f* Renaud de Corbeil à fon entrée (biemafiV^ 
.PdriJ. f* m au Siège Epiftopal fut porté par les quitte 
Seigneurs Feudataires y entre autres par celut 
de Chevreufe ; 8c ce même Seigneur nom-» * 
. • ffj/î# ^f^A me Gui lui prêta foi & hommage peu de tenis 
Pdrg* T. 2« après dans le Château de iâint Cloud. Uvi* ; 

voit encore en iz6i , année dans Inqtidk 
. 'ChétriitImS* vente aux Religieux de faintDeni& 

9ifiif.^/?e5. {^^^^^ jg Chevreufe figure enfuiie dartf 
* . THiftoire. 11 reconnut en izéo que lapf^* 
£^!e^^^ qu;a avo» faite à la Chapelle* 

• iQ^t * * Ferté étoit fans préjudice au droit queî^* 
. . ïê^ue a d*/ pourvoir. Aymt rooipu la clô- 
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BU Doyenne* de Chateauport* 7f 
tare du Prieuré dlyeue, il permît que le» 
Gens d'Armes de (a Compagnie en emme- 
naflent les chevaux. Cela lui attira un grand 
Procès de la part de 1* Abbé de S. Maur duquel p^^'^ 
ce Prieuré dépendost: les arbitres le condam- ^^^^ ' ^ 
fièrent en iz6^ à payer à ce petit Monaftére Article 
d'Ivette dix marcs d'argent , & fes Genfdar- d'ivêuc. 
mes à une peine bien plus humiliante. Le 
même Hervé fut le premier des Feudataires 
de TEglife de Paris , qui enii6i le Diman- 
che 8 Oâobre portèrent le nouvel Evêque ^ ^'/^ 
Ftienne Tempier à fon entrée folemnelle. ^^^^ * t" 
Il fu auflî Tun des premiers à lui rendre les 
devoirs de foi & hommage t & il reçut de fes '^•^rt. g^U» 
mains rinveftiture par Panneau d'or. Ce fut ^* 
l*année iiiivante 1^69 qu'au Parlement de la 
Chandeleur il fut jugé que la Châtellenie de ^("f 
Chevreufe relevé de l'Evéque de Paris. On [T.fcî' 
croit que Hervé eut pour irere Hugues de 
Chevreufe Chanoine Diacre de Pans men- 
tionné au Nécrologe.de Notre-Daiife pour p^^^'^i'^f^ 
avoir porté le Chapitre à mettre de Rit fé- j^l^ 
mîdouble la Fcte de S. Jacques du mo s de 
Jmllet , Se pour fœur Sedile ( Sedilia ) qui 
vendit à Ranulfe de Humbloniere Evêque do 
Paris & au Chapitre un revenu de quinze iiv» 
de rente fur la Prévôté de Chevreufe pour 
les fins marquées au Nécroîoge & ailleurs. NecroL iccL 
On fqait encore qu'elle vendit en 1185 pour id. 
la ibmme de mil foixante fc fix livres aux 
Moines de faint Denis cent foixante & fix ^'-^ 
arpens de bois qui avoient appartenu auSei- • '•P^ 
gneur de Chevreufe > aflis près des Vaux de 
Sairnay, appellés la Hâve d'Ivette. Enfui 
ibus le règne de Philippe le Bel parat avee 
éclat Afileau ou Anfel de Chevreufe , qui Mem; de 
porrant l'Oriflamme à la Bataille de Mons TAcad. d« 
en Feule Tan 1304, fut^étouffé fous fes pro- 

pces armes i par b çh^ur & la foi^ Guil- '^ F <^i^ 
^ Gil 
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Gui de Chcvreufc Ton fiU efl prer9v.^aoAî 
connu que lui pnr ccrMini A^e.«. /) Te ^ 
p'^fia rn fii^ du droit d'Avoufrie au ftjrt 
diKjiiel il étoii homme lige de V Abbaye iê 
fatm DçnU pouf lii Veillée de (^bevreufe ^ ' 

3ui lui faloie une rente annuelle de la I 
c cette Al»b,iyr. Il remit ce droit ^ 
le^Hon au Mon^irtcre tDoycnn^M une ( -mt^ 
d'argent ; cependant il fe rcfcrvi & 
celfeur? le droit dctre Officier comr^ 
h f^anniere do rAM>aye, Eff mil O 
me d'Orillac en A uvefjrne fii/iw entrée 
cop.ile 4 P.iric« (;uî de CUdvfiufé fià' 
tenu d'y afliffer de le porrer ^ ne 1^»^^ 
faire pif Cêufr f^Ml^die^ cb;i<'" 
Commi/Hofl Jenn lio lidfï (ôtl r 
nui $'ac(pnttsi peur lui dfCillli fon<ftfon. 
dc^* le rnoi^ Juin ^ lj m 
dit l'!iort*ffi^iM OftHfi«<r|^ cet Kv^<m^' 

Terre deCii#yr<' «feue l a../. 
Kn iiid 11 tf^"'' ^ Odon 

Al'bé dcr fai' • t df I 

rie de Héêu^ 

gneuf» d^ ^ vin 

IUn»uc' 
iu Sî 





Gens d-Axmes de û CoL^J^ ^ fc» 

Pr<x« de h pmietAibé à: sj!^I^ 
ce Pneure dqwiJbè, 
ttersnt en isf^i -î- 

mes à raepâK aea'^^'^^if-^- x. 
même Hen^ 6k ie »d Z« 




4- 





w 8 Odobft poceat k 
nenne Tcmpcr 2 
11 fu ^ufTi Vun des 
' voirs de foi S^kwnt. 
tins l*inveûitwc^i^2jj^ |*w^ 
innée fiiivame j^j^ 
landeleur il tu: fiedr 
\evreure relevé de ^,^3^.^^ 
)it que Hervé jcor'in^ 
levreufc Chanoine 
-'xrologe 

te de S. 

* foear ^ 

te de H- 

apicre 

la Prj 

juces 2: 

orc q / 

ie mil 

faint Cil 

bois - * 
I *• 




A()r( f't' 
Cliinn. (Il» 
Chnil-î VU 
Goddioy. 

]^ En i + i7 HifK 
ic- de S. Denis 

la- p. 351. 



ctoît 
>Iico- 
i vers 
nfifqua 
Ourfort 
fait mc' 



îaume GuScien Ecrivain pt^en<lou qu, 
a véritable Oriflamme étou » ^ 

Denis, & ^uAnleau n'en avoit a» une CWK 

ire£ûte. 



Anfiau le Sire de Chevrewfe 
Fat fi comme nous apprifinet 
Eftcinf en fcs armes mifmcj 
Du trop grand chaleur & retraite 
Et rOriflammc contieftite 
Chai à terre ; & la faifirent 
r ^f^ pnt y i apiès s'enfuirent, 



lUvoît épouft BéatriK du Bois qm eft nom^ 
N«,ol. mée parmi les Bienfaacurs de l Abbaye 
foic-Royal. port-roval au ii Janvier. 
^. Les Tablettes de are des années JoJ^ 

. & 1 îo8 , qu nous ont tranfmis les vo)*- 
yfde Xpe le Bel dans fon Royaux > 
r.: cer. S. Marquent quV cc. P^nce v«»t 
^Zfr^ vreufele 7 Février 'î^^ f/ji 
Dimanche Septembre I5/8^"y^P^^ 

MEfTs. vteufe jufqu'au temps <5e Loms XI a »a^ 
fttye d*UO. nous nous arrêterons a û 
faits qui cbncetncnj cette Terre. Il y eu 
le XIV ficelé deux Arrêts duParlem ntt^ 

rcULivr. Nantie Juge ce lie«. Patoeluidu ^ 
fclancîoCliî. . ;ii fut déclare que ce Juge 

'-«'■"^•-^ ;S?connoitte des Nobles. Et pa u"^J 
riA f »..auiîAvrili353 iif»"eco°nu,que^^^^^^^^^ 
jW. /. ^ chevreufe on appeUe au ^^f V^^^, 

,/c-que de Paris. Des ^^^^^^^l^^^lt 
V de l'an 1 3 7 7 nous fourmffent le no 
C^nà Livre Rerre Seigneur de Che vreu^^^^^^^^ 

wmrte a« çc donna liors ^oute » Jwwce au v W6 

ÇWtëlet. 
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' . tv D#iSMN£' DE Chateauiort. 79 
mené » & rendit la même année hom* 
mage pow le Roy au Comte de Dreux. Sous VéA.fy.té^ 

le règne de Ourles VI au moins en 1414, 
le Seigneur étoit Jean de Chevreufe que Tt- 
véque lit fommer aiors de lui rendre hom^ 
mage. Peu de temps après cette petite Ville 
fat avec Montlhery un objet qui arrêta du- 
rant quelques jours le Duc de Bourgogne. 
Il s'en empara dans le temps qu'il parcourut 
Je Royaume (bus Tapparence de réformer 
te abus du gouvemement, Tanneguy dit Hifl. Chte* 
Chaftel Prevot de Paris ne lelaifTa pas long-* 'JfJ* 
tems entre les mains ; il reprit ce heu en 1417 
au mois de Janvier » rionobûant la vigoureu- Javenal des 

défenlè des gens du Duc qui bleflerent Urfint. 
pluiieurs des attaquans ; Peu de bourgeds y 
forent mis à rançon ^ il fe contenta Je piller charlttVl 
la Ville. A régard du Château , Tanneguy p, 15, 
ne put venir à bout de le prendre* Il refta 
au Duc de Bourgogne , ce qui ne ièrvit pas 
peu , à faire pa(îer quelques années après la 
Ville fous la puiflance de Henri Roi d'An- 
gleterre , lorfqu'il fut devenu Maître de Faris^ 
pie refia ibus la domination de ce Prince 
jufqu^à Tan i4j8 qu'elle fe renctit à Charles 
yil auffi-bîen que Montargis & d'autres- ^trcg^é 
ii'cux- Le traite de reddition de toutes ces charfei^^VII 
places par Gui II au me du Broulatt qualifie de Godefroy. 
Capitaine des Villes & Châteaux de Dreux i^j^^ 
k Chevreuft , eft mentionné dans les Mé- de s. bcnia 
ïnoriaux de la Chambre des Comptes à la- p- 351% 
quelle il fut prcfenté* 

Sous Louis XI la Terre de Chevreufe étoit 
^ntre les mnins d'un Seigneur nommé Niço- 
is de Chevreufe : Comme il fe retira vers 

parti ennemi du Roi, ce Prince confifqua 
fa Terre & la donna à Robinet de Durfort 
îcuyer Sei gneur de Creffonlàc. Un fait mé^ 
»grabie touchant ce nouveau Seigneur 4i» 

G uj 



7S Paroisse dé Chevreusb, 
ilJt. 'mtmir; Chevreufe, eft que Louis XI le commît pour 
S. Florent enlever de la Ville de Roye ca Picardie les 
te fta?"" Reliques de S. Florent après la mptt de Chat: 
les Duc de Bourgogne. Nicolas Seigneur de 
Chevreufe eft fans doute le même qui fut ap- 

Sellé Colard félon la mode de ces temj^s-U 
e tfonquer quelquefois les noms des faiim^ 
C t Colard de Chevreufe fut rétabli dans k 
A^.£f»P4r» Terre après la mort de Louis XI arrivée en 
1483. Dès le 8 Mai mil quatre cent quatre- 
vingt-quatre i484ilpréfèma comme Seigneur 
à rËvéquede Paris un iiijet pourPune des Cba^ 
pelles de la Magdélene da Château deChe- 
•vreufe : & le 7 Janvier ïuivant il fit hommage a 
. ^ ^ ^ PEvêque de Paris pour fa Baronnîe. il étoit aufli 
iff%l i48tf#' Seigneur de Maurepas. Il ne vécut pas long- 
' temps depuis» Des le mois d*Août 148^ As* 
toine de Canteleu étoit devenu Seigneur des 
Jeux Terres par Ide de Chevreufe ùl femme 
feule héritière de Colard , & il en rendit hom- 
.mage à TEvêque de Paris le 13 Août. En 1488 
Xottis IIAalet de GraviUe Amiral de France 
jEt l'acquifition de la Terre de Cbevreiifë* Ea 
J4^i il obtint de TEvêque de Paris des Let- 
tres de fouffrance pour la reddition de Thom- 
mage* Mais il fiit évincé de cette Terre l'an 
De la Bute 14^4* UHiftorien de Cotbeil a marqué ÙM 
garantir le fait > qu\in de la famille de San* 
guin a voit joui de la Terre de Chevreufe , 
& pour époque il ajoute qu'il avoit marié fa 
liile à Jean de Carnazet ^ &tuéen 14^$ àla 
bataille de Fornoue. Quoiqu'il en f<Mt , An- 
toine de Canteleu d-defliis nommé eft dit 
Seigneur de Chevreufe en 14^4 & i $07 dans 
.p J , . les hommages qu'il rend a TEvcquc dans la 
, roc ver a (^Qu^^j^g ^jg V^itis de l'an ijio. L'Evéque 

Mejg^. lf*^Féir. de Paris accordaà Ide de Chevreufe (a veuve 
le 27 Août 15 17 un délai ou fouffrance pour 
la preftation d'hommage» Dix ans après 
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T>u Doyenne* de Ctîateaufort. 7> 
Seigneurie étoit à deux perfonnes par indi* 
vis : f 'çavoir à cette Dame & à Noble Pierre 
de filecourtf Ils pré(èmerem conjointement 
le lo Novembre isif à Tune des Chapelier 
du Château. Ide de Chevreufe ne furvccut 
pas deux ans. Le i Juin i ji^ Gilles de Fay 
Ecuyer fieur de Châteaurouge étoit devenu 
Seigneur par moitié de Chevreufe & de Mat»- 
repas â caufe d'Ide l*Orfévre (â femme héri- 
tière de dcfunts Antoine de Canteleu & de 
ladite Ide de Chevreufe. En 1^30 le 7 Mai arni.f/^.P^*. 
Jean de Bretagne Duc d'Etampes fit hom- 
mage à l'Evéque de Paris pour Chevreufe* 
En 1533 Gallois de Bailleul Ce di(bit Baron 
du Fief du Grandmoulin & de la Terre de 
Steule. Le 6 Juillet 1543 le Cardinal de Meu- 
don rendit hommage pour la Dame d'Etam* 
pes (à niécet Le 18 Juillet 1545 laSeigneu** 
rie de Chevreufe demeura à Gaiois de Bailr 
leul Seigneur de Longpont, & à Tinflant , . 
il la céda à (a) Anne de PifTeleu Duchcfle 
d'Etampes pour des terres (i(ês en Gatinois» 
La Terre de Chevreufe n'avoii porté juG- 

Jue-U que le litre de Baronnie lorfquMl fût 
rîgé en Duché , la même année au moia i-^e 
Décembre pour le Duc d'Eiampes & fa fem- 
me. Dès i5$x le Cardinal de Lorraine en 
, étoit devenu poffefFeur, puiiqu'il en fit ren- 
dre hommage à l'Evéque le 6 Jamier« Les ^ 
Lettres de Téreftion de cette Terre en Duché 
furent confirmées en Avril 155^ par d'autres 
Lettres qui permirent au Cardinal Archevê- 
que de Reims d'en pourfuivre renregiftrc- 
ment, auifi* bien que deTacquifitiondelafia* Reg.duf4i.t. 

(a) Les RcgiHrcs (îti Cliîrpirre <ïc Paris Hc r.in i ç^^ ) 
fout foi c\\\*d\->rr. Anne de I-'ineiPti I>.uonnc fif Cbc- 
vrciircftiî cond.^ninée à paHcr nouvelle rcconnoinànce 
vinrf livres a(ïign^cs ^uf iiaroniuc pOiir l'Of» 
fice de M.uincs. 

m 
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Va Faroïssê de Chevreusc j 
fonnie de Meudon , qu*il y avok joint 
h Terre de Dampierre , formant le tout eti- 

femble fîx mille livres de rente. Limoursi 
Bures & plufieurs autres en furent ciiftraits 
alors y mais outre Dampierre on y unit le 
Fief de Sarclé & celui de Cotti^ny ou Tro* 
tSgny. Ce même Cardinal obtint depuis dtt 
Roy Charles IX que le Duché de Chevreufe 
avec les Terres, Fiefs 8c Domaines de Meu- 
don | Dampierre ) Beaurain & Maurepas re- 
leveroient de la Couronne à une couppe d'or 
du poids de trois marcs à chaque mutation ; 
& que les appellations des Officiers de ce Du- 
ché feroienc portées au Parlement de Paris*. 
Le même Roy réunît les Juftices de Beau- 
rain, Maurepas, Dampierre, Noiry*lez-Clai^ 
& Maincourt à celles* du Bailliage de Che- 
vreufe par Lettres de Tan 1571. Ce Duché 
fut érigé en Pairie en faveur de Claude de 
Lorraine par Lettres du 12 Mars 1612. Le 
S May 1^47 celui qui étoît alors Duc dé 
Chevreufe. fit plufieurs ali^natiotis , entre atf^ 
très la Terre Se Seigneurie de Châtêaufort; 
fe refcrvarit la Seigneurie 8c Juftice de Gif| 
la Juftice Tur les hameaux de Clarigny, de 
la Maifonappellée Chapitre, Aîgrefoin, Bî- 
chely , les Woulins le long delà rivière d'Orfc, 
la Ferme de Belle-Imnge , In Maifon , Mou- 
lin de Cource'lcs & dépcudances de la Paroif- 
îh de Gif. Le titre de Pairie fut éteint le 24 
Janvier 1 6^7 par la mort de Claude de Lor- 
raine fans enfans miles, Marie de Rohan fa 
veuve eut pour Tes reprifcs la Duché de Che- 
vreufc , aufquHlcs furent unies les Terres Je 
• Chevrigny 8c d Aigrefoin par T eîtres du mois 
d'Avril 1^34. Fn i^d^3 le 1 May elle donna 
,à Louis Charles d*Albert fils afné de Chn»- 
les d*Albert Connétable Duc de Liiynes ion 
premier mnrî , le même Duché à elle adjriri 

par Dccr(ît4u Parlement! Louis Charles d'Al- 
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hm en fit hommage le 3 du même mois # puit 

k donnaà Charles-Honoré Marquis d* Albert 
fon fils aîné & de feu Louile-IVIarie Seguier 
par contrat paÛé à Dampierre le 9 Septem- 
bre delà même amiée. Ce dernier obtint au 
mois de Décembre 1667 les Lettres Paten* 
tes confirmatîves de ce Contrat, porantérec- /fi^^î? 
don de nouveau en tunt que befoin feroit de MWiW»! 
cette Terre en Duché: Aumois de Décem« 
bre 1^75 il en obtint d'autres datées de faint* 
6ermain-en Laye, qui portoient union & in« 
corporation des Châtellenies de Châteaufort-f 
IWagny-LefTart , les Lo^^es, Fief & Seigneu- 
rie de TouiTus au Ducke de Chevreufe, avec 
k mouvance dîreâe & immédiate delà l'erré 
& Comté de Jouy, pour n*étre]^Ius qu'un leul 
& même Fief mouvant du Roy a une feule foi- 
& hommns-e , icaiife du Château c!u Louvre 

fous le titre de Duché de Chevreufe ik union ^, 

des Juftices , enforte que les appellations des j 

Sentences de ces Juftices de Oiateaufort 8t 

Magny-LefTart rendues par les Officiers du 

Bailliage de Chevreufe en première Inffan-r 
ce, renbrtiroient nuement&fans moyen au- 

i^arlementde Paris. LemcmeSeigneutcchan- 

m depuis le Duché entier de Chevreufe avec ^ 

louis XIV pour le Comté de Momfort rA- 

maury en 1691, Alors le titre de Duché fut 

transféré fur le Comté de Montfort, & la 

Baronnie de Chevreufe fut donnce par le cnPar^* 

Roy à la Communauté des Dames de S, Louis .^fjoy 1693 

établis à S. Cyr , en place des Terres de Bue ^ * 

Guiancourt, Voifins , Villaroy & la Lande 

5ui furent unies au Domaine du Roy. 
A régard des dépendances de cette Terre 

& de Ces anciens droits j voici lamaniere dont 

le tout eft détaillé dans un roulleau de L*afi 

1507, 11 y avoit quatre foires à Chevreufe^ 

f^avoir au;^ d^w. Tues de Sic Croi^ x à U 
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Magdelene & i la S. Martin d'hiver. 11 y «voit 
un moulin à la Chapelle Milon , deux à Ro4* 

don ,unàPontpierre&unàfaint Remi : 3000 
arpens de bois. L'étang de Predefelles de 24 
^arpens y 3 étangs à Soifay ( on dit aujourd'hui 
Choifel). Des CenfivesàS.Renii,àRoadànt 
à'^a Chapelle- Milon ^ à la Fené , à Hefbouvil« 
1er, aux Troux à S, Lambert, à Auviller, 
à Ragonan & Anguieres les neuves. Le Sei- 
gneur avoit la préfentation de la Chapelle du 
Château dite Ste Magdelene , à laquelle ap« 
partiennent les dixmes d'Auviller, la Cha- 
pelle Milon & la petite BrolTe. Il avoit aulG 
îa préfentation de la Chapelle de S. Jacques 
de la F trié, ^ui dès i;o7 étoit tombée 9 à 
laquelle appanienem Sx arpens de prez tenant 
à rétang defltis Cboifay. On ajoute que le 
Fief de Courcelles eft tenu du Baron de Che* 
vreufe à caufe de fon Fief de Saclay. De 
plus ce Baron avoit deux Fiefs à Herbouvit 
1er tenus des Célefiins de Paris « à caufe du 
four de Châteaufort* On les appellott les Fie» 
de Veros &de Moncourant. Item il avoit les 
champarts de Creflèly tenus plus ancienne- 
ment par Simon Thoron & alors par les Eco- 
liers du Collège de la Marche. Item le Vil» 
lage des Loges* Trois Fiefs à Saclay & un 
Fief au Pleflis-T rois-Pierres près Villetain. 
Je ne prétend point au refte que tous leî 
droits fuiTent également établis. J'ai marqué 
plus haut que le déiiftement que^donna Hervé 
ancien Seigneur de la prétention fur la Cha- 
pelle de la Ferté. Pour être inûruit par un 
Ade plus récent il eft bon de lire le traite 
d'acquifition que le Roy fit de la Terre de 
Chevreufe en 16^1 par échange pour Mont- 
fort ainfî que j'ai dit» On lit dans ce traité 
qui eft imprimé, que le Seigneur de.Che- 
vreufe a le droit de nommer à la Chapelle 
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du Château qui eft dotée de cent vingt li- 
vres } qu*au Duché de CheTteufe eft attachée 
la haute Juftice de Chevreu(ê , ùint Rémi » 
faint Lambert ^ Gif, Chateaufort, ToufliiSf 
Viilers-le-Bacle > faint Aubin , Saclé , Vau- 
hallan , Igny y Montieny , les Trous en par- 
tie : que le Seigneur de Cbevreufe a le droit 
de prendre le treizième pain qui fe vend par 
les Boulangers de la ViUe , & un pied de 
chaque bcte qui eft tuée à la boucherie. Il 
a aii(& le droit de pèche dans b rivière d'I- 
vette depuis le moulin des Monion jufqu'au 
pont de i^nt Remi. Je ne parlerai des bois 
de cette Seigneurie , qu'après ce même traité» 
qui fpccifie les noms des difterens cantons , 
de cette forte : Les Bocau , la Crâne , la Ron- 
cerie ^ Trbtîgny , Jagny , Fertelet , Trôn- 
ât » Bailly , Vaucery , le Noroy* C*étoit 
dans quelqu'une de ces pornons que TAb- tJLdim 
bé Suger avoit trouve les poutres qui fervi- cfSf'iîrî* 
rent de fon temps pour couvrir de nouveau j^^;^ ' - * 
l'Eglife de faint Denis. Le Nccrologe de YA\> 
baye de P6rt-royal dit que cette Maifon y 
a pofTédé au XIII fiécle , en vertu de Lct-. 
très de Renaud de Corbeil Evêque de Paris ^ 
Seigneur dominant delà Baronnie , quarante 
arpens & demi de bois fitués entre Vaumu-* 
fier & Champgarnier ; mais cette portion (e - 
rapporte plus naturellement au teriitoire de 
ikiut Lambert. 

Chevreufe entra plus direâement dans la 
fondation de cette Abbaye par les cent fols 
de rente qui. lui furent affignés alors fur la NecroUPori- 
Prévôté. Cette même Prévôté s*étoit auffi ^^^^^ 
trouvée dès Tan 1238 chargée de payer qua- chartJ, It- 
rame fols annuellement à l'Abbaye de Livry vriac.foU 17* 
par le don qu'en avoit fait Scdile Dame de 
rAunoy , ainfi que le certifièrent dans le tempi 
des Lettres d'Adam Seigneur de Beaumont* 
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• Le Château de Chevreufe fî célèbre pi! 
fon antiquité , par fes iiluftres Barons & pat 
Topog. <îc fes Ducs i a été figuré dafris la Topogiaphie 

1 'fbj'''^'*' de France par Claude ChaflaUoii vers Tau 

Aootoi,^;, i^io. 11 m'a paru par les ruines qui enicC 
fent qu'il étoit prefque quarré, & environna 
de huit ou dix tours. 

Les écarts de la Patoifle de CfaevreuÊ font 
Meridon, Talion, Poinpierrtî ,1 Ttctigny 
& les Tfois Cliefni'nées. 
M E R I D O N qui eft au midi eft connu de- 

ix C9II. Re^ puis le X I II fiécle qu'il le trouve un Archam- 

c^/i/. PdrJj. bauld de Miridmo qui avoit proche Paris une 
cenfive entre faim Marcel Villejuit. M.ma 
Pericard obtint le 1 Juillet 1 600 permiflion 
d'y conftruire une Chapelle à caufe de Té- 
loignement & des mauvais chemins de Tlu' 
veu Ce Chdkeau fitué.(nrle coteau au. haut 
d^un bois a appartenu en ces derniers -temps 
à M. Dugué de Bagnol s Seigneur de Trour. 

\ " Ty ai vu fur le pavillon d'entrée des armé^ 

confiftant en trois oifeaux ou canettes. 
>éih Anhiep. POISSY eft un Fief, près Qievre u fe ; 

^ * lequel fut fais feute d^iommage par ïEsèn 

jue le '23 Juin i4pi. 

En finiiïant , je parlerai ici des perfbnnea 
de diftinftion autres que les Seigneurs , lef- 
quelles fe trouvent avoir porté le nom de 
€hevreufe dans l'antiquité» Le Bailly d'Or^ 
leans mentionné dans les Tablettes de cire 
©Il font écrites en latin les dépenfes du règne* 
cer. in Je Philippe le Hardi fils de S. Louis en 1284^ 

%'Jca/''jp!tr notnmoitjohannes de Caprofia, Juvenal des 
^'^^ Urfins en la vie du Rot Charles VI , dit que 
ce Prince ôtam le Gouvernement du Lan- 
guedoc au Duc i^e Bcrry , y envoya un Gen* 
tilhomme fort expert nommé Pierre de Ca- 
preufe ; (ans doute que dans le latin de quel- 
le Hiftoiien du temps il y avoit. P»r<f/» di 
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Caprofta qui a été mal rendu par la Capreu* 
iè. Au refte j'averdnd ici en paflTant que dans 
tout le Royaume «s'il faut s'en rapporter aa ^ 

Didionnaire Univerfel des Villes, Bourgs & 
Villages, il n'y a que Chevreufedu Diocèle 
de Paris qui porte ce nom. Les Ecrivains qui 
font nés de ce lieu ou qui y ont été domiciliés 
demandent auffi que je ne TesoubGe pas* Ma- 
rin le Roy Sieur de Gomberville qui fut de 
VAcademie Franqoife dans le temps de fon 
origine y Iè qualiiioitParifien , mais quelques 
critiques prétendent qu'il étoii né à Chevreà^ 
fe. Gomberville qui lui (èrvoit de Gxxnom 
n'en eft qu'à une petite lieue du coté de Châ-» 
teaufort. Antoine Bruneau Avocat qui vivoit 
«n \ 6èo étoit de Chevreufe. Il a compolé 
un Traité des Criées & un Supplément pour 
l'{liftoire des Univerfités de France. Il fedic 
dans la Préface natif du Diocèfe de Paris Se 
à huit lieues de la Ville. Marin de Gomber- 
ville a dit de Bruneau qu'il étoit fon Com«> 
patriote. On trouve dans Vlndex fhnereus ind.fumef^ 
des Chirurgiens de Paris , Pierre Prudhom- ^j^; 
îîie natif de Chevreufe avec cette qualifica- f ,'}^^ 
tion Socutatîs Vr^efcCtnram gerens» Il mourut 
le 14 Avril 1708. Deux des derniers Curés 
de Chevreufe méiitent d*avoir place parmi les 
gens de Littérature. Vincent Lo^er Curé en 
1704, parce que c*eft à Ces foUicitations que 
Ton eft redevable d une pièce fur Tlndulgence 
* de la Portiuncule que compofa Pierre Pel- Suppl. à Mo- 
heftre de Rouen & qui parut dans les Mé- r^'^i 
moires de Trévoux de cette année-là, Pierre 
CoUot Dofteur en Théologie dernier Curé 
de Chevreufe décédé en 1741 le 2 Septem* 
bre eft auteur de plufieurs Inftruâions Théo- 
logiques in 8-0^ par demandes & par répon<* 
fts qui (e débitent à Paris chez Ganeau rue S« . 
. Jai^^u^^s, Il a comp ofé outre cela un livre ii». 
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ritulé : l'Efprit de S. Ftmçw de Salit , fc 
des Explications fur le Catechifme de Paris 
impnmées en 1740 & i747« 



SAINT REMI 

FRE'S CHEVREUSE. 

A Une demie lieue plus bas que Chevreu- 
fe en fûivant le cours de la rivière d*I- 
Tetie eft un Village du nom de faint Kemii 
qui eft plus connu dans randquicé à raifoa 
du Prieuré qui y fut bâti , que par fes Sei- 
gneurs. Le premier titre qui en fait mention 
eft une Bulle du Pape Calixte II de l'an im 
qui confirme à l'Abbaye de faint Florent de 
Saumur en Anjou l'Eglifè de &im Remi qu'un 
Evéque de Paris ou un Seigneur du lieu lui 
avoit donnée. Il étoit fort commun autrefois 
de dédier des Eglifes fous l'Invocation de 
ce fàînt en vertu d*un fimpie linge qui avoit 
toudié â fon tombeau , ainiS que cela le pra« 
tiquoît à l'égard "de plufîeurs laînts Prélats « 
tels que S. Martin de Tours , S. Hilaire dc 
Poitiers , S« Saturnin de Touloufe , S. Ger- 
main d'Auxerre , S.Medard , &c. On ignore 
fi le Village exiftoit avant le Prieuré» & quel 
éroît fon nom avant qu*il eut pris celui de 
ce làint. Il eft certain feulement que le Prieu- 
ré aétéappelléBaulieu L'J/^i/Loau, au moins 
dès la fin du Xll I iiécle , apparemment à eau- 
lë de la beauté du vallon où il trouvoit , ft 
peut-être pour le diftinguer de PEglife Pa- 
roifliale de faint Remi de laquelle les Moi- 
nes fe feroient éloigné à c^ule de Xa iîtuaûoa 
ajttadq[tte« 
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Ce Village eft Citùé parue dans h pnuiie 
^itrofëe par la rivière d'Ivette & par le rei(^ 
feau qui vient d'entre les Trous & Moiieres» 
8c en panîe fur les bords de cette prairie » 
tamd*un côté'qued'un autre , car ce qui forme 
te gros de la Paroifle eft la jonâion de deux 
rues en forme de croix , Purie qui ^ent 
du midi du coté des Trous ^ & Tautre qui 
vient du nord. Ce terrain étant froid par (a 
fiuiauon n'eft cultivé qu*en labourages & eti 
prairies. On compte de cet endroit à Paris 
environ fix lieues» L'ufàge des livret de 1*E- 
leâion de Paris eh parlant du Village de faint 
Rémi , dy joindre Coubertin , qui y eft 
contîguducotédu midi* Ces deux lieux joints 
enlemble formoient 88 feux foivant le de« 
nombrement imprimé en J709 y Se en 1716 
le Didionnaire Univerfel de la France éva* 
iuoit le tout à 31^ habitans : mais le nou« 
veau Catalogue des feux des Eleâions n'en 
compte plus que 7B à (âint Remi y compris 
Coubertin & Ja ferme du Prieuré des AuU 
uois qui eA eA mal appellé Vaunori. 

UEgVite dexe lieu qui reconnoit S. Remi 
de Reims pour (on patron eft fituée dans le 
plus bas de la prairie ; ce qui eft cau(ê.qu*elle 
eil quelquefois inondée , & que le pavé en 
eft tout verd* La Dédicace en fut faite au 
mois de Juin par Jacques de Maury Evéque 
de Bayonne qui ordonna de la part de TE- ^* ^P^^^tt 
véque de Paris d'en célébrer TAnniveiaire le '^'^•'^ ^ 
%7 Juin. Elle fe foutient malgré les attaques 
de Feau9 parce qu'elle eft bâtie des pierres 
iholaîres ou moiieres du pays 9 dont la groi&e^ 
reté n*admet aucunes (culptures & a plus de 
ré/îftance; il en eft de même de la tour qui , 
lafupporte du côté de l'orient, oùronaplacé 
feutrée dans ces derniers fiécles» engpand 

pomm TAutd i l'occident où la porte auroit 
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éù refter. Cette l:"gli(è à une aiic du côtJ fep- 
tentrional avec uue Chapelle qui appartient 
à MM-, de Vaugien & dans laquelle eft in- 
humé Denis Feydeau Seigneur de Vaugien 
snoit dans le fiéclé dernier , & Catherine Vi« 
vien fa mère. Les Dames de la Maifon Roya- 
le de S. Cyr poffédent la Seigneurie de ce lieu 
& y ont le Banc Seigneurial. M. de Couber- 
tin y a auffi le ûen. Les épitaphes & infcrip* 
M«in. Tur la ^^"^ ^^^^ Eglife font ainfi raaportées dans 
ferre S. Rc- ^n Mémoire imprimé en 1728 concernant 
W *7i«p. ce Village. 

M Cy gift & répoïè le corps de défunte Da- 
9» me Catlicrîne Vivien Dame de la Grangc- 
Batelière , Veuve de M. Pierre Feydeau» 
9i vivant Chevalier Seigneur de Vaugien & 
9> autres lieux ; laquelle décéda en £a mai- 
a> fon de Vaugien le 13 Octobre 1^57» 

DiorîîJiHs Feydeau Dominuf de Faugien fanâi 
Remigii Condominus • • • • • obih die X nmfo 
OCîohris i>î82. 

La Cure de ce lîeu eft à la nomination 
du Prieur comme membre de TAbbaye de 
S« Florent , à laquelle TEglife de faiat Remi 
avoit été donnée avant Tan 1112^ & con&« 
^/?. %âS. S* mée par Calixte II en cette année-B , pu» 
m^euÊiL p^,. Xliibaud Evcque de Paris en 1 150 , en- 
iuite par Urbain III en 1186. Le Pouiilé 
Parifien du XIII fiécle marque pareillement 
l'Egliie de faint Remi parhii les dépendan* 
ces de (aint Florent. Les Fouillés du XV# 
du XVI & XVII fiécles aflignent uniformé- 
ment la préXent^tion de la Cure au prieur 
4u lieu. 

Le Prieuré du Village de laint Remi eft 
connu fous dilTérens noms : Les anciens Tap* 

pelloient le Prieuré de Jamt Reyni ou le Fritwé 
de Beaulieu, Ces deux dénominations avoient 

cours dans le Xill ùéçiç & dans les fuivans. 

N On 
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*0n s'cft avifé depuis Tavant- dernier fiécle 
de TappeUer quelquefois U Prieuré de fainiê 
Jvoye j peut-être à l'occafion de quelque dé- 
votion du peuple envers cette fainte qui y 
eâ repréfentée fortant la tcte d*une tour« 
Comme les Archives de &int Florent de Sain 
nmr ont con(ervé quelques fragmens hifto- 
tiques fur ce Prieuré, je les inférerai ici cliro- 

nologi^ement avec ce ^ue j'ai trouvé ail^ 
leurs. 

En iio6 le Prieur ^e âint Remi foutine 

avoit droit de pêche dans les eaux fAn- 
felme Seigneur du lieu avec nafTelles , & celui 
de prendre du bois dans iès forets la charge 
d*un homme. Du contentement de l'Abbé 
de faint Fiorem il fiit accordé que le Prieur 
quitteroit ces droits moyennant dix fols de 
terne annuelle payables par le Seigneur le 
lendemain de S. Remî ; & en cas de défaut ^ 
9^ |1 amenderoit de deux fob par chaque fe* 
naine (ans pouvoir différer le payement & 
amende au-delà de Noël. Il futauffi dit que 
le Seigneur ne pourroit rien exiger du Prieur» 
jpe plus , que le Pont fitué vis-à-vis la mai- . 

du Prieur venant à manquer, le Seigneur 
*e feroît réparer à Ces frais , avec permiffioii 
au Prieur ^ à fe: gens d'y palier quand ils 
voudroient. Outre cela le Seigneurquitta au 
Priciur & aux Moines de faint Florent pour 
yujours les dîxmes tant petites que grande» 

to'.t fon Domaine & de toute la Pareille- 

faint Remi , tant vieilles quenovales^ & 
^ de les bois , au cas qp*ils vinflent à êtrer 
^itivés,, ce qui- leur appartenoit déjà de do- 
^«lon ancie n ne^ Il reco n nur pareillement que 
*c Prieur avoit le dixmage au grand moulin 

faint Remi St aufli dans fes cenfives de* 
Hôtes* Gui Seigneur dé Chevreu(e ncreva^nifl. mAnnfc 
d^Anfelme* du côté maternel y appofi fou- ^•-^^•^•Z* *• 
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^ T. i.Xbcf. fceau. En 1286 Thibaud de Marly illufttt 
'Aacu Chevalier rédigeant Ton teftament fit un ai- 
dcle pour le Prieuré : Pdoraiui dé BelloM* 
€0 prapè Caprojtam , L. folidot. On ne peut 
difconvenir qu'il ne fut beaucoup déchu de 
de (à première origine , puis vers la fin de 
ce fiécle Gilles Lambert Doyen de (àint Mar* , 
tin de Tours le pofifédoit pour fk vie durant* 
Il en fît la remife Tan 1300 ennreles mains 
*de l'Abbé de fâint Florent qui lui fit reffen" 
tir les faveurs de fa Communauté. Cçt Abbé 
avoit été attiré dans le Monaftcre de faint i 
Florent à Toccafion même de ce Prieuré que 
TAÔe de ce temps-U appelle SanOi Remigij \ 
de Bello Loco juxta Caprojiam : Car il étoit 
natif de ce Village & il en avoit pris le nom; 
Ififi* munufc. On l'appelloit Renaud de Beaulieu j ou Re- 
^. fUr.f. 294 naod de ftint Remi. Il eut tellement ce Prieu- 
ré eiï affeâion , qu'il en devint comme le 
fécond Fondateur, foit en dotant de nouveau 
foit en faifant réparer les bâtimens. On voit 
dans le Regiftre du payement de la fedevan*-' 
ce appellée Pigmentum à Norre - Dame de 
raris au jour de rAflbmption, que le Pricuf 
de faint Remi s'en étoit acquitté Tan izSj. i 
Il n'y avoit que les Prieurs de Moines à 
Doyenné de Châteaufort qui y fufîent tenus. 
Cela ne regardoit point les Prieurs des Cba« 
noines Réguliers. En 1384 on trouve dam 
le roUe des Procurations dues àTEvéquede | 
Paris le Prieuré de faint Remi de Bello Loco , 
taxé à dix livres dix fois. Vers l'an i444 
un Religieux de iàint Florent qui étoit Prieuf 
,ie ce Prieuré & qui fe nommoit Benoit Reg- 
nard , ayant deiTein d'enrichir d'un Reliquai- 
re rpglife de (a petite Communauté , prit 
celui du lait de la Sainte Vierge que l'on con- 
ièrvoit dans une phiole de ' verre à^iàint Goo* 
ion en Bexry ^ mais il fut arrêté par Nicola$ 



Digitized by Google 



ttt DoYEKTNÊ^ DE CtiTATfiAUPÔllT. fit 

.pavyBaill)t de Sully, à la pourfiiite de Frère tùid^fii^ts^* 
Giiillaume Touchebeuf Prieur de faint Gon- 
àon y puis élargi à la prière de Simon fiiçn* 
zSis Receveur de SuUy^ promettant de rap« 
porter le Reliquaire ^ ce au'il fit» Dès Tat»* 
1^97 TEglife de ce Prieure rfét oit plus qu*u-* 
ne Chapelle; & même René Louet Pjieur de 
Bruyères qui fut député pour la Vifite des 
Prieurés par Louis Abbé de làint Florent^ 
déclara qu'il avoit trouTé cette Giapeile nal 
en ordre, le logis du Prieur mal entretenu, 
& qu'on ra\roit informé que les biens dépé- 
riflbient de jour en jour, Simon Foilant eH 
nommé Prieur de JBeaulieu dans le Procès- 
verbal de la Coàtume de Paris f ( So« Le Sup^^ 
plément au Dîâîonnaire de Moreri nous £uc 
connaître deux Prieurs de Notre-Dame * - - 
JBeaulieu • fainte- Avoye , qui vécurent dans w ^^v' 
le dernier fiécle ; fçavoirun M. Deialleurs, T^^umli^ 
& enfuite Jean Richard natif de Paris ^ bap- Blchacd. 
ri/^ à faint Jean en Grève qui le devint par 
permutation pour la Cure de Triel avec le 
précédent. Ce dernier eft auteur de plufîeurs 
ouvrages qui ont été imprimés ; il mourut 
en i6d6. Les Mémoires du Clergé T. XII 
pag^. 1^69 font mention d*un Arrêt du Par- 
lement de Paris du 4 Septembre 14^0 fur 
le Prieuré de fainte Avoye^ 

Le Prieuré de fiint Paul eft aufli fur le 
territoire de la Paroifle de faint Rémi : il eft 
iUrnommé de Ahetis dans les titres latins ; 
ce qui a été rendu en françois par des Amois 
ou des Aunais , & quelquefois aufR de Aulne» 
M. de Valois a cru que ce lieu formoit un '^otit, GéilLf» 
Village : m ais il n'y a que ce Prieuré 8c une ^' 
ferme. Il n^eft pas non plus fitué fur la ri<- 
viere d*Ivtcte ainfî qu'il eft dit, mais dans 
wn fond entre deux collines fur le torrent 
- oui vient de Molicres & des Trous» On ng 

Hij 
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COAnojt; gueres les origines de ce Pneoté* 
Tout ce que du Breul put en apprendre de$ 
DuBrculp. Chanoines de faint Vïâor de Paris aul'quels 

loci £dic« appartient , eft que ce lieu contenoit deuoc 
ChapeUes , dont Tune étok dédire à la 5» 
Vierge , Tautre à S. Paul ; mais comme elles 
étoient devenues prefque dcfertes , Bermttct 
Archidiacre de Paris au Xll ficelé les deman- 
da à Maurice de Sully Ton iivique^qui les lui 
accorda. Cet Archidiacre les donna depuis à 
TAbbaye de (aint Viâor où il lè fit^Religieuic 
iiicTêL wd- fous l'Abbé Ernifè vers Tan Le Né» 

l!rP*dr*^'^ crologe de cette Abbaye, fans faire aucune 
mention, de fa prife d'habit marquée dans du 
fireulf fe contente, d'annoncer au 2 Dccemp 
bre que ^eft le jour de i'Anntverfairo folem- 
«el de Bernard Archidiacre de Paris-, des 
bienfaits duquel TAbbaye a eu TFglife dé faint 
Paul, & une fomme de trente livres : &2U 
premier Septembre Tobit de Gui SeigneiH: 
de Chevreufe fe trouve marqué , parce quU 
avoit légué pour cela une fomine de vingt 
livres à la même Eglife de H^int PauU car 
des fon vivant il avait donné au Prieure 
iaint Paul les Droits Seigneuriaux du fau* 
bourg de Chevreufe appellé les blsHiches Msi^ 
û>ns , Se d'y tenîc les Aflîfes 8c le Bureau pont, 
les Cenfîves dajis une maifon reconnoiiinble' 
par l'image de S. Vidor qui eft dans une 
aiche fur la porte* On fçait auifi d'ailleurs 
que ce Alt à ce Prieuré que le même Frnife 
Gilt, ch. quatrième Abbé de faint Viâor fut relégué 

mov* T.jcqL en 1 172 pour avoir fouftert Tintrodu^ion d« 
rélachement dans fon Abbaye^ qu'il tacha 
de fe retenir ce bénéfice , mais que deux Ar- 
chevêques furent chargés de Pempécher. Eu* 

CbéofnL Mf. des de Sully* Evéque de Paris accordant Tao' 

Pét.f^ 3P. 1202 à Abfalom Abbé de lliint Vicior le pott^ 

ygir de deilituexles Ticaes de cesuines i^gi^ 
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DU DbYFKNE^ PF- ChaTEAUFORT. ^ f 

fes déperidantes de Ion Abbrsye fàns lui en 
parler, y coingrit celle de faint Paul. On lit 
encore que Gazon de Vaux- ycniit ibus te 
règne de Philippe le Hardi quelques menu^ W'^» d« 
cens à ce Prieuré; ce que Hervé Seigneut T.gp.» 
de Chevreufe raiifia en 1275; On a vu ci*- 
deffus queThibaud de Marly légua à la mê- 
me JMaifon la fortime decinqua-nte fols par Un 
un article de Ton teftament de Tan mil -deux * 
centfôixante-deux. Aucun des Prieurs n'eftve- Hift.dctGa» 
-nu à ma ma connnoil-ancefinon JofephSalart * F*- 

qui Tctoit au XVi fiécle- Le Fouillé Parifien 7^'^- 
. dii XIII iiécle donnant le Catalogue de toutes 
tes Communautés du Doyenné de Macy fui^ 
Tatnt Tufàge d*àlory , nomme pour dernier 
prieure celui de fàint Paul, Au contraire le* 
rolle des Procurations dues à rKvcque en- 
r^S^ le homme le premier de tous* les Prieu- 
lés du Doyenné de Châteaufort aveola taxé- 
lie- dix livrer dix fols également cômme les 
autres. Vers Tah 1300 fon revenu étoit éva^ 
iué à deux cent livres > fuivant le Pûuiiié écrit 
environ l'an i4jo« 

Il eft étonnant que dàns' aueun des Fouil- 
lés de Paris ou les Cures dépendanfes de VAb^ 
baye de faint ViÛor font mar^ucTs comme 
les nutres , on n'ait pas oblèrvé que faint Paul 
des Aunais a été une Cure durant quelques^ ' 
fiécles. Il paroit d'abord par le traité de PS*- 
•fêque Eudes de Sully de Pan i-ioa avec PAb— 
bé Ab/alom, que par lePrctre de faint Paul 
deflituable par TAbbé de faint Vifior , il faut 
entendre un Curé, Mais depuis le milieu du. 
XVI fiécle la choie ne* fouftre aucune diffi* 
cuhé.'Fn ifn Frère Jacques de Lyon fut" 
préîenté le Z3 Février à PE!véque do Pari^ - 
par Nicolas Grenier Vicaire de Pierre Lizet 
Abbé. Il y eut depuis d'autres pr^it ntntiona 

à M ?rMuré*-Cuie par-la- Cbao^bse-de V' 
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baye, fçavoir le 14 Juillet 1565 , leiiAwl 
1168, le ir Odobre 1571 1 23Maii 573> 
X4 Mar^ 1578, " Mai m86 & 2 Décem- 
bre If Enfin ce qui fuppofe qut c'étoû 
une ParoUTe en forme , eft la manière dont 
on procéda en 162 1 pour Tétenidre. l^Rfr 
ligieux de feint Viâor & Jacques du Chou 
_ ■ ,. Prieur-Curé de faint Paul ayant expofé que 

pfrioa. dépendances de cette Paroiffeétoientie 
t6xù * difficile accès ^ con0ftant en cinq ou fix nui- 

fons fort éloignées fituées a Montabbé, deux 
ou trois à Cobertin, les autres étant de faint 
Remi ; les Religieux s'accommodèrent pour 
les droits avec le Curé ; & avec l'Aidé 
^ cre qui n*/ dévoie plus de vifite moyennant 
foixante fols de rente. Le Prieur ne fut pi» 
tenu qu'à la Meffe les Dimanches & Fêtes , & 
le jour de la Conveifion de S. Paul Fête Pa- 
tronale» Cela commença à être aînfi à la Touf* 
fiiint xézï. Comme rEgIUè& les lo^tom- 
" y boîem de vetufté , M. André- Jean B. Briffct 
1727/* Chanoine de faint yidor qui en étoit Ad- 
• miniflrateur , a rebâti de nos jours une Cha- 
pelle au même Heu où étoit l'Eglife , & 
coounença â y célébrer au mois de futn iji7» 
On voit par le contrat d'acquifition qiirf^ 
Acquîf. du Roy fit de Chevreufe en 16^2 qu'il y avo\t 
Roy émanée ^j^^. ^ois connus fous le nom de 
' de S. PauL 

Un troifiéme Mémoire qui m*a été fotfB^ 
saarque que Bernard Archidiacre <le Paris 
ayant fait fa viftte de TEglile de Notre Da- 
me , la demanda à TEvéque Tbibaud pour 
s'y faire Ermite , & qu'il transfera les ParoiP 
fiens à la, Chapelle S. Paul^]ij^*ii érigea eo 
Cure , puîfque s'étant fait Chanoine a Ûiitf 
Vidor fous TAbbé Gilduin , il fit accorde^ 
ce lieu aux Chanoines de cette Abbaye pour 

ea iaire ua Ptkoti. Hugues II du nom ijk 
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bu DoïEUNlS 1>E Cmxteaufôrt. si 
que de Soiflbns y donna la terre de Beau- 
terrois. Ce bénéfice fut depuis conféré avec 
charge drames par TEvéque de Paris fur la 
prélemation de l'Abbé jufqîi'a F. Jacques dis 
Chau qui le fit réduire en Prieuré fîmple 
comme on a vu ci-defîus. 

Julqu'ici je n\û traité que de ce qui re- 
garde le rpsrituei du Village de faine Reim» 
Je idis puifêr ce ^ regarde le tempor^ 
dans un Mémoire fourni ci-devant à M, Lan- 
ceJot de TAcademiedes Belles Lettres. Selon 
ce manufcrit, faint Remi eft une Baconnie 
unie au Duché de Chevreufè qui appartient 
aux Dames de la Maifon Ro^e de faint 
, Cyr. Le principal manoir de cette Baronnie 
étoit un moulin à tan* ^ 

Il y a dans cette Baronnie plufîeurs Fie& » 
Terres & Seigneuries qui en relèvent. 

L'Eglife Paroiffrale eâ £tuée dans la 8a« 
ronnie de &im Remî , & prédfement dans 
la portion qui en T700 fut inféodée parles 
Dames (aim Cyr à M. de Coubertin. Cette 
Eglife eft féparée de la Seigneurie de Vatt» 
gien par des bornes & limites. ^ 
* Le Vilbge ft les maifbns qui le compo* 
fent font de la mouvance & Jufiice de plu- 
fieurs Seigneurs^ 

Le Prieur de Beaulieu autrement de fainte 
Avoye qui a haute Juftice, a éeais fadireâe 
le haut du Village du câté du midi* 

•Les Dames de faint Cyr ont du coté du 
/èptentrion le bas du Village dans leur direc- 
te * & outre cclfi la Terre & Seigneurie du 
Fief de Rodoaiiui eft auffi de la Paroifl'e ^ 
8c qu'elles onracquis & réuni à leur Sei« 
g^neurie de Cheneufe. (a) Cette Terre ap- j^eg. Ep, p^n 

(41) Un Titre de &tnt Germaia ikri Vxt% dit VU 
fiécle nous décoai^re que ce petit Heu » pr4s nom 
du ruiflôtu ^ni y f afle j lequel fci^a rÉcriviùa de 
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partcnoitil y a fix-vingt ans à Matthieu le Rof 
Ecuyer , puis à Charlotte ae Crenet fa veuve^ 
Lé Prieuré de faim Paul a haute Juftice 
ians fa maifon & fur le territoire de Ton Fief> 
• La Terre & Seigneurie de COUBERTW 
au couchant de la^Paroiffe & no-fi loin de TE- 
\ glife y a^Fief f haute , moyenne & balfe Jul- 

Sce dans le hameau de ce nom. Fief» moyen- 
' ne & baffe Juftice fur le territoire tl roax- 
fons qui environnem TEglife. Le vrai nonr 
eft Corbertin comme il eft dans un titre de 
115!^ bà eft pVoduit comme garant Barthe- 
femi de Cofbertin , ce qui vient de Cm/; 
Bertinu Regnaud^d'e Courbettînltenoh unFict 
en Brie Tan 1362. Jean Fredy Avocat c[i 
iffg.Ep. Par. Parlement en étoit Seigneur en i6zo aum- 
90 ^2^.^ bienr que de la Verrerie où il avoit une Cha- 
pelle domefticjue. Mi, Bernard Ftedy en joml- 
foit & y demeuroiten ^(-91 • UHiftoiredeS. 
Germain des Prez porte que cette Terre a elle 
appartenante avoit été vendue en.i^4-i 

Marquis de Sourdis#. 

Lâ Tewé Seigneurie de Vaugî'en au le- 
vant de la Paroifl^ a Fief & haute Juftice;: 
& cians cette Seigneurie il y a piufîeurs-au; 
ti-es Fiefs dont quatre y ont été réunis, 
font» Blemy^, Sergis , Etaux , Malmoufc 
fcivantr Arrêt qui en a ététendu en i^îs- P 
Fief de Sergîs s^étend fut deux niaijfons ixsfiS 
vis-i-vis TFglile de fàint Remi. 

Il y a dans la même Parorîre deux autres 
Fiefs, qui font Chevincourt|& Aigrefoin* 
Chevincourt eft à un quart dj^ lîeue de l E- 
glife vers Poriem d'été & a%ftîce fur trois 
lïïaifoiis de la ferme. Aigrefom appartient* 
IVL des Moulins Lieutenant de k Prévôté 

Titre confervoit Ton nom de ilodon iiir^ii'ao V^J* 
iînîgfe ck i^4liiilcau. Yoyei ce que je di« fut 

km . Al 
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fHôtél , & n*a que le corps de la fenne. 

Chevrigny eft un lieu ficué ilir la même Pa- ^^g* ^fchitf. 
foifle <ie iàînt Kemt (iiivant un Aâe <ht %o 
Septembre f 64^. Le Qiapîm ie Paris y ache- ^^^^^ 
ta dè? ! 265 un Fief de Jean 4e Bruer^. ^^^^ 

LA VERRIERE ou la Veircrie eft un Voy^rHift. 
lieu ptefque au midi de Chevreufe , & ncati- ^'^^ i'»*.i4<iwjis 
moins de la Paroiflë de (âtnt Rend ttiinm ^* 
liAâe ci-'defltis du 50 Avril \6%o. Banhe- 
lemi Seguier Lieutenant Général de Char- 
tres vers l'an t f 00 éioic Seignear de la Ver* 
liere près Chevreule. 

VAU Gi £ N eftdetOQtei lesTerre$ celle 
{nt laquelle le même a en plus Mfaioîr« 

de Mémoires. Selon lui il y eut en Î495 le Faôum im- 
V Mai un partage fait entre Louis Seigneur ^"fjf^^ 
de Chevreufe & Jean Chaudron. Louis céda Yhflioift, 
à Jean la Teite & Sdgoeurie de Vaugten 
ï. la charge de relever en foi & hommage 
de l'ji > (es hoirs & fiiccefleurs au Château 
de Chevreufe. Le jî Mai 1561 cette Terre 
dç Vaugien fut limitée en vertu d*un Arrêt 
Obtenu par Qaude de Marie* Le 5 Juin ifSo 
'HA de Marie Seigneur de Vaugten > fiiemr 
& Ragonant rendit fon aveii. Le 30 Avril 
\ Claude de Lorraine Duc de Chevreufe 
l^fiéoda à Jean de Maile la ferme 4^ Mal- 
mooilè & vingt cinq arpens de terre qui eft * 
diépendoient , pour les unir à hi - Sëigneurie 
de Vaugien : & pour récompenfe de (èrvice 
ce Duc lui accorda droit de litre & ceinture 
loflétH-e dans TEglife Paroiûiale à charge de 
Cenir. le 4out en foi & hommage de Ch^eu* 
ie^ Le 30 Oâobre léi; Vaugien fut adjugé 
par décret à Repâian Procureur, dont il fit 
déclaration au profit de M. Brulard de Siilerjr 
Qiancelier de France» Le £ t Septembre 1614' 
M« firdiard vendît cette Terre a 'Alexandre * 
U G/and Confeiller au Parlemeiit. Le 6 Oc^ * 
VlXU X 
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tohre x6j$ Fré<ierie Canes qui la poffeJotc« I 
en fit échange avec Pierre Feydeau Secré- 
taire du Roy. Le même Mémoire dit de ce 
Pierre Feydeau qu*ayant pris la qualité de 
Seigneor en partie de Taint Rémi ; cette quar 
iité fut combattue par une Semence du f No- 
vembre 1654. Il y eft aufli fait mention de 
quelques additions faites aux inlcriptionsdes* 
çlocbes de la ParoiiTe , lefquelies fouffrirent 
conteftatioiu A Pierre Feydeau fiiccéda De« 
nis Con fils CcNrreâeur des Camptes ikéil j 
en i68z* Louife Feydeau fa Fille époufa Ni- ' 
colas Berlin Confeiller au Parlement puis 
Maître des Requêtes décédé en 1741. Leur 
Mercure Fev. fils BninooMaximilieaBertin Concilier Ho» 
17^* noraire au Parlemem a fuccédé à la Seigneo^. 
.lie de Vaùgien. 

M. Lancelot a terminé Tes obftrvatîons fuï 
la Paroifle de (àint Remî , en dîfàntque M* 
fieriin Confeill^ au Parlement de Paris Sti^ 
gneur Je Vaugien a acquis des Dames de Êint 
Cyr le Mouhn à tan autrefois Chef-lieu de 
laBaronnie en limple Fief iàns aucune J uftice , 
mouvant de la fiaronnxe de faim Rémi dont 
elles té font re&rvé la Juftice ; & que M« 
Mardn-Bernard de Fredy fîeur de Coubct- 
tin a acquis à litre d'échange de ces méis£^ 
Da^mes des Terrçs en Fief» 

Le &eux de Launay qui a. publié in 
en i7%6 quelques correâions pour le Dic- 
tionnaire Uuniverftl de la France a eû un* 
attention particulière pour la Paroiffe de S# 
, Remî , & fur-tout pour Vaugien qu'il dit être 
le Château Seigneurial. Il y fait ob(èr?eiqtte 
le jardin eft du defietn de i# Nautre > qu^aus 
deux côtés de la porte font des jets d*eau itn* ' 

f uliers , produits par un grand étang form^ 
erriere le Château Si qui en produit deu^ 
autres ftp aréspar une avenue» J*ai ou devoîf 
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^puter jeu finiiTani, cet^anide de Vaurien ^ 

t^ne Tome Janvier r734 les Dames <de o«Cir 

Obtiitretit contre le Seîgnéiir -et lira m PrcmaSimHe 

Arrêt qui déclare que la qualité de Seigneur 

de la Paroîflfe n*appanient qu'au Seigneur ^•^•P'7<« 

Haut-Jufiicier fur le fond doquel l'EgUCo eft 

Il faut Ce fouvenîr ici que ce Village de 
laint Remî a produit au X I V ficelé un 
liomme mémorable dont j'ai déjà parlé ci* 
defliis. Je veux dire Renaud ée ceaniten <m 
de fiint Remi , qnt fut Abbé de Atnt Fh>* 
retit de Saumur. Il yivoit fous Philippe le 
Sel & fous fes fuccefleurs. Je ne parle pal 
^^TEnjorrand de fatnt Remi Chevalier quiiliH 
)tx<8 fur Vnn des portrars d*Etiemie Tem- p^J^'^^ 
f)îer Evcque de Paris, Ilétoît feulement l'un ^^^l 
des Seigneurs fieffés fiir cette Paroifle, 

Il eu bon de voir aufli ce que je dis du 
Village de ûmt Remi k l'article de Gif oà 
|e fins connottte qu'il eft vrai(êmblaUe Que 
qae cette dernière ParoifTe eft un dé^acne- 
tnent de celle de (aint Remi , mais détache- 

4Bpac tàfiMàica^ Ac£ût avant le Xli i^de» 

te 
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E nom eft commun à un.Vsiiaçe & à 
_ une Abbaye qui ne font fcpaVes que- 
par la rivière d'Ivette. Mais il eft difficile de 
décider lequel eft le plus ancien du Monaf- 
tére ou de la Patoiilie. ÇisOt iinç queftion fut 
laquelle il ne m'appartient pas de prononcer.' 
Pour ce qui eft du lieu , on ne peut dî(con« 
-venir qu'il ne foit très-ancien. Son écymo- 
logie le prouve. Ce mot de Gif n*eft certai- 
nement point latin : c'eft un terme employé, 
S'ïa^""^ dîins la Loy^esi Bavatois & dans celle àçk 
** * Lombards pour fîgnifier la marque que l'on 
mettoit fur des biens faifis par autorité du 
Juge ou autrement , 3c, par çxteniion cela a 
été employé pour défignerceç biens mêmes. 
On écrivoit Wif ou Guif , qu'on laonifà en 
^/t>j(r. CfHgii IVyfa & Guiffa. Ainfi la Terre de Gif àuroit 
Vtce y^ïiÊu qq nom, parce que les biens qui la corn- 
• golènt changèrent autrefois .de Propiriét^îre 
en vertu d'une iàifie ou émpârèment folem» 
Uîâ.unîv.de nel. .11 en faut dire autant de Gif-au-lVIoBr 

î.* *^ T*^V' ^^^^^^ Chaalons & de GifFe-courtXHo- 
2. €0.4<* cèfe de Noyon, L'origine de ce nom étdvl 

fi peu connue au XII & XIII fiécies que la 
plupart des Tîtres latic^r de ce temps-là qi^ 
parient du DiocètQ de ^«s ne le nomment 
point autrement que Gif, preuve que Pon 
croyoit OU que ce nom venoit d'une langue 
barbare ou qu'on ignoroit la figniiication. 

Le Village eft à cinq lieues de Paris vert, 
le couchant d'hiver liir la pente d'une côtei 
qui regarde le midi , (ituation qui y a fait 
plA'^ter quelques vignes ; njai.^ le? labourages 

Sl les f lairies (ont le principal bien du liei|« 
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JEfeUsk^dénombremens deTEleâion deParit 
eften uf<i?e de ne point nommer Gif touc 
-feoU niais de dire Gif & Courcelles qui eft 
Je principal hameau ou écart de la ParoiiTe. 
Ceiui qui paroît imprimé en 170^ marquoic 
eà ^kAxté la- Paroiile de Gif 1 1 9 feux. Celui 
que hoos ^^émné^lû ûmttDoèiU en 174^ 
y eâ mà^at-iW}.' Le Diâioifii we Unm^ 

fel qur fe rcgla en 1726 Air la dénomîna- 
lioii ufîtce à TEledion , marqua qu'il yavoic 
alors à Gif & Courcelles f^f habitans* • 
* L'Egiiiê qui eft dem le haut dtt«*Vitjlàg); 
reconriou ftinf Rertii de Réims pour ion Pa- 
tron , <lc nicnie <{ue celle du Village de fàint 
BteBEii qtii- tii une' -lieue plus haut en remous 
«vue ta'Vwiere -JU^ette** CVft ce qui me porti 
è^étoire què le 'Village deGIf auroit primi* 
tîvement fait partie de la ParoiflTe de faint Re« 
mit laquelle certainement exiftoit au com^ 
•nenceaientduXU iSéde^ puifquedb aupim» 
^aMj'an 1 121 die avdfe été accordée Â TA b* 
baye de faînft Florent de Saumur. lilaTs le 
*4€imembr^ment fait de Gif , & Ibnéreâion * 
en Pareille pansculiere^ dût précéder cette 
^oi^aon / puifque l^Eveque- de Paris s*elt 
COfi(eryé h pleine collanon de la * Cure 
-dGif , que les Moines de làint Florent au- 
tment eu « fi en leur donnant TFgliie de fbint 
Kemi, Gif Bwil encore* été de la ParoiiTe* 
*€etce £]^for*I^rDtiIiale de Gif teconnoic 
atxHi' S. Jean-Baptifte pour Patron ; ce que 
je ne crois pas ancien , maïs feulemem cta.- 
4>li {).ur'1es habitans des derniers iiédes , qui 
anroat voulu amir auili an (âiat Patron difn 
-fitrem; Vle cehiî dt? leurs voifins, L'édifice>èft 
^|»re(que entièrement de pierres (emblables 
a-ceiles dont on fait des meules; ce qui eft 
-C'duGi qu;fiieft diificiled*en connoitre Page ^ la 
icttlpture n'y étant pas piaôqiiable. On y v^oit . . 

I ii) 
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cependant quelques petites colomnes de pients 
iliâérente* Le batimeni eft accompagné 
4e deux ailes y maïs &n$ contour derriefe 
le &nâciaire!» La Dédicace en a été ÊîteTan 
Itfj. 1 î 5 1 par Jacques de Maury E vcque de Bayon*» 
ne Hiivant 1» pcrmiflion à lui accordée le ift 
de Juin. DansiVaile mi^ridioml^ proche l<t 
Chapelle) de & Nkôlaa j^ft nm^tmh^ iiic ia-^ 
quelle oa lit ctlte snîkàfàQtk^' ksûm gor 
Àiques. • 

Cy gijl Noblt Homme Loyi de Villetain 
fm vivant Efcuyer Siem de Gif^ de Icurm* 
W/e,* 4r faimt Mèrê^ du P/çjffi/, Traffei^ 
ik 'C&Hr^Cmwme , deiVmmmmÀtk^ Mefr 
tre & Garde du Tom au Font, de P Arche > ét 
Vicomte hérédital de Ckafleanfort^ quftrèjfaff^ 
te feiziéme jwr de Hwemire M» VCé Al» 
il y a d'aiitfes tonibei 911 (Satmnt de f»yé dan^ 
•h nef ; mais elles ne couY^rent point le corps 
de ceux dont le nom elt defTus > aj^ant été ap» 
^of. Nice- portées de T Abbaye de Port-Royal y telle que 
ton r^3 7 r* celle d'Alexandre Varet Prôce Parifien Vf- 

f« de J«..Kio«dm-A«ll«yaa«^ 

^ de Senî. - ^ • ^ * ' > 

Le Fouillé du XIII fiéde met TEglife de 
Gif au nombre de celles donr la collatiao^ 
appartient pleineinent à t'Evéque de Pans*, 
-ft ne la nomme pokirauitemeot que Gsé'liM 
lui donner de tefminaîfôn latine. Les Pouil* 
lés fuivans s*ac€ordenc.(ur.la même nomina^ 
tion à la Cure. Il eâ arrivé quelquefois .^qnet 
la Cure de VtUiers^le-Bade lut a été jointe 
^fo^t la TÎe d*itn Curé 9 comme cela ie fit 
le II Janvier 1484 en faveur de Guillaume 
Herpin , mais c*é oit fiins préjudice dies dou* 
bles Droits Synodaux > &. de l'Obole de Ja 
Chrétienté OiohChrifikmaik. .VEy9è^ de 
t'arts approuva le lo Mars t yj^unetranlàc-» 

A^. Ef. Far^ lion fur les dixjucâ de ce lieu. gaiTce de. i'a^ 
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Ve plulieurs Confeillert do Parlemenr entre 
Jean FreJeval Curé & TAbbaye* 

On connoît peu d'anciens Seigneurs de ce 
lieu. On trottve i la vérité dans le Cartulaire 
de TEveque de Paris une feaiar^e faite ven 
Pan 1130 en cet termes Dmina Ifabetta de 
Gtfejl Fem:na * Parifienfis Utifcopi , & de eo 
unet quidquid habet apud Vulam Efifcofi tam 
in Ttloueo qmam in Draurir. Mars cela ne 
dît pas ^e cette I lâbelle fut Dame dv Villa ge 
de Gif, quoiqu'il y ait apparence que ceb 
a été. Un peu plus avant dans le même (îécle, 
c'eft-à-dire en ii6%^ vivoit tin Luc de Gif 
Chanoine de Notre-Dame de Paris fils appa- KanL pét?; 
temment d*Ilâb|eUe poiTefettr dés mêmes 19 r^l. 
Mbns« Jeanne la Boularde eft dite dans un Tr^for des 
Aôe^de Î3P4 Dame de Gif, & tenir quel- Ch. Reg.x6i 

fuebien en Fief du Domaine de Vauherlant. 
" 1470 , 1471 & I4pf , Guillaume de Vil- Compte de 
letain,Ecuyer Vicomte de Chiteaufort étok 
qualifié Seigneur de Gif. Il vivoit encore en t. 3 p. 413 , 
^ïîo8. Louis de Villetain dont Tépitaphe ci- m 
•ieffus rapponée fait foi qu'il étoit Seigneur 
Gif en 1540 étoit apparemment Ion fifaw 
Richard de ViUetain étoit Seigneur en 1(44 
Gilles Bouchieren 1587. En 1619 Fran- 
çois Boutier Chevalier poITedoit la Seîgneu- 
ne de Gif ^ & pour avoir rancien cimetière gegnMf^tâPm 
H donna d'annres biens à TEglife. En 1647 Mémoire im- 
']Cme Terre étoit po^dée par le Duc de Che* primé fur 

'treufe , & quoiqu*il vendît alors au Marquis Ckcvieuftf^ 
*de Sourdis la Seigneurie de Châteaiifort , il / 
fe la referva aufit-bien que la Maifon ^ Mou- 
lin de Coinrcelles & dépendances de la mém« 
Paroifle de Gif- Un Arrêt dit Parlement éê 
*9 FéTrier 1 66^ ordonna en conformité que là 
'Terre ^ Seigneurie \ haute moyeime, Juft^ 
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#04 PAltWS^E M Gif J 

«e de Qif^ eafainhle la Juftice fur les hr 

meaux de Chevrigny , la maifoii appellie 

Chapitre , Aigrefoin , CrefiUy » les Moutins 

le long de la rivière d*Orcey & Belle-Image, 

comme auffi la MaiTon & MouUa de Couf- 

celles & autres dn même hameau afTifes en 

h Paroilfe de Gif , feroient diftsaites de la 

Seigiieurie de Château fort & demeuferoieat 

unies & incorporées au Duché de Chevreufe, 
' ' - • . ^1^5 . 

don 

. . ^ 

daré polTeffeur Se Seigneur de cette Tcrtft 

Aauellemeni 175 3 c'cil encore un M. Jto- 
sault qui la poffede. , . ^ ^ 

COUHÇEl^LE pwoît être au jouid h^i 
récart le plus notable de la Earoilfe de Gif: 
fon nom eft le diminutif de Curth , & doil 
^ffftn, àc ^ifQ en latin Curtialla. En 1638 
Ch3^>. aom. HoQuingam Commifiaire des Guerres en etoji 
j^5^Jma& 16 srigneur: & en 16^7 M. Feydeau y avo*l 

, .|in Chateauv 
- U y a d'autres écarts à Gif qui (bntConiMtf 
>puis. plufieurs fiécIcF. C O U F I E,RRF 
^gai CMipple eft mentionné aux Archives àf 



des biens de cette Maîfon en rt^j , marque 
^é^ud Curiam Pesra & Joviniacum » semh 
,fraia:^ cenfuf & mtnara. On difolt al^r^ 
, ^ i . , Court- Pierre en lâh|pgB vulgaire. Po"''^ 
qui eft de Jwinittcum , s'il fout le trouver ai^ 
plument en ces cantons- là, ce peut é«e Che- 
vrigny dont on auroit groffi le nom de b 
Z». Cinf. S. l^'^^re R. En I - 5 o ie Fief de Cuni-Petra pro- 
m^Lf. 53*. * duifoit cent fols de rjînte à la même Abbaye, 
Bl ils, écoîcnt payés pnr Dame liabelle ^ 
Court- Piètre ( la même peut-ctrê quî eft dw 

ci-deiTus liàbeUe de Gif Yaflàle de ïZ^i^^) 
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& pMV Robert PAtguillon neveu de Maiur« 

Hugues. En ii7f cette Abbaye donna ce 
qu'elle avoit en ce lieu à bail pour neuf ans 
à un homme de Gif, Terrai » frata » Cm- Ch4rtuU i», 
fus, l ifiariam » foas la redevance d'une cer^ P* 
caine quantité de ^rain i la mefiire dé Cbâ* 
teaufon: mais un Chanoine de Beauvais con- Uid* f. 3i»« 
tinua le bail dcis 12,78. Il s'appelloit Simon 
de Damiete, L'Abbé Arnoul Ten accommo* 
da^ à caufe du voi^nage de ùl Terre de Oar 
m! ete. Le Monaftére de Porc-RoTal eut dans 
le même fiécle des terres fur la cenfive de f* 
Ste Geneviève à Courtpicrre. Elles lui avoient 
été données par Habelle de Pyrodioy Adamât 
Guillaume Tes fils. Mais TAbbeiTe Petronille 
en fit ceffion à Thibaud Abbé de Ste Gentr 

viéve vers Tan 1150. 

D A M I E T E eft connu comme on vieirt 
de voir dès le règne de Philippe le Hardy ^ 
puiroue cette Terre' avoit dônné le nom à * 
luic; nimiUe* I( j>eut ie' faire que ce'ltéu eut 
été ainrï appelle par quelqu*uns des croifcs 
jdu temps de S. Louis. De Fer l'a mal nom- 
mé Damrette dans là Carte* Il eft également 
inal nbnuKié Bannette dans le Journal du 
Charles VII. On 7 lit que le lundi \6 Avril ^ 
143 I cent hommes d'armes fortirentde Paris 
& allèrent vers Chevreufe à une vieille forte 
'mai(bn nommée Damiette , où il y avoit bien Journal ries * 
*àukfante làrrons qu'on amena à Paris où Ton ^^^"^^ 
en pendit un grand nombre. Le Journal ajou- ^ chaiies' '* 
te que cctoit le Régent qui avoit envoyé les vilp, xij». 
cent hommes d'armes, (a) Un des Meflieurs 
Goutela» Ecuyer étoit Seigneur de Damiette 
vers l*an ifôo félon rinfcription de fa totn» 
be dans TEglife de ViUiers-le-9acle« 

(4) fur une Juftice qui fat fait^je à Gif ca 

S495 un €001 ic de U Ffsvvt« de tfaris Uwval T% 



f 
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toi pAftOTSSE nfi Gît; 

J'ai appris cependant que c*eft TAbbaye 
Gif qui polféde le Fief de Damîette reletam 
du Roi par la Seigneurie de Voifins le Bretofr 
Aeux téame au Oamaine de VeffJ^les» 

Le nom de Gif n*eft point inconnu parmi 
les noms de ceux qui om fleuri parla Pré« 
'j^rript. OrJ. dicatiofl. Le P.Echart a marqué en eenom-' 
J^ici. r. !• Am^ui <U Gif^ qui étoft Dominicain 
ci4 «éd. lameux Prédicateur a Paris vers Ta» 1170» 

Monfieur Ballet Cure de* cette Paroifleeft 
Mercure J^il- marqué dans quelques Journaux comitieayant 
^* ^^^^ imprimer en 1 744 un Fanégyriqjue de $• 
Fiaoçoîs de Paule qu'il awk prononcé ta 
jnênie année chez le» Minimes de la Placff 
Royale à Paris. Deux ans après it a faitrf* 
ficher des Prônes âc des Panégyriques de là 
com^oGtion , 8c tnSn en 1 7f o un Traité ûif 
Ja dévotion envers la Sce Vierge } & deputif 
plttfieurs Prônes U Semions^. 

ABBAYE DE GIF. 

ON Ignare fe temps de fa premieitf foé 
dation de ce Monaftére , je pourroif 
Gdll. Chu nxéme dite qu'ont ignore jufqu^àron premier 
Mv. T. 1 Jionu On croit avec aflCez de fondv^hientqoo 
5f 5* Maurice de Sully Evéque de Paris n'en efr 
. t . que le reftaurateur; c^ quoique le Pape Qc^ 

ment dans la Bulle lui dife Ahbattas • 




1^ Engenii Tauroit ièulemeiit rebâtie. Il eft cenain qtt'E* 

P^p^r'rA:u ç^ennç g^j, Evcque de Paris voyant et 
mT^-er. ivionaftere de Gif en trifte état, Tutiit a celoi 
d'Hiere, qui venoit cfêtre fondé, & qui éjoit 
comme de rOnîre de S. Benok comme TaU' 
tre , quoique les Religieufes fuflent vêtues dt 
blanc. Une BuUe d'Alexandre lll de l'W 
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xi^o^ infînife qu'en effet pendant que rort 
rebâtit celui de Gif, les Keligieu&s fe retî* 
terent à Hkres ^ & 9)li*'î1 Fut convenu qu'en 
las'^u'eUes ne poflent pas choifir une Abbcfle 
«parmi elles lotfqu'elles fcroîent lentrées i 
Gif j elles éliroient une Religîeufe de la me- 
me Abbaye <fHieres» Ce qjui fut cauft que 
pendant un tenij^s leurs biens écosent.prefquo- 
commivns : au^ nteins efirit vrai que celiea 
if Hieres donneréiit à cellct Gif 1» grange 
îTOnvillîers , & depuis quand elles fe répa- 
rèrent de bien; une quaticité de^rain à pteJK 
dre fur te Moulin ^e Chilly» 

On Tcait (wt qisel foncfemenr leM onsAére 
^e Gif aufoit été appeUé, IM^&^^r GA^è ^* «»J^ 
©udeCit/i, ain/îqueleprétend'oienten 
plu/ieurs pay(àns des plus anciens de Gif qui 
ie dépoferent atnft dans une Entête juridi* 

S% Dont MabiUon & les Autean do Gallist 
ri ftkna croyent qu^l 7 avoit eft de la mé« 
prife dans récriture du nom; mais parmi les 
ipayiàns les noms Ce perpétuent plûtôt par la 

Eononciadoiv 9,ue par récriture» Ainfi il fat 
tt bien que ces cinq pay%s âgés enflent 
quelque fois oui dire V Abbaye ou le Ceuven^ 
*de Giife- Il ne fera peut-être pns impoflibie 
de t ouver la Solution de cette difficulté , en 
faiiàiH attention ^u^'en 1105^ Oc^on die Sully chârtutttfê 
Evcque de Paris 'afipeUe ce Courent , let ^P* ^^if* 

^îontaUs *àe faint Seveneni (a) \ Se que le 
Corps de iàint ce Révèrent qu'elles ont eâ 
en boon0 partie venoit du Mont-dUglifespro- 
cHie Bayeux > Mom EccleSarwn , d'où s^^pai- HiA. deF& 
iemmenit on Tavoic tranqiorté dans leiemps sHfede 
des Normans pour le mettre en fureté dans ^ï^^ 
quelque Château cîu Dioccfe de Paris. L'Ab- 
bé Ouftelaia Chanoine de Paris qui vit cette 

^ (m) L'Ecrivain du Titre êc le Cartulaire ne cosQp- 
f Koaat lu. UjMumfi BjvfnUi ont mis JB^rlu*. 



I 



toi Abbaye de Gif,' ^ 

Abbaye en i^So , apprit qiCon y poflete 
une partie de (on corps, & qu*oii y cclcbte 
& Fcte de Rit double le Septembre. Ui 
Religieufès ont outre cela une autre F*cte des 
lâintes Reliques qui eft le 3 Septembre corn* 
me â Bayeux* Mais la Relique qu'on y' a de 

5 Révèrent qui confifte dans uiie venebre du 
dos , rf'eft point de celles qui étoienjt venues 
de Bayeux immédiatement. Ce fut Charles 
Martineau Abbé de Noyers en Tourainequi 
la tira de la chalie de ce làint confervée dans 
TEglife de Noiiatre dépendante de Noyecsj 
.& qui la donna le 18 Septembre 1633* U 
même année le f Novembre Madame dé il 
Châtre Abbefle de Farmoutier en donna ie 
Ste Fare, & Madame de BeauviUier? Abbede 
de Montmartre en donna de celles des Mar- 
tyrs de la même montagne qu*on a vû o- 
deflus T. 3. p. 104 être ditférens de S. De^ 
ôc de fcs Compagnons. Voici deux extraits 
desl^egiâres de^.jSjewtaires de. Paris qui cou* 
.cernent les Reliques qae Ton paflède dans i« 
Jdonaftére de Gif. , ï\ 11 fut permis le 1 7 Oc- 
tobre 163 I à Madame de Villarceau Abbeflfe 
d'expolèr une parcelle des Reliques de S, 
Benoit à elle envoyées par le Prieur &Tîc- 
ibrier de TAbbayc de faint Eloy de No/oo» 

. i En 1634 le Pénîcèncier de Paris tiit envoyé 
par rArchevéque pour examiner les Relique! 
de Gif. Il y «n trouva de S. Gratien Evêquç 

6 Martyr y d\iutres de S. Révèrent Confel- 
. . feur, de Ste Julice Martyre , de Ste Fars 

Vierge ; & enfin d!autres données à la fiifditc 
AbbelFe Magdelene Je Mornay- Villarceau # 
& qui étoient des Martyrs de Mômmartf^* 
Ce Commillaire ayant rapporté qu*il avoit 
iff^. Âtchtfp. les Certificats d'où les dernteies venoienc, 
/jr^u MAu foj-pe^n^j cxpof* airec des autres ^ui 
étoiciU d*an«icnaeté eu ceae Abbaye, ' 
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Quoique S. Révèrent Frétre de J^ayeux 
foit fort honoré dans ce Monafiére , rhglifo 
n*eft point cependant fous ion invocatioi> 
thaïs fous celle de la Sce Vseige : Quelques 
Tkres rappellent Notre-Dame du' Val de Gif» 
le bâtiment eft petit (ans croifce & fans ailes , 
voûté de plâtre feulement , couronné par uni 
clocher très bien ouvragé. Cette Maifon eft 
^tie fur la pente do^uce d'un côteau qui te» 
^arde le feptentrion à 'une légère dtftancd 
de la rivière d'Ivette. Les Iburces n'y font 
pas rares. On apperçoit une belle fontaine 
dans la Cour. Une partie du revénu que nos 
Rois accordèrent i cette- M9ifon vers le tems 
de fon étôbliirement fiit la dixme âù Vin du ^ ^'J^f''^^^ 
Roy ; le Parlement regln en j%6S la ma- 
riieredont cette Maifon Ôc celle de la SauiTa^re 
recevroient ce droit* 

' £n I ; 06 oti ccmptoit déjà dix< huU A bbeiles 
depuis Ereinburge la prainiere. On avoît p^^^ * 
aufli déjà parlé deux fois de réformes , fc^^- 
voir en ijpj & 141 1, Les Religicufes d'Hie- 
fes plaidoient en 14^3 « prétendant que c'é* 
toit a elles à élire TAbbeffe de Gif , & que ^^id. 
Gif autrefois Piieuré dépendant d'Hieres lî^a^ 
voit été érigé en Abbaye qu'à la charge que 
|a Supérieure demeureroit a Hicres, En 145^4 
le Parlement ordonna que deux Confèillers^ 
rOf&cial de Paris & rArefaidiacre de Jofas 
fé tranïpdfMroient i Gif pour pourvoir à 
TOffice Divin , à la nourriture des Religieu- ' *' * ' 
Tes & aux réparations de l'Eglife, En 1524 f5:.7\^f!* 
la Communauté etoit compoiee de vingt-itH * 
'Reltgieufes; & en 1935 de trente- fîx. 

Les Abbel^s iiir lefqueUes le Gallia Cbri&' 
dana & autres documens foumifTent quelque ^ . » 
^chofe de plus remarquable , font Jeanne de ? . .1 : 
BioiTet , quii de Rcligieufe Dominicaine de • - . a 
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VTO Abbaye Gif 9 . 

d'elle ^ans les Preuves des libertés de l^E* 
glîfe CÂllicaive â rocca<fîan de quelque ie- 
Pfgsp^ridw^ rangement 9 & xJans les Regiflres du Parle- 
ê MMts i%^u ment a roccafion de feur Profcffe de Mon. 

ccl prêt Pom-faitit-Maxencet qui s'étoii re- 
tirée à Gif , y reftoit habillée en Demolfellc 
fécuHere & fréqwentoit les nouveaux héréti- 
ques, {d) L'AbbeiTe Magdelene de Mante;- 
nay ^tticoininença à iîéger en 1610 1 jrnit 
Ir Reforme en & comme on crojroit 

alors que rhabit blanc n*y convenoit paS| 
quoiqu'il y eût peut-être ct^ de tout temps 1 
elle xïbtint de TEvcque de Paris le i Février 
que iès Religiett(es poitaiTem déformais 
noir, L*ab(Unence perpétuelle de chair y a 
^té établie depuis* Il y a eu après elle Je» 
Abbeflès conlecutivei nommées toutes 
deux Magdelene de Mornay de Villarceauxi 
^ui ont procuré par elles-mêmes bu par kMS 
Relf^îeufts la Réforme en pluCeurs autres 
mailons. La dernière mourut en 1^51. Ru 
temps de Magdeiene Huraul^ de Cheverny 
nommée AbbefTe en 166^ Ce retira dans ce 
couvent Anne le Blanc de MarftiUe, laquelle 
avoît fait voeu de chafteté aufH-bien quefen 
mari dès la première nuit de fes noces , aïoiï 
été eti Italie ou elle avoît taché d'établir une 
_ Réforntp danf TQrdre de Ste Claire* Aonc^' 

Viâoiffe de Clermontde Monglat (iiccéda 01 
|^leerel»M& 167^ à Magdeiene Hurault U tante & go»* 
«de Gi& verna dix ans. Sa vie dont on peut avoir l'abré- 
gé dans le Supplément de Morcrî a été écrite 
lettre Cîrcto- par Dame Eiéonore-JVhirie de Bethune dOf- 
Za Xi val, qui fut Abbeflèapiès elle, &quiacow 

mott <ie Ma- ^y* , * r i •»! 

dame de Be- foie outre cela plufieurs ouvrages de pictt 

thune in VI» ^mpsîmés* Cette decQÎeie n'çft decéit^e ^u'qi 

(4) Je ne dis rien c!e It Dame Bloflet Ahhtmt 
^ laquelle le Païka^AC iît (oA Piecèi. Mf^F^^k 
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r7j3« De fan temps vécut dans cetce Abbaye 
Atnbroife Morna Prêtre né en Anjou, \lont 
la me mortifiée eft rapportée au même Snp- 

pleinement d'après le Nécrologe de la Maifoii 
où il mourut le 17 Juin 1714. Son corps jr 
recofe dans rEgHfe Si fa mémoire e& en vé- 
néraàon dans le Monafiére. 

On doit ajouterait Catalogue 4es Abbeflêt 
du G allia Chriftiana^ Marguerite d'Oroer qui 
fut nommée par l'Evéque de Paris le 24 Mars ^{^P^ 

%4^o à la place de Jeanne de la lUue dé» 
j>orée« 

— ^ ■■■■■I II ■ 

BURES. 

ON compte en France huit ou lieuf Pa« 
roiffes du nom de Bures , éc peut être 
^ue toutes ont la même origine : C'eft-à- 
idire que peut être elle^ tirent leur dénomi- 
nation de ce que le lieu où elles font bâties 
Àoit une place votfine d'une foret » dansla« 
quelle on faifoit des amas de branchages d'ar- 
bres que nous appelions bourrées & qu'on 
^crivoit autrefois burées où la lettre u fe pro- 
nonçoit en ou» Au moins la (ituation de Bu* 
res ou Df ocèfe de Paris lêmble avoir été telle j 
lorfque la montagne qui couvre ce village 
du côté du midi étoit en foret , car il n'y a 
{ius que les eôteaox expofés au fêptentrion 
^tti en {ont garnis. On r<^it que dans les 
vieux litres <te certains pays Bures fignifioit fin Lommei 
<les £èux/de bourrées tels qu'on les faifoit le ** 
premier Dimanche de Carême dans les vil- 
lages , d*où le Dimanche étoit appellé le 
Dmanche des Bures. 

U. de Valois a cmis de pailer du village 
Buies dans fa peuie Notice du unitoiie 



«10 AltATt W^Q^i ^(fC COMi 

4'cllc <lini kl Vmmmjfr .,j ;,vr;u,i, 

gMfe Gallicane i l'oaiiT 
0tg.Pérl4m^ rifigfinfni, ^. 4lam J/ jy coiimifiicf- 
ê Métré à$éh iMAièroccafonde^^quel Oi aiftinguivrii 
€t\ ffhf Pom-Wn» Sngncuri de Utxw, 
liréc à Giff y rcr^ Utuci 6< cicii*tc fit 
licttUcre & tr^^^oucfinnc d^hiver liimclîm 
f Ml* U) VA'^ dê PaUiOna i ttt rif^p 
finy (meom^^ffe A^lvette qui viem il^ Oie* 
li Reformf I fur fon territoire l^bau- 
alori que ik clrt vignci* L4 CnuàWin 

quoiqu'il jri maifonfi eft d4nf tfii vaJI'ii 
^ VtP^^ iU# ob y ceHe de VVMfe. OnytùVf 

f /[^ict) I7O0 felonTr dénombrcnrt 
noir, /.iotïiU* l'.uifc iiniiriiné iilori. Cc^ 




^'i i^life 4e ce lieu e futte rinvouiion U 
f âfatihieu ApAtre Kvanffdifte ^ ft ceb ^ 




ujiaqtic c/»f/:> la tout liniirani en rjuM^i 
1^ gmy & ^lutre pierre du paj^f diiiiule i 
l^lpif r lit reudem iùlide , meu fsinf otnc^ 
!ff ^(fni d'erchiu^Aui^ Lcf vitregef n'iiuliqoml 

pijni le (.01^ droit du clurur entre Ici deuK 
plimien pilim e(t un innutoUe Tur leijud 

j^fir eeprefcnféti ii ^mouK en pierre de ia 
fiiuteur ffnrurelle A moine de Cbaulnei Sei> 



anc^ric Hurci» & rr»tnf;ofÉe Arunult ùh 

jftf g^Wê j^tt t^M> Ue^â ie> deux 
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fhes fiiivaatef • 



42fam$ mea 

tuuu Avarie» Blmn^aNi 

ifiit uliima faio eotutj^ 
* mtnfu 



^ du Mari. ' 

UEO MAXUMO. 

Aniù ét Chsai]nes Mrarii ieUiei éUrfiffUth^ 

jftm tr Cenfiri aquijjtmo , fturhmnm alié^ 
tum àignitatum traClatione clarijjimo , viro 
^yfque optimo , qui ialem fotius ejfe quam 
diciauividerifemperienacijftmè ftudm$t wtvrt 

Nadine ^ tr re htnè farta fdicijfimo^ iùjiliberi 
frùfter orbitatem infelicijfmi PP. obm 
OÔobrii 15^3 frm$€rkHi mnos IV. 

Efi ibee de ces deux per(bnnes eft attachée 

au pilier du chœur une plaque de cuivre con- 
tenant fesze vers François compotes par Jean 
' Alaault frefe 'de la défunte ^ ainfi qu'il eft 
^qoéau bds« Cec Afitonie de Chaulim écok 
ftaiif d'Auxerre, L^Epitaphe de Tes ancêtres 
**y lit encore (br le vitrage d'une Chapellç 
de la ParoifTe de fairtt Eu^èbe, ' - • 
' ia Curé de Burei eft marquée jfeot le nom 
^Q^ife -^é Buret dans le Potiilté^Je E^nis 
du XIII ficelé , au rang de celles qui (ont 
^ la pleine collation de rFvéque. Le Pouillé 
lltt XV fiéde Ja met Âuif. le sncme lang ^ 



de Paris y quoiqu'il y ait dû lui être ccnnt 
par le Fouillé duXilJ (iécle qu'il avoit vu» 
& par d^autres monumens que je. citerai d* 
après. Les plus andens (ont du commence*- 
ment du XII (téde auquel fe diilinguerent 
dans la Terre Sainte deux Seigneurs de BxircF, 
Ce Village eft à dnq lieues & demie de 
Paris du câce du couchant d'hiver $ i une lieue 
& demie .au-delà de Palaifeau , au rivage 
droit delà rivière d*Ivette qui vient de Che- 
vreufè. Il y a fur fon territoire des labou- 
rages, des prairies & des vignes^ La fîcuatton 
êe la plupart des maifons eft dans un vallon 
fltrfii-bien^ que celle de PFgUfè. *Ofl y comp» 
toit 58 feux en 1709 félon le dénombrement 
de rHledion de Paris imprimé alors. Ce qui 
fe trouva évalué danns le Diélionnaire Uni- 
veriel de la France de Tan ïjx6 a 109 ha« 
biran^» Le dernier dénombrement que le ûeo^ 
Doify a rendu public en 174$ / marque ji 
£bux* 

L'Hglife de ce lieu eft fous l'invocation de 
S» Matthieu Apôtre 8c Hvangelifte ^ 8c cela de 
temps immémorial. Il fubnfie des Aôes du 
J^f^ lp.Pdf^XlV fiéde où elle eft dite Ecclefta fanOi 
^^'^ir^^'é* Matthai de Biirîs. L'édifice qu'on voit au- 
jourd'hui n'eft pas pour cela d'un temps bien 
reculé. ÇUe étoit rev^ue de deux ailes , une 
. de chaque câté> jle toutfinifTant en quarré» 
Le gray & autre pierre du pays difiîdie i 
fculpter la rendent folide , mais (ans orne- 
jnens d'architeélur^. Les vitrages n*indi^ueni 
rien non plus. 

Dans le coté droit du chœur ^ntre les deux 
premiers piliers eft un maufolée fur lequel 
font représentés à genoux en pierre & de la 
hauteur naturelle Antoine de Cb^plnes Sei* 
gneur de Bures , Sc Françoifiè Arunulc tà ftm» 
ii^ gauche» .au bps à^ns k$ deux cdtéc. 
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DoTSNKi CiiATfiAaf oftr« it$ 

fê lilênt deux infcriptions que Ton in*a alluré 
avoir été compolces par le Cardinal du Per- 
rom On voie donc iur un marbre noîi aa«* 
4dlôus de la Femme les lignes^ liiivaiiief • 

Conforte vitfe , imi viia iffamet mta. 



Wrmicifca fum Armdia Avarieo Bimrigum 
9rhmda qua Tarijiis ultima fato cwcijf^ annê 
oioM n frim nanfu i{8s* 

An deflbui du Mari* 

DEO MAXUMO. 

'Ani$mo de Chaulnes JErwru MliH âb^mn^ 
sijjfimo & Cenfwi aquijfmo , flurimmmm 
rum dignitatum traClatione clarijjimo , t/iVo 
cix/ique oftimo , qui talem fotius ejfe quam 
dici auêviderifemper tenacijjimc ftuâm$% uxore 
€^JJimaf VU ingtmis Ubtrit, émkm i m nuA* 
gbmdine^ & re htni farta filuijjimo ^ ipjiliberi 
fropter orbitatem infdicijfmi PP. oÛii 2LK 

Efi kace de ces deux perfbnnes eft ittachée 

au pilier du chœur une plaque de cuivre con- 
tenant ieize vers François compofês par Jean 
•Am^ult frère de la défunte , ainfi qu'il eft 
marquéau bds« €ec Antoine de Chaulnes étoic 
tnriîf d'Auxerre. L'Epitaphè de (es ancêtres . 
s'y lit encore i'ur le vitrage d'une Châpellç 
-de ia ParoifTe de lâint Eu&be. ' ' - ' 
« 'La Cure de Bures eft marquée ^s le nom 
- «nilçaire Bures dans W Ho^llé» de Pans 
du Ain fiécle , au rang de celles qui (ont 
de la pieine collation de rFvéque. Le Pouiilé 
:#tt XV Aéde Ja met éàOê, le me me laog^ 
2m€ Vm. K 
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& ajoute qu'il y a dans TEglife du lîeu un* 
Chapelienie de la même collation*. J'ai le^ 
marqué en effet qu'au mois de Décembre* 
147^ TEvéque de Paris^ conféra à Thomas. 
Bourgeois une Chapelle fituie in Ecclefia Fa^ 
rochiqlil de Burîs^ La. nomination de la Cme 
& de la Chapelle eft (pécifiée d^e. la* même IQ?* 
niere dans les Fouillés du XV £écle > & de- 
Tan Mais on ne trouve que celle de- 
là Chapelle» Il eft aixiyé à cette' Chapelie- 
nie cômine à pbiiieuis. autres dès Pavoiilè» 
de la campagne d*étre transférée dans une 
Paroiffede Paris. La deflerte de celle-ci fe 
bÀt dans TEglife de faint Euftache de Parisx: 
maist le bien, du bénéfice eâf iitué à Bures. 

Ce qfi'ii ]ir a de plus^ mémorable iiir les» 
Sei^eurs Bures eft en même temps ce- 
qu'il y a de* plus ancien touchant ce village^. 
Godcfroy ou Geofroy de Bure du Diocèfe 
• de Fans. ( ain^ qiie le^défigne un HiAorienf 
du temps ) honune très»emendb am métier 
'jHbtruA^ dè la* guerre >. fut d'un'grand^^ecQorsà;Bau- 
f»ni. Hi^fiu doin III du nom Roy die Jerufàlem». Lui &foa 
^/•Liib. iz f^Qj^^ Guillaume de Bute allèrent au tourde- 
k» Ville de Damas Tan- i»i aoi avec un nom-* 
tre de* £>lcbts ». & ayant attaqué les^ Anbe» 
^ardànt leufs troupeaux le jour de Pâques y 
^ils tuèrent deux cent Sarazîns 8c ne perdi?^ 
(Xem qiLie foixante & dix. Chrétiens» Ce Go* 
idfefroy de fiure fut tué dknc cette rencontre». 
OuJUanme de Biuses i«ere de Godefuy 
l^/i;. (T sH teiidit éjgalement' illuftre i la- Tene fâînteè^ 
JH^. £rxU U fut Viceroi de Jerufilem ou Adminiftra* 
^ PâriJ, z. leur du Royjiume Tan 1 1 2.4 pendaot une pa»-^ 

1 lie du tMip9 que le RoJvBaudouin teftà^ dan» 
" les priions ,d^$ infidèles^ Leiliiste des SeigneM 
î de Bures des ii'écles< (iirvans eft perdue, 

Henry ou Hugucst le Flaman en- étoitrSei-^ 
|n«ui; rao. i^^j^^.lAi^ Lfiiiis. XI ^ ^ 
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îlon de k Haute- Joflice de ce lieu Vartet- Mem»ch.diff 
très regiftrces en la Chambre des Comptes ^«^l^» 
-le 9 Août. 

Jean otf Auroine Sangustf, ft pent^étre 
Mut let deux (ucceifiyemenf forent Seigneunr 
4e Bures en même temps qac de Meudon fl( 
-4*Àngervilliers vers le commencement du 
^XVIfrécle. ■ • 

Anne de Pilieletf jiiéee#Anr6ine Sanguin ^ 
Sûcb!^ d'Ecampes^ , {lifeé(fo dsuirh ^oUtd 
Mon de Bures » 8cc. 

Antoine de Chaulnes dont Tépltaphe eft 
^apportée ci-deflus , devint Seigneur de Bu- 
tes après le milieu dii-XVI Récit i Bc &^déC^ 
^ïtékm ia même nom on t Joui dk cette Tène 
Ittfigu'environ Tan 1730; ^ 

Maintenant elle eft poffed^e pat M. Rouillé' 
«ivec celle de- Jouy proche Bievre. 

Le Château Seigneurial eià dam h$ yâkftê 
/ ear tirant du câté de Gîf« 

Les Ecarts de cette Parolfle (ont Bïontjay 
Air une hauteur du côté de Gbmez pays de 
labourages dans la» plaine qui legpe fur la^ 
inomagne; Il y a'qfielquèsFmaifôns au-deflbui^ 
* avec des vigne»/ Ce lieu ai* appartemi ver» 
Tôzcy au fieuT Benhold dfe Vallès >. puis à- 
Colombe le Picard' & veuve en i6z6. Il ap*^ 
partenoit' encorre'â'un M,<djrValles^en'i5^7v 
De' Fer a appeflér ce lieu* Mawr-Tojr <fans f» 
Carte du Dioeère; Ce Montjay eft fort dîf- 
Herent de celui qui eft proche Chclles aveâ^ 
une ancienne Tour Seigipeuriale;. 

La'Ha<^iniererourAquiniere ; car cent^nn 
peut venir db* la» fontaiws miné'rde qui efl^ 
flRins les' pré^r & fvr laquelltr je m^ëtendi? 
dans Tarticl^' Gbmea:^le-Châsel* ou- fàin«: 
Clair.. 

Le Q^d^-A/TeniT, Ch&eau" St Fief qui ai 
9jaaam*eit V6^^ â^Ântoine de VaiièiCoi»^ 
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%t6 I Paroisse de BuREf ; 
feiller ès Confeâls du Roi, puis à Piem i0 
Creik Ms&re det Comptes & a Eltfabetb Fie(> 
que (à femme en 1657. Aujourd'hui il ellà 
JM* Fauchard Bourgeois de Paris. 

Le petit Launay « qui a apparienu au même 
^ Vallès. 

La Grange do bas Mooion éans la Vat 
lée appartenante à M. Vernelle Seigneur iH 
.Grand Launay ParoiiTe d'Orcé* 

LaGuîoimerîe Feime 911 appaitienl aumôi 
me* 
Rheatfme* 

• : Ces deux derniers lieux ne font point ma^ 

.gués dans les Canes du Diocèse. 

, Un Chanoine de Notre - Dame de Pam 

Doâeur en Théologie nommé Nicolas if 
:J'rej|7ôi'iV avoit légué en 1301 à cette EgW* 

^u bien fîtué à Bure$ ^ mais le Chaj^itfe M 

toconicmpas^ 




■ 
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OKCÈ ou ORÇAY* 



ON pourroît douter fur la manière la plus 
légitime d'écrire le nom de ce ViUs^ 
ge ; & quelles <- uns penferom (ans douce 
qu'il ^oit floieux écrit Orfây qu'Or<;ay. Mais 
fi m'a paru que le mieux dans ces fortes de 
noms eft de s*éloigner le moins que i*on peut 
de la manière de l'écrire ii(itée dans les HiC» 
f orîeos anciens & dans les titres les plus vieux» 
Oi cVft toyjours par un C. qu'il eft écrit 
dans fes monumens* Dans tous on trouve 
Orceacm ou Orceaoêm TEtymologie n'en eft 
ps pour cela plus aifée à nouver» Il faut 
la mettre dans le rang de celles qtn refteront 
inconnues. Ore ou bien Oure peut être un 
mot celtique , de même que le nom de la 
xiviere d'Qurque qui coule enue Coiffons & 
Meaux^ 

Cette Paroîffe eft (îtuée i dnq lieues de 
Paris entre le midi & l'occident, à ane lieue 
au delà de Palaifeau fur une des grandes roo- 
tes qui mènent i dartres. Son expofitioai 
eft Cm un cAteauen pente qui regarde le nord, 
la rivière d'Ivette qui vient de Chevreufe & 
de plus loin , pafTè au bas de la côte fans 
faire la fipaiation de ce Village , d*a?ec ceux 
(ont au iêptemrion , puirqull a encore 
des mailbns au rivage gauche , dont les vignes 
ibm en meilleure expofition par leur regard 
^ers le midi. 11 n'eft pas néceflaire d'avertir 
^*il y a une prairie en ce lieu. Le vriiw 
Dage de la rivieire le dénote aflêz« Dans Ict 
livres ou rolles de l'tleûion de Paris » ce 

âTilla^e sft a^pellé Qi^yr^^-UàmwxLi 9i 




Pon y Joint la FîiroifTe de S. J 
*jeganl« Le dénombrement imprimé en 1709» 
j compcoil t%% fetuty ft le Oîâéofifiaire orir 
Wt(eiêeVm 17^6 y manyioic çfohabifMVV' 
imif le dernier dénombrement imprimé err 
^74f P^r les fotnf du (leui Doify ne fait aller 
le nombre des feux m*i ti^ Ce ViUagr 
m4 iNr»exiaoif dès le XI (iécie | maie l^UNMf ^ 
as^c^L^i'^'' en fait mention & qui vîvoîr alors 9 TappeiJ^ 

4 f » ue» L'Ëglife telle qp'on la voit aujourd hui n'eft 

El cefle qui exiAoft mtoL le Priaaf é de ce 
uw Ceft mt bfltlment cMftntk fNwdee» 

XM fîécte comme le fond du CzndUxzuc ({id 
t$ termine en calotte Ton ar percée de* 
puii pour y faire ttn tmagje. La petsteffe de 
cho»ur en marque aaill f antiquité aofli4Mee 
que les petites colomnes que l'on voit entre 
re chœur & le fanéluaire par forme dforne* 
ment fuivantru&ge du XII l (iécle. Ceft ce 
fui eft eneoie confirmé par lai fîmaiioii de 
«locher fiir le chopur enferme deioorçsar'* 
rcc. Tout cela eft voûté en pierre , mats 1er 
ècux ailes de cette F^glife , quoiqiie afTcz élé' 
véei ne font que lambriiTéès. Av fond df 
celle mil eftf d\i câté méridional eft para» 

h povc une tombe fur laquelle eft la figote 
iPun homme eflfacce avec cette cpttaphe : Cji 
fSffl NùbU Hùmme Claude Boui hhr en fon vi- 
mm Bctêfir Seigmun di tkoyti/ùM9 ^. Ùr tkfn^ 
trèfpajfa: Avr^il' Mil V. C LK 

Peu loin de U eft une autre tombe éléVé'e 
flir laqMelle on lit : Cy;gi/i tioi^n Char/ii^Bûf§^ 
êkif 9 M fin' viiMHi Seigneur iê Ro^M/itk & 
wçat en parai am irfiit. 

Prtfz Dreu pour lut^ 

Cette Eglife reconnoît deu9G.rainn Patrort* 
•epréfentés à rnutet f^a^oir Martin & 

tamm Uûédieioe f» f^4bk fiiiselelttï* 
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ietfassia de la Féte de ce demiep, & c'eSt 
le jour auquel on la céitbroic ou le Diman-^ 
che le plus proche y. & non au jour qiri eft* 
. afli^Aç aux Eglifes dont la Dédicace eft in- 
. coonue. .Les habkans diiênt avoic perdu leui^ 
titres du. temps de la guerre de Dourdan^t 

Il paroit que S,. Laurent a pu être deman— 
dé pour Patron en lècond , â c^iufe 91e 
Martin eft le Fatson de Palaifeaii qui n*ent 
. eft qfi*à une lieue , enlbrce que aette sdemité: 
.de Patron dans ces deux lieux yoîfins faift 
croire que du temps de la première race de? 
nos J&oîs , où Palaiièau ^oit une ter:re de 
. irès->grande étendue Or^ay y. auroit été com«- 
^ pii^ fous le Patrpnage de S.. Martin* Il eât 
certain au r^fle que lorfque TEglife bâtie ài 
.Or^ay fut donnée aux Moines de Longpont 
vers la fin de l'XI fiécle , elle s'appeîloit 
de Sv Maisiin». Ce fut Geofirojr Evéque de 
Fans & J^elin L*Aix:faidsacre qui. à la priefe "i^^^ii: ^ 
de Guy leur ami, lequeL prenoit l'habit à-^^'lV^'Jl 
Longpont>. fit la conceffion de cet autel & ÈecL PartjC 
4e les dépendances ^ m l<ilU qua dicitUK Or-^ ^•-^ J^ ^f^- 
wuus^ On place cette donation' environ l'an: 
%o%9m On vit auiH alors des Laïques avoif» 
,des prétentions fur cette EgUfe. Ç'étôit Gui* ckorhii: 
ei-deirus nommé qpl le premier avoit eu le ^'-f*-^ 
.icrupuie de gasder cet autel , & Tavoit fO»* 
mis à TEn^que. Un nommé Geoffroy fito^ 
jd*Urric donna pareillement une charte qufe 
portoit le même don. li y eut quelque op-^ 
{oiiiion àce que ce dernier accofdoit , parce 
celai <CM^renoit une pôrtien de boisSft: 
de i^istiere V mais Gui le Rouge Seigneur ip: 
de Rochefort jugeât comme arbitre ^ue les<ï 
iVloines ne dévoient rien perdre* Le mémo: 
*€eo&o;^ filis d'Urric ner f&bornacj:^as à celatw 
H joignit à ces dons cf lui de la Gh^pello det: 
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dire quîl en céda V Atrium , & toute la dixnte 
%iis lui appartenoit tant fur ia montagne que 
dans la yallce , & menue il approuva toata 

3. . . * les conceflions que les Chevaliefs feroicnt 
«••/•4». tenoient de fon Fief. Milon Car- 

tellus prenant Thabit de Cluny fit auflfi un 
préfem à l'Eçlife tfOrçay & aux Religieux 
qui la deflcrvoient : fçivoir de toute la dtxœe 
de (à terre fituée dans la Vallée d'Orçay. Scfk 
' fils Nanterius voulut s'y oppofer , mais il 
confenm pourvû qu*il en jouit fa vie durant. 
Son autre fils nonuné Sevin Ait plus libéral » 
puifqu'il donna à S. Martin d'Orçay toute la 
dixme à Buffiere , afud tioffmam^ {a) & deux 
arpens de terre à Viviers. Simon d*Orçay 
'Voulut que 6 donadon n'eut lieu qu'après 
fa mon ; elle confiftoit dans ï Atrium S. Mar- 
tini de Orceaco qu'il donnoit i la maifon de 
. Longpont , & le Prieur Henry lui préfenta 

de fon côté un cafque au lieu de cinquante 
lois. Richard dit Pelari^icum , lequel ne prend 
pçint de qualité, apporta de la folemniié dans 
Ibn aumône. En donnant à (àînt Martin d*Ofr 
çay & aux Religieux du lieu une dixme dans 
une partie de ^ilU Leheriarum avec le Mou- 
lin du Pré , a alla mettre fon don lur Tau- 
tel même de (âint Martin. Toutes ces dona- 
tions faites aux Religie ix de Longpont éta- 
blis àOrcey , furent confirmées par une Bulle 
d'Eugène III de l'an 1151 en ces termes: 
Uccltfiàm de Orètaco cum Décima & Atriê^ 
Mais quoique un grand non^e de Seigneurs 
paruffent s'éire défaifis de la dixme , il en 
étoit encore, refté en main laïque. Odon de 

k • * * * 

(4) Dans un autre Titre de Guillaume Arbalaftet 
en faveur àc Longpont qiii elt u» <lon de vin^c ao- 
pen» > ils (ont dits lîtiiés in B^xcrlu]itxtAX)rcCéicHm» 

Ceci eii du X i 1 liédc |u f liii4f d. C^^piW, L»ngit 

Li 
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SaUy E?éqne ëe Paris paya en 1205 à Bur- 

chard d'Orcey la fomrae de 23 liv. pari fis , chattuLlfi 

Ï)ur qu*il lui quittât la dixme d'Orcey & de -P-**»/. 
budetour, dont il vouloit faire préfem aux 
Kefigieufes dites fiwrfK Ebimii. Je fais voir ^'n 
I Panicle de Gif ^uïl Vagit^là de PAbbaye ^ ^ 
de Filles iituée for cette Paroifle. 

Je n*ai point découvert un alTez grand nom- 
bre de Prieurs d*Orcev pouc le rapponer ici. Etat Be* 
fà (ëulement trouré qu'en 1572 r£?éque nefîc du 
de Xnntes Pétoît depuis long-temps. P*rif Oi 

La préfentation à la Cure dPOrcey eft mar- '^^f^^ 
quée appartenir au Prieur de Longpont dans 
tous les Pouillés de Paris , à commencer par 
eefaù da XIII fiécle. Il eft fait mention danf 
les Regiftres du Parlementa Tan i$6\ de la 
Requête que préfenta à la Cour le 27 Février 
Philippe Boifot Licentié es Loix, Principal 
du Collège de YAv€ Maria , & Curé d'Orcey , J^JJ^" 
p^r laquelle îl expolblt qu'il y alloît cous les 
Dimanches & Fêtes , qu aucun de fes Paroifr 
fiens n'étoit égaré de la foi , qu*il y avoit 
Retenu deux Chapelains ; que pour la ré- 
paration du Presbytère îl avoit abandonné 
tefevenudeIaCure«uxFabriciens. La maîn- 
fevée qu'il demandoit d'une iaifie lui fut ac- 
cordée. Plufieurs Ecclé/îaftiqucs de la Êimille* 
fde Bouchers Seigneurs d'Orcey ont joui du i?^«£^.p4i^ 
^du Prieuté ou de la Cure dans les deux der« 
nîers fiécles. 

O rcey fournit aurti plufîeurs événemens 
par rapport à (es Seigneurs & aux mouve^ 
mens des guerres dans les fiécles paflës. Du 
temps du Roy Robert Eudes Comte de Char* 
'très étant en guerre contre Burchard Comte 
de Corbeil , ce fut dans la plaine au- deffus . W 
d'Orcey ( .apparemment vers Maudetour ) rW^^^oû- 
^ qu'ils lebattirent f en(brtç que Burchard ayant chêne T. ^ 
Oi&plufieurs hommes à Eudes ) ce Comte de p* lao» 
TomQ VilU L 
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'iit Paroisse d'Orcb% 

Chartres fut obligé de s'enfuir promj^temeiit 
du cété de ies terres* 

Les plus anciens Seigneurs d'Orçé que Pon 

connoiffe font ceux que produit le Cartu- 
laire de Longpont dcja tant de fois cité, fça- 
voir un Simon d'Orcey , lequel avec Odeline 
chartnl. Lon^ fQ,j ^poufe ayant hérité de quelques bîcns i 
gih /• 41* Vaubayen Paroifle de Biévre , à la mort d*uil 
Chevalier de leurs parens , donnèrent le même 
Jiidem j^j^j^ > ^.^ pleuré, & cela avant Tan ii$o, 

Geoffroy d^Orcey eft auffi nommé ailleuts 
avec lui. Sous Philippe* Augufte dont le règne 
termina le XII fiécle & afia jufqu*en 1x13 ( 
il y eut un RoUe des Feudataires de Mont- 
tJiery dans lequel font nommés plufieurs poC 
fefleurs d'autres Fiefs à Orcey , à commen* 
cer pat le Seigneur principal Feudataire. On 
^ ^ ; y 1« q'JC Guillaume d*Orcey de Orceio fut iif 
^ rrf fal- ^^^^^ nomme lige du Roy pour tout ce qu il 
tcnoit à Orcey tant en fief qu'en propriété, 
& de plus de tout ce que Thomas tejioit^o 
lui à Viviers , de ce qu'Alix de Bruyères te- 
noit de lui â Orcey , de ce que Henry de 
Bercheinville tenoit pareillement de lui à Or- 
cey, de ce que Hungcr Rofel tenoit de luiau 
même lieu , & enfin de ce que Bochard Ton 
frère tenoit de lui tant à Orcey qfu'à Mau« 
, r - ' détour. Et pour toutes ces chofès GuiUao» 
me ctoit tenu à la garde du Château de Mont- 
fimitàf ^'^^^y durant deux moi?. Il y avoit alors une 
indmf forterefTe à Orcey de même qu*à Palasiêau. 

Guy de Paris qui les poiTedoit toutes les 
deux 9 ^toit pour cette raifbn homme lige ^ 
Rov. 

Sous Iç Roy Charles VI le pofîefTeur ii 
a terre d*Orceyfe nommoit Raymond Ra- 
^guier. U fut confident duSiredeMontaÙ|i . 
qui éroit employé dans TAliminiArarion i0 
f^anc^5. Il fit l^dûr à O^ce^ un Çhâteu^ 
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T>u Doyenne* DK CHATBAUTOiin tif 
beau 911e rancieime fonereflè dont- il 
Jtêue pailé: Il eut suffi la condoiie de 

ï!^£clifice du Couvent des Ccleftins des Mar- 
coocfes. Sa liaifon avec le lîeur de Montaigu Anaftafe de 
Moi. auûa la haine du Duc de Bourgogne» ^"^^^^^^ucict. 
gens faifànt des incurfions autour de raris Hîaoîre de 
affiéger le nouveau Château dX)r- ChaïUt VI» 
çey en 1417 : mais un Ccpi aine de Paris 
irint fur eux ^ leur fit lever le âége, en :ua 
yinfîeurs & emmena des prironnieis à Pam* 
Ce Seigneur mourut quatre ans après* Son 
^maphe (ur du cuitre dans TEglife des Cé« 
leftins de Marcoucies eft ainfi conique : Cy 
^ijî l^Me Homme Raimond Raguier, Stigmur 
4£QfCûj 9 du Grand Confeil du Ray mtrt Sirê 
iir Mmfire de fa Chambre des Cemptet , qm 
rrejpajfa en la Ville de Bowges le XII jour du 
mots dCAouJl Van de grâce mil CCCC XAI. 
fille unique Gillette Raguier époufa Bu- 
Boucher Makre des Requêtes & Garde 
Sceaux du tem[s que le Parlement com<- 
po(c ces fiJels Serviteurs du*Roy relidoit à 
P<nders. Elle lui apporta la terre d Orçey p^Jj^'* 
laquelle pafTa enlûite à Jean leur fils N'aitre •F»*3J 
des Requêtes éltli premier Préfident du Par- 
ement en I4P7> puis à Pierre & enfuite à Sauvai T. f 
Amoul Boucher Préludent au Grand Confeil, P* 
qui eft nommé dans un Aâe de Tan i^yzm 
Charles Boucher qui écoit Abbé de (aint Ma* 
gloire & Evéque ^ Magarance y lequel fi^la 
Dédicace de tant d'Fglifes au Diocèfe de 
Paris fous le règne de François I , étoit de la 
£ioûlle de ces MM. Boudier d'Orcey. Il 
nouruten 155^* Rn 1633 Pierre Boucher 
étoit Seigneur de cette Paroiflè» 

Charles Boucher Maître des Requêtes In- 
tendant de Limoges & Seigneur d*Orcey eft 
décédé en 1730 , lailTant de Louife- Marie 

de la Cropte de iidnie Ab{e (à féconde femme 

L ij* 
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Charles-Kaac Boucher fils unique Capitaine 
de Cavalerie au Régiment d*Aumont qui dé» 
•éda le 8 Janvier 1741 ; dont les héritiers 
ont été deux Cœurs nées du premier mariage 
de M. Charles Boucher avec Catherine au 
^ Breuil. 

Les de(cendans de MM. Boucher ont enfin 
rendu cette terre ; elle apparti^ent aujourd'hui 
( Î745 ) à M. Grimod du Fort Fermier gé- 
Xîéral , Intendant des Portes, qui y fait tra- 
vailler aux aggrandilFement &l embelliffement 
du château Se des avenues en applaniûaDila 
mon tagne* Il a déjà obtenu que le cimedere 
qui étoit contigu a TEglife ParoifTiale vox^ 
Merwire fî^e de fou Château , uit transféré dans le 
wr, i74at haut du Village, Il avoit époufé Dame Ge-» ' 
neviéve-Florimonde Savalette qui eft décé^* 
dée le 16 Février 174^1 il ne lui a furveca 
que fix ans. Son fils nommé Pierre- Gafpard 
Marie Grimod poflTéde cette terre. Le Chî* 
teau d'Orcey eft conftruit en forme qunrrée 
tout de pierres de gray , Se n*a qu'un pavil- 
lon qui eft fur rentrée^ Il eft tout entouré 
d^ folFés très-profonds Se pleins d*eau. Com^ 
me il eft à mi côté la vue en eft belle , fans 
cependant dominer fur la montagne où eft 
iitué le Château de Cordeville. (a) 

Les Ecarts de la Paroi fîe d'Orcey defquels 
j'ai trouvé quelque chofe font Launay , Cor* 
deville , Maudetour , Viviers & Courta- 
beuf. 

L A U N A Y eft un Château fur le ri- 
Vfige gauche de la rivière d'Ivette. On trou- 
va des I^e^es d'Henry m données à Paris 

(4) M. Grimod du Fort Tun des quarante Fermîcrl 
Huitième Généraux, Pircâeur des Poftc- & Seigrcur d'Orcci 
Volume des ^" mourant « laiflS fa femme enceinte de cinq ou Cit 
Bannicrc* du "]oij; le fils j.ofihume qui tnM pé eft le Scigacuf 
Châtctet p)U ^ ^'^^^ v^^^f ^'ai^pdlou CaliûCPur^ 
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t)U DoyfnNe' de Chateauîort. ïlf ' 
âù mois de Mars 1583 qui permettent à Fier- 
té Pouflepin Maître des Comptes , Secrétaire 
du Roy , de faire fermer de FofTés & de ponts* 
levîs maifbn appellée Launay en la Paroiflo 
d'Orçay. "Et au mois d'Oftobre de la même 
année il en fut expédié d'autres par lefquelles • 
le Roy confirme au meunier au moulin de 
Launay appartenant au même fieur Poufle** 
pin le droit de chaiTer en la Prévôté de Mont* 
Ihery & aux environs de ce moulin , excepté 
aux lieux où il y a moulin bannal* On ajoute 
dans le Volume du Chaftelet » que dès l'an 
1374 cela avoit été permis aux Religieux de ^f»ià.fêUi^ 
Ste Catlierine de Paris propriétaires de cemou- ' 
lin. Il eft encore fait mention de ce moulin 
d*Orçay, dit le moulin de Launay dans les 
Lettres Patentes d'Henry II de Tan 154^ qui 
contiennent la confirmation d*une rente de 
grain que PAbbaye du Val de Grâce y per- ^X^. p^x. 
çoit. Enfin d'autres Lettres Patentes régi- * 
Ôrées le 30 Août 1668 regardent le fieuc 
François de Vallis Seigneur de Launay Au« 
diteur en la Qiambre des Comptes ; elles lui f 
confirment le droit de Banc & de Chapelle 
qu'il a en la ParoifTe d'Or<^ay. Le Château 
de Launay bâti à l'Italienne a appartenu fur 
la fin du dernier fîécle à M. de Vallis Au- 
diteur des Comptes : & il appartient main'* 
tenant i M. Waymel Tréforier de la Véne- 
rie & Fanconnerie. Ce Launay eft appellé 
le Grand-Launay pour le diftinguer du Pe- 
dt-Launay qui eft de la Paroifie de Bures. 

MAU DETOUR eft nommé Maudef- 
tôT dans les anciens Utres , peut-être en mé« 
moire de la déroute qui y arriva aux trou- 
pes d'Eudes Comte de Chartres au commen- p - 
cernent du XI fiécle. Un Hugues de Mau- Monttno^«» * 
deftor eft mentionné dans un titre de Tan c^^,2\% 
1199 • iM dixmes de ce lieu furent achetées 

L iij 



du fêculier qui les pofledoit en 1205 parEo* 
des de Sully Evêque de Paris qui en gratifia 
les Religieuiès de Gif. La mémoire de deux 
Seigneurs de ce lieu eft conlèryee à Pari» 
dans TEglife de S. Sevetin» On y, voit dan» 
la Chapelle de $• Clair Tépitaphe de Denis 
Rubentel Confeilier du Parlement, Seigneur 
de Maudetour & de Soily mort en Tan x ^01 : 
& ^elle^ de Guillaume (on fils qui pofleda 
ces terres après loi» Sauyal témoigne que la 
Antîq. de rue de Mondetour qui] eft vers la rue S. Denîl 
Paris T« i.p. y^rs le quanier des Halles dans Paris , étoil 
* î* appellée la rue de Maudeftor ou de Maudef- 

tour durant tout le XIV fiécle^ La maifoa 
de Maudetour fituée au bout de la plaine qui 
commence à Roi(y , n*a que Tair d'une ferme 
dont le clos étoit grand , ainfi qu'il paroît par 
les tefies de Tenceinte» Ce lieu eft entouté 
de bois ou bofquets^du.câté du grand cbe- 
xnin qui eft dans le 'bas ie la câte , & fut 
les coteaux de la defcente <iui font roides 
& fliblonneux. 

' Je ne dis un mot de Cordeville que par 
. ce que je le trouve nommé dans W livre hiC» 
Kecroi. du torique du DiocèA. Ce Château eft dit dans 
Port*Ro/al. cet ouvrage , fîtué fur la Paroifle d'Orçay } 
mais il elt mal appellé Corbeville» Toutes 
les Cartes des environs de Paris lui donnant 
le nom de Cordeville» On lit qu'il apparte- 
noit il y a foixante ans à Madame de lainte 
Marthe : que Claude de fainte Marthe qui 
d'Avocat fe fit Prctre y demeura environ qua- 
rante ans , & y mourut le 10 Oftobre 16^0 
âgé de 70 ans entre les mains de M. Bur- 
lugay Théologal de Sens* Ce Château ap« 
partient aujourd'hui â M» Dumas. Il eft fitué 
lur rélevation qui commence après que l'on 

a paffé la petite liviere dlveue du même coié 
^ue Launay* 
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VIVIERS qui ii*eft aujourd'hui qu'une 

ferme des Céleftins de Marcoucis , ( mais 

vafte & étendue) eft prefque dans le milieu 

de la plaine qui commence à Nozay du le* 

tam. Elle eft â demie lieue d'Orcey & fut 

le tenitoire* Ce lieu qu^on appelloit afud Vi» 

njarios au X fiécle >. contenoit vingt ménages, 

cultivant la terre pour TEglife de faint Merry 

de Lînais. Au Xll fiécle Guillaume Seigneur Vo7^i far- 

d'Orcey ctoit homme lige du Roy en partie "^^«^^^'"aia 

pour desUens que quelques pardcuUets te- chéttuPlnL 

noient de lui à Viviers, Ji^.defettdm 

COURTaBEUF dont on ignore le 
tiom latin eft un hameau relevant en partie 
de Mondhery ^ & en partie de Magny4*£(^ 
Êrt« Les Aâes qui juftifiem lapremiere mou* 
Vance font connus depuis l'an 135*8, 1402, 
14P8 & autres jufqu'en 1 640. Ceux qui prou- 
vent la mouvance de Magny commencent à 
l'an 14^3 ; on en trouve jufqu'en 163 8.. Il P*'*^»» 
faut recourir à un Faâum imprimé vers 1650 * 
pour un plus ample détail. Sous le règne de 
François I cette terre appartint à Anne de 
Mauze femme féparée de Jean de Femuchort 
Chevalier» Fiacre de Herville Seigneur de 
PalaiAau en fit d^elie Tacqui^tion vers Tan 
1532; c'eft pourquoi on lit que Philippe de 
Herville Ecuyer Seigneur de la Grange du 
Bois en paya les droits du rachat au Roy en 
1Î33 comme tuteur des mineurs du défunt ç ^ 
Fiacre de Herville. Un nonmié Jouas de l'ordîn. de 
Rouen étoit polTeffeur de cette terre vers Tan Ptris 15s ?• 

& plaidoit avec Charles d'Efcoubleau Saav.T. s.pi 
Marquis de Sourdis Seigneur de Magny au 
itijet de rhommage ; ce qui produifit le Fac* 
tam cité ci-deflus* 

MACHECRU & RI B ERNO M font 
de petits écarts d'Orcé fitués au-delà de la 
rivière diveue du même coté que Corde-: 
irillet h iiij 
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Je ne parle pas de Noifemenr.. Ceft (eu»' 
lement un canton de cette ParoifTe qui tire 
Ion nom d'une forterefle qui a dû y être. J'en 
'^1; ^'fi^' ai eu connoifTance par une Métairie que b 
i7si.''* LépioferiedeCliâteaufortypoiredoiten 1350 
Heg. *Ep. PMr. * p»r wne autre ferme que 1* A bbaye du Val 
f p ft#r. de Grâce y avoît autrefois & qu^elle obtint 
permiffion daJiener en 1^86. ' 

Il eft aufii fait mettàon Grangia Mom* 
chorum de Vaut , comme voifine d*Orcey 
dansleCartulairedePhîlippe-Augufte, maiS' 
il rfeft pas dît qu'elle fut fur b Paroifle. Co^ 
pouvoit ctre ce qu'on appelle Beiair quon 1 
dit avoir appartenu à un Couvent dont Qft 
Irouve des^ coines proche Lozer» 



\p% >p% >oa 
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GOMETZ-. LE - CHATEAU , 

AUrRBMBNT 

SAINT ' CLAIR: 

E T 

GOMETZ-LA-VILLE* 

CEs dtm Hem portant le même nom 
& n'étant qu'à une légère diftance l'un 
de l'autre m'ont paru ne devoir pas être fé- 
parés : d autant qu'il y a grande apparence 
qu'ils ne formoient autrefois enfëmUe qu'un 
ïeul corps de Paroiflè & une même cerre« 
Il n*en eft aucune mémoire dans Tantiquité 
•vant le milieu du XI fiécle: car quoiqu'on He^faLir.m 
Érouve un lieu nommé Gomedui en latin dans DMchéitepéf^. 
fa vie du Roy Robert à i'occafion d'une Egliiè 77* 
qu^il y haut en l'honneur de S« Agnan^ cela 
lie jproinre rien pour Gometz^ parce qu*it 
8 agit là du Village de Gambais lîtué au Dio- 
cèie de Chartres proche Houdan; dont TE- 

S\ife eft encore titrée de /àint Agnan. M« 
e Valois (ans examiner la chofe a cru qu'il ^ * « ^ 
s^apiflbit là de notre Gometx: maisr on ne hll^^!!'j^ 
peut pas remonter 11 haut. * 

C'eft donc par fes Seigneurs que Gometz 
peut procurer ion ancienneté Un Guillaume 
de Gometz paroit dans un Aâede l'an 106S 
& dans un autre de 1 07 1 • Votlâ le plus haut 
point dont l'on puiffe partir en traittant de 
ce lieu. Le premier titre porte de Gomethia^ 

€9p le Tccond de Gumnho^ Mais cela ne 4o4)M 
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Aaccine ouverture poutTétymologie , qui pfO^ 
bablement doit fe tirer du langage CebquB 
ou du Franc. AufTi dans la plupart des titres 
latins redigé^u XII & XIII fiécie le nom 
de ce lieu fe trouve-t'U laîiTé en langage vuU 
gaire> Ownet (a) , Gme$ ^ Gmed^ Oo^ 
mez (b). t 

Je commencerai par Gomets-le-Cliâteau 
qui patoit avoir été le plus fameux dans rhif* 
Éoire quoiqu'il ne Toit peut-être pas le plus 
ancien. Ceft là qu'eftle Ptieuré de faimClaif 
qui a fait donner le nom au lieu. 

Saint Clair ou Gomets-faint-Clair eft à 
la di (lance de iix lieues & demie ou envi^ 
ron de Paris vers le couchant d*hiver» Il eft ^ 
biti au dé&ut d'une montagne aflez roidCi 
dont la pente regarde le levant. Le grand 
chemin de Chartres paiïe au nord & au cou- 
chant de ce Bourg qui a Palaifeau kionït* 
vant d*été , & Chevreufê pareillement an cott« 
chant d'été ; chacun à la diftance de deux 
lieues ou approchant* Il y a quelques vj^aes 
à Gomets- le -Château. On y voit auffidei 
prairies , le refte eft en labourages» Ce lieu 
a été fortifié autrefois* On v voyott*!! y a 
vingt ans des reftes confidérabies de fon en* 
ceinte , des murailles , des tours , des poneit 
Il y avoit un Château pofé fur la cime d'une 
éminence qui commande fur le vallon & dont 

* 

(a) Dant un Cirdiiaire de Longpoot iz lb«l 
le prieur Henry qui fîégea depuis io%6 iufqu'en inî 
paroic comme arbitre un jfrptêffns trumêMim» d$ 

Il 7 a aux enviions de Montureis un forêt qu'on 
l^pelloit GottmcT en 1292. Raoul d'Orleant en tranf- 
porta cettf année le droit d'ufage au Kof Pltil^^p^ 
le Bel. Cod. M?. Shb$n, Vêce Monrargîs. 

(h) En 1207 Simon Seigneur âc Moinfort afHgnl 
à l'Abbaye d'Hieres foixaoce loll d« CenU 

Cêt»^. Chajrtui. Heder* 
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la vue s'étend ju(qu'à Montlhery. Ce Château 
eft entièrement miné. On y voit feulemenc 

quelques veftîges de murailles , & des mar- 
ques d'un incendie par les piètres qui pa-* 
roiflent calcinées. En le dénombrement 
de l'Eleâion de Paris comptoit 53 feux dan» 
ce Bourg. Celui qu'on tient du iieur Doily 
imprimé en 174 f y en marque 50. Le Dic- 
tionnaire univerfbl de la France qui parut 
en ij2,6 y marquoit 224 habitans. 

L*Eglife de Gomets-le-Château eft Parois 
fiale & Priorale» Elle exiftoic avant qu'on y 
appellàt des Moines , non pas Tédifice qu'on 
voit aujourd'hui qui n'eft pas fort ancien , 
mais un autre plus peut , tel qu*étoient les - 
£gliles de campagne dans Tonueme fiécle.^^ 
On apperçoit en entrant dans cette Egli(e 
que le 'bâtiment n'eft pas en droite ligne , 
mais va en tournant en efpece de coude ^ 
lîtuation qu'on a été obligé de lui donner^ 
apparemment à cau(è des terres de la mon- 
tagne qui auront écroulé* Elle eft toute de 
pierre de grais ; & on y monte par plufieuri 
dégrez. Elle manque d*une aîle du côté du 
iêptentrion. On n'y voit aucune épitaphe ni 
in(cription« Saint Clair qui en eft le Patron 
fourmt matière à di(cul Dion» Comme il y d 
au moins fept cens ans que cette Eglilê porte 
fon nom, le laps de temps & la perte des 
manufcrits ont fait oublier les aâions de ce 
faim, de forte qu^on ne (çait plus que dire 
de lui* Lorfque Guillaume Abbé de faim Flo- 
rent eut demandé à Geoffiroy Evêque de Paris 
vers Tan 1070 quelques Eglifes de fon Dio- 
cèse , le Prélat lui accorda les Eglifeè de Co- 
rnet EccUfias ai Cajlrum de Gmnet pertinent 
tes^ videltcet Ecclejiam S. Germani & EccU* 
fiam S* Clari. Calixte II confirmant la poC 
feffion de ces Eglifes à la même Abbaye Tau 



tjx Faroissê DÈ GoUÉttm 

Il ZI marque dans fa Bulle Ecclejiam dt 

innio-ViUa cum Ecclefia S. Clari, 

Il eft bon d'obferver que TEglîfe de (aiiiC 
jèid» Chir ne pairoit qu*ert fécond daris ces titres 
primordiaux (4}. Il falloit qu'elle fût plus 
nouvelle que celle de Gometz-la- Ville, Si 
qu'elle n*eut été bâtie que dans le temps ou 
depuis le temps de la conftruâjon du Cbâ« 
teau qui a pu n'être bâti que plufîeurs fiécles 
après l'ancien Village de Gometz; czt Ville 
lie fignifie autre cliofe que Village lorfqu'il 
eff oppofé au terme de Château» Je vais eC 
&yer de tiret la vérité da chaos oi elle eft 
plongée par rapport à ce faint Titulaire de Go 
îmagei & metz-le-Chaceau. On Ta tantôt cru Evêque 
Hiftoire gra- Je Cologne & martyr , ainfi qtt*il m'a pam 
IhcxCh?oucc Office récrit en l7^^9 & pat des 

fans date images qtt*on diftribue , tantôt un fîmple Moi- 
ne venu de la Province Britannique: je dé* 
darerai naïvement que je penfe qu'il n'eft 
ni l'un ni l'autre } mais qu*il peut bien èue 
m ûànt Evéque ou Prêtre cm nombre de 
ceux qui quittèrent andennemem leur fiég0 
t)U leur titre pour fervir de Corévéque ou 
Prédicateur Evangelique à d'autres Evoques 
& paiTer le refte de leur temps dans la fo« 
litude* Saint Clair Patron de Gometz n't 
jamais été Evêque de Cologne fur le Rbiiu 
On ne la Jamais vu dans aucun Catalogue 
des Evéques de cette Ville. Mais comme on 
appelloit autrefois du nom de Colons 9 Co- 
langes 9 Colonges^ Colognes, les Peupla- 
des d'hommes qui s'occupoient à défricher 
les bois pour y labourer & cultiver la terre, 
il peut avoir été leur Prêtre , 3l comme une 

(a) Cependant dans la BuIIc d*Urbain III de Tan 
Il 86 il y a Ecclffiam .V. Clari de G omet ^ Ca'icL't 
cum Ecrlcfih S. Ccmdtéi dt Qêma-ViUn <J S.Uâtiâ 
de Rognivédlc» 
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^tpèce de Miflionnaire leur avoir prêché la 
parole Divine dans la foret d'Iveline. Cette * ' 
xoréc s'étendoit dans le Diocàfe de Chartres 
& de Paris encore plus qu'elle ne fait au-» 
jourd'hui: Il y a dans Tancienne étendue de 
cette foret une montagne appellce dans une 
charte da Vill fiéde Mom Frcsbyteri. Il y chdtt. Cifêlt' 
a* de plus deux autres lieux qui confervent Magni a». 
le nom de S, Clair. Je n'inifteraî pas beau- Ut^^'^^'^l 
coup fur le lieu dit Clair-Fontaine que Tu- * 
fa^e fait écrire Claire Fontaine, tandis que 
c^etoit la Fontaine de §• Clair: maïs à deux 
lieues de Cbir-Fpntaine & dans le Diocè(ë 
de Paris Parojffe de Pequeufe , eft lîtué un 
hameau dit laGrangerfaint-Clair : Ce lieu cft 
&meux dans THi&oire de TjE^life de Paris 
par la conteii^tion qu'eurent les Evéques de 
Taris & de Chartres , qui vouloieof chacun 
qu'il fut dé leur Diocèfe. On ne Tappelloit 
point alors autrement que la Chapelje de 
iàint Clair. La déciiion des arbitres qui attri- 
buèrent ce lieu .au Dioc^iîe de Paris £n Van 
X 1 1 z ne fait rien à mon raifbnnement ; mais 
comme l^s Chanoines Réguliers de l'Abbaye 
de Clair Fontaine y avoie;ir des prétentions jj^a 
ainii que fdit foi Taâe de la déciiion , c'eft par.T, z,f. 
lîjie preuve du rapport que le nom de leur 
Abbaye avoît avec celui du faînt Titulaire de 
cette Chapelle. Tout cela infinue qu'un S« 
Clair avoit iiluftrc ces iiei^x par fapréfençe, 
^u'il y éioît dccédc , & qu'il avoit été inhumé 
dans celui où étx>it la Chapelle de Ton nom* 
Çes fortes de Chapelles lolitaires dans U 
campagne furent les plus expoféjes a^ux cour^ 
fès des Normans» 

Alors fans doute) ç'eft irdire au IX iiécle» 
on réfugia les Corps des Saints dans des Châ^ 
tcaux ou dans des Villes. Celui de S. Clair 

fut xm$ en àégQt ddn$i» tour ^ui éioit à Gor» 
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134 Paromse de Gomet5> 
metz, mais foit qu'on ne l'y crût point êl! 
fiireté , Toit pour une autre railbn , on le 
mnlborta par la fuite dans un Heu plus en* 
Ibnce dans le Royaume j (^ivoir à Souppes 
fiir la rivière de Louain ( entre Nemours & 
^ Montargis ) où nos Rois ont eu un Châteaut 

dc^Cte'''^ On ïy pollede en efièt encore aôuellement 
Avril 1744I* ^ referve de quelques portions du chef, il 
0ft Patron de INSglife & on Vy croit abufiye- 
ment Archevêque de Cologne , de même 
qu'on le divulguoit ci-devant à Gomea. Or 
comme la bienféancé demandoit qu'en en« 
levant d'un lieu le corps d^un (àint y on y 
bi£l3t quelques oflemens^ les Maîtres du Cbâ^ 
seau obtinrent ce que l'on montre à Gometz 
de la téte de S. Clair. Cette relique donna 
depuis occaâon de bâtir en ce lieu fous fon 
invocation une Egliiè 9 qui eft devenu Pa« 
xoiiliale quand il y a eu un nombre fufiânt 
d'habitans autour du Château. La même reli* 
que eft aujourd'hui renfermée dans un chef 
d'argent , où il n'y a figure ni de mitre ni de 
crolTc , qui eft d'une fabrique récente* Mais 
le Aint eft repréienté croffé & mitré au grand 
autel , & même avec une croix ArchiépiP- 
copalq , comme s'il y en avoit eu de fon 
temps. On célèbre fa Fctele 18 Juillet avec 
ceflation de travaux ) & on croit à Gometz 
^ue c'eft celui de fa Tranflation. Le 4 No* 
vembre paflTe pour être celui de ùl mort , & 
on en fait l'Office en cette Eglife le Diman- 
che fiiivant: mais il eft à craindre que ce 
choix de jours ne faffe confondre ce faint 
Clair avec un (àînt Moine du Diocèfè de 
Coutances> honoré le 18 Juillet en ce pays- 
là , ou avec un autre S. Clair Martyr dans 
le Vexin , dont Ufuard a marqué le Natal au 
4 Novembre en fon Martyrologe cofnpo(2 

avant ique Sf Clair duCotemini&tmonÉ Le 
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DU Doyenne* de Ciîateaufort. xjf 
iemps 4u grand concours à Gomets pour 1^ 
dévotion à S. Clair font les Fêtes de Pen« 
(tecâte. On m'a afltiré que crainte de blefler • 

la vérité on a ceffé de chanter le i8 Juillet 
rOffice qui faifoit de S. Clair un Arche- 
vêque de Cologne « & qu'on cbant^ celui dq 
Commun, Il reAoit au^î dans cette Egliiè 
^n bras de bois dofé avec un os des pha- 
langes du pied ; mais comme il pafToit pour 
être de b» Blaife fans qu'on en donnât de 
pieuve,^ on ne Texpolè plus. Je çroirois que 
ceuK qui donnèrent le morceau du crâne de 
S* Clair aux anciens Chaftelains de Gometzi 
y ayoient joint ce petit clTement , & qu'il 
auroit été anciennement confervé dans une 
efpèce de phiiaâere gai4é en cette Egliiè* 
C'eft un reliquaire quarté de cuivre avec 
émail , rapporté par un pied de même ma« 
tiere , fur lequel eft reprefenté une multitu4e 
de peuple. 

Ce qui Ce lit dans lePouillé Parifîen du XIII 
Cède , que la Cure 4^ Gotnti Cafirp eft à la 
nominatioii San^i Florentii Salmurienfit j a 
été expliqué depuis dans le fens que c'eft Je 
Prieur du lieu qui y préfente , c'eft-à-dire 
le Prieur de Gometz-le-Château, membre 
de l'Abbaye de faint Florent. Les Fouilles 
mamtfcrits du XV & XVI fiécle & celui de 
\6i6 le marquent auflt de même. Celui de 
1648 a mis par erreur que c'eft au Prieur de 
faint Remi : celui .de 169% publié par le 
fieor Pelletier a commis une autre fiêiute en 
aiarquant que c'eft au Prieur de faint Martin 
des Champs. On conferve à (àint Florent la ^fl»M^Si 
copie d'une lettre que le Pape Adrien IV écri- ^ 
vit en 1 1 5 6 a i'Evjéque de Paris , lui remon« 
irant qu'il ne devoît pas fiircharger TEglife 
de Gometz. Selon le Fouillé du XV néoie 
h revenu de h Curç de Cometî^ie Cbâieaii 
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fS^ . Prieure* de Gomets^ 

rtoît fort modique. Ce fut pour cela appa- 
feg.Ep.Péré remment qu'en 1488 TEvéque de Paris unit 
ZI Jam. jg^j^ Cures de Gometz en faveur, de Ro- 

bert Breton nouveau Curé^ mais pour â vki 
feulement. 

PRIEURE» DE GOMETZ. 



L 



Es principaux points de THifloire <la 
ce Prieuré ont été touchés ci-<ief&is en 
faifànt celle de TEglife Paroifliale. On ne 

connojt point les fondateurs de ce Monaftere ; 
Mais on penfe ^ue ce font été les Seigneurs 
de Gometz qui lui ont donné origine ; & 

7€9t^ GaiL p. }^^^^ ^ ^ 7 ^nc» Ueu de Prieuré Royal 
* de feint Agnan quoique M. de Valois Ta cru. 

Il paroît que lorfque Geoffroy Evéque de Paris 
donna l'Egli(è de Gometz aux Religieux de 
faint Florent de Saumur en la perionne de 
Guillaume qui en étoit Abbé vers Tan 1070 « 
ee fist afin qu'ils y célébrailene annuellement 
rOffice Divin outre celui de la ParoifTe doiit 
le Prctre étoit clyrgé les Fêtes & Diman- 
ches. On r^ppelloit TEglife de faint Qair^ 
ainfi que s'exprime la Bulle des Papes Ca« 
Uxte II 4e Tan- iizi y 8c indifféremment au 
XV fiécle ce Prieuré de Gometz-le-Château 
Fouillé pag. ou de faint Clair de Gometz, le Fouillé de 
f7» 1648 rappelle le Prieuré de faint Clair de 

GometZ'le-Châteàu. Le roUe <les Décimes 
met (tmplemem (aint Clair de Gometz Prieuré. 
On trouve ce qui le regarde ainfi rédigé dans 
le Catalogue des Prieurs du Doyenné de Châ- 
teaufort qui -dévoient du piment au Chapitre 
de Nçirç-Dame de Paris le jour de TAC 
fompaon. Prior de Gometi Caflra folvh amo 
M ce XV. Inm folvh amo M CCC in. Solvîf 

énno M ÇCÇ XLVl. Etpour le droit de pro* 
* , curauoii 



i;ju,^ jd by Google 



T>U DoYEK>Îe' DE ChATEAUïORT. l^T^ 

curatioh Epifcopale il paya en 1 3 84 la fomme 
de dix livres dix fols. Suivant le Fouillé du 
fiéde précédent il étoic placé au Doyenné de 
JMacy ; les Cbmmunautés ayant alort un autro 
Doyen que celui de Châteaufort, Il y eft fim- 
plement appelle Prioratus de Gomed. Le Dic- 
tionnaire univerfel géographique de la Franco 
ao lieu d'en parler à 1 article de Gometz-le* 
Château en a fiiit un article particulier , fous 
le nom de Gaumet-le-Chateau , & ajoutc^ lUi*C.eat^ 
que le Prieuré /împle du titre de faint Clair *^ 
vaut deux mille huit cent livres de rente, li 
eut été bon d'ajouter qu*il eft à la collation 
de TAbbé de faint Florent de Saumur* 

J'ai découvert les noms de ^uel^ues an* 
cîens Prieurs Réguliers. 

Pierre Prieur de Gomez e(l nommé dans 
une Sentence d*£tienne Archidiacre de Paris 
de Tan 1 2 en faveur d*Eudes Curé de ChÂ« 
rcaufort. Pierre de Roony étoit Prieur en 
1386 fui vaut un Regiftre d'Oâiciers de 
Paris* 

Zacarie Geoffiroy Tétoit le z6 Avril I4i4* Uifi. T« FArr« 
Il eft témoin i Paris en ce jour dans un ac- MX.;. IS4* 

Cord avec le cellerler da faint Florent. 

En 147^ Frerc Richard Prefalle Prieur de ^lfid*f^$f^ 
l'aint Clair de Gometz le-Chate^u & Gomcz- 
la* Ville p aliéna cent arpens de terre & iix 
arpens de prés y s'en relervant & à (es fuc* 
cefleurs fix livres de rente fuivant le Regiftre 
de Louis Abbé de feint Florent. 

Noël David Prêtre fécuUer jouifToIt de ce /^iV» 
Prieuré en commande Tan 14^5 liiivaml'Aâe 
de Vifite par firere Pierre Pinan* 

Robert Raoul étoit Pri^nir de Gomez en ihid.2^i%j} 
lyoy. Il prend cette qualité dans i'Iiomma- 

fe qu*tl rendit au nom de TAbbé de faint 
ioren t au Baron deMgitagne*. Je parierai dt» 
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après cfcrTramé «pi^il fit avec le Curé de Go 
metz-la- Ville, 

GuiUaume deMainemart £ut bit Pneur de 
Gometzen par pemimadoiu 
Jean Preftreati décédé en 15 34* 
Guillaume GUlan Benedsôin iS Septem- 
bre in4. 

SEIGNEURS DE GOMETZ. Je ne met- 
trai point à la tete des Seicneors de Gometz 
^JmuL BiM. Qe^ft^j Gomet CheyaKer qd eft marqué 

T«4f» 5f« ayQjf faît bien à l'Abbaye de Marmoutiet 
en io6j , parce qu*alors , comme on a yu ci- 
deflus 9 c*étoitan nommé Guillaume qns po/^ 
ieddt cette Terre , & qu'^ Tégard lie ce Gm^ 
, firoi il s'agit de Gomet proche Houdan dit 
jourd'hui Gambais. 

Le premier Seigneur connu de Gometz- 
>rA Vif* le^Chiteau eft donc Willeinmde Gomethiaco^ 
%immêuf. Il eft ainfi dé/îgné dans Taâe de la Dédicace 
de l'Eglife de faint Martin des Champs à Paris 
faite Tan 1068. Et à la fin d*une Charte en 
faveur du Chapitre de i&int Spire de Corbeil 
donnée i Parts en 107 1 il 7 a Signum Wil* 
Ji\p. EccL lelmi de Gumetho. Ce Seigneur a été mal- 
f^arif. T. u à propos qualifié Comtc de Gomciz dansTc- 
>• ^$9* dition que le Pere du Bois a donné d*un Aâe 
de l'Abbaye des FofTés de Tan 1043. 
loit mettre firoplement GmlMm de Gmezm 
Hiftoire de Ce Guillaume de Gometz. eut une fille nom- 
î!éîr*6r' Hodierne qui fut mariée à Guy Seigneur 
^' ^ de Montlhery« Elle loi porta les terres de 

Gometz* 

GuiUaume leur troiiléme fils fut Seigneur 
de Gomets , mais il mourut fans enfans. 
Wd0p0 69S* Hugues , t" fils de Gui le Rouge , &coui!a 
germain de Guillaume eu: en fuite cette te^ 
tfi , auâi-bien que Cbateaufort & Crecy. On 
le connoliToit plus ordinairement fous le nom 
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DU Doyenne* DE Chateaufort. îjp^ 
de Hugues de Crecy^ Le Cbroniju wjCrdel^Ab r " 
baye de Morigny proche Etampés qui vivoît 
alotSjCnÉMtunepeintoreafteufe. Viraudax c/V^j/ 
<îr m/m» promptus , fimilator & dijfmulator • 
cujufvis rei , oppreffor pauperum , C^* agrica- 
iarum cupidus interçmptor* Il rapporte enfiiûc 
Chômaient il étrangla lui - même pendant la 
«oit Milon de Montihery Ibn propre coufia W x 
dans une tour de bois de Châteaufort , & ^* 
comment auflî-tôt après Tenterrement de ce 
mort auquel le Roy Louis VI afTifta , tout 
le monde courut aoxannes, Afetran (porta 
au Château de Gometz qui fîic pris inconti* 
tient* Hugues pen/à à Ct purger de ce meur- 
tre par un duel ; mais cela fut fans exécu- ^ 
tion. Il prit le meilleur parti , qui fut de fe 
jetter aux çieds du Roy , de lui demander fa 
grâce , lui remettre terre & de âtre 
Moine. On place ce fait à Tan 1 1 1 8. * Hift. de 
Agnès de Garlande eft dite enfuite Dame Montmor p. 

Gometz. Elle fut mariée vers Tan irzo 
à Amaury 1 1 1 du nom Seigneur de Roche- 
fort. (4) Apres quoi on ne trouve point les ^^^•^•^P* 
Seigneurs. On voit feulement qu*en 12841a ** 
Prévôté de ce lieu devoit à Sedile de Clie- *? 
vreufe trente livres de rente qui avoientété 
données â Guy (on pere par loland Com« ^ 
teiTe de la Marche, 

On ignore les Seigneurs de Gometz JuÀ ^ 
ques vers la fin du XV fiécle. Louis Malet 
de Graville Amiral de France pofleda cette 
Terre avec Marcoiicies & autres* Û eft qua« 

(4) Le Gallia Chriftiana fournît un Simon de Co* 
tB& dont la place Teroit ici fuppofé qu'il eut été Seî« 
gifeuff de ce Heu* Lui Herfade fil femme font dite 
dans les Archives de Vaux de Cernay avoir &it da* 
Uen à cette Abbaye dana A naîflânce. QêB. Chr^ 

^ ' mm 
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%40 t^RXEURE* JE GOMETS, .|. 

Cout.dcPar. lifié Sei^nenr de Gometz dans le Procès-verf^ 
mo. j^gj Coutume de Paris de Tan 151^ 




Anaft. de Bail!/ à Gometz en 1523 fut Guillaume Bf y 
JM4IC. pt ^o. Gentilhomme produit par Fran(^oi& Adet Cher?"" 

valîer. Comme Jeanne Malet étoit fille dP^t 
Marie de Balzac fille du Seigneur d*£ntftf 
gues, cette Terre fe trouva depuis entre l«**i 
mains des Sieurs de Balzac. On trouve 
mas de Balzac Chevalier des Ordres du Rot- 
qualifié Seigneur de Gometi-le-rhâtel danî^^ei 
Coutnme Coutume de Paris de i y 80. JcanleNoil^i 

2580. Edit. ^ , . 1/11 «-^3 

Ui^t» p. 662 P^otefta pour lui comme charge de la pro-|^ 
curation, & remontra que la Baronie de Go^ 
metz ou faine Clair n'eft aucunement fujettd^l 
i la autellenie de Montlhery ni de Châ|j6 
Iwrerarla teaufort. Eni^zo cette Terre de faintCIai 



; I 
la 



FQmatne de aj/partenoit à M. le Coaue de Limours fil\' 
du Chancelier de Chiverny. . ^ f\ 

Il n'eft pas exuaordinaire qu*^un Eyêque 'lï 
/îgne cTans un lieu particulier de fon Dioccfe^^i^n 
des. AÔes impôrtans ^ tek que la fondation f^/ 
d*une Abbaye. Celle d'Herivaux maifon ^^Hr* 
Clianoines Réguliers proche Lufarclies fut^«. 
H>/?. EccL arrêtée à Gometz Tan n6o par Maurice derl; 
J^^irir r. X. Sully Evéque- de Paris, parce que ce ^'^Ml'S 
^ H*. ce lieu quele vénérable vieillard Afcelki Her-|S« 
mite vint le trouver, pour lui déclarer il p 
fouhaitoit remettre cet Hermitage à des Ec- Tbi 
cléfiaftiques qui fuivroient la régie de fai"^ ^" 
Augufiin & Tufage de Paris dans les Offices 
Divin«« l>euK cens ans après en trouve le 
Roy Jean à fàint Clair de Gometz le f Jui^* 
1 3 5 j» félon un Acte qui concerne iàint Ouen- 
iiir-Seine. 

feul écatt ou hameau 9|uW m'a affii 
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DOTBNNE^ DE tHATËAUfOÎlT. 14*^/ ' 

re de la ParoiflTe de Gomeiz^l^^sOlfbe»" 

de faint Clair , fe nomme Grivery. 11 eft 
une demie lieue du Bourg Tcrs rorient. 
Je n'ai trouvé de perfonnage mémorable 
^ im.le nom de Gometz que Philippe de 
letx Prétre^Tréforier de rEgltfe de Poi^ 
îrs qui eft placé dans le Nécrologe de Notre* ^ttt. Pfr^^ 

le de Paris pour avoir donné à cette Egiife Miriii, 
ers Tan x loo des vignes iituées à Iffy. 
M* Lancelot marque dans un petit mémoire 
cer Bourgs que fur les confins dénoncer- 
cire avec celui de Bure eft une fontaine 
S. Clair qu'un Curé du lieu a fait enfone 
rendre célèbre. Je ne lui donne point d'au^ 
Bom : mais cen*eft peut-être que la fon<^ 
le de la Hacquiniere (iir laquelle a para 
s Tan 1620 un petit livre imprimé à Paris 
Ifeac Mefnier fous ce titre : Ler mira^ 
Effeu de la Fcmaine nouvelUmenp dé^ 
'kôiverte au mois d* Avril i6to proche faim 
^er à fi9t lieues de farts ^ Fontaine dite Im 
Hacqueniere laquelle opère journellement des: 
iracles fur les malades. L'auteur de cette 
ochure in S-vo dit que cette fontaine fent 
cuivre & le fer 9 que les aveugles y ont 
snvré la vfie , que les impotens y ont ét^ 
rtifiés , qu'elle a guéri les enflures , la pierre > 
;b gravelle ; la teigne > le tout en buvant de 
tte eau ou s'en frottant ; qu'on a vu ceux 
i en biivoient guéris des fièvres j & d'au* 
s guéris en trois jours du tremblement d^ 
Scorps. A l'égard des propriétés de cette eau » 
il ajoutent que les grenouilles n'y peuvent 

Îrivre ; que le pain qu^on y trempe devient 
out blftâtre ; que la noix de galle y devient 
rouge comme du (ang: une précaution qu\>i» 
exhortoit alors d'obferver , étoit Je ne pas 

kiiTcr à tcire le Yale qu tonneau dans 1^ 
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^ PwBt/RE* DE GoBlfiTZf ^ ^ . 

<|tiol*oiunafjermoit de cette eau » mais de lè 
lùfpendre en'T'air. L'auteur dit encore qtt*oa i 

accouroit à cette fontaine de bien des pays ^ 
éloignés , d*Orleans , de Blois , de Tours , ^ 
du Perche & de la Normandie : qu'un Mé- 
decin tacha de la décrier la même année ^ 
• ' pour exalter celle de Segray prodie Plu» . 
Tiers, 

Le concours fiiivi de l'expérience engagea 
en 1^21 Antoine Charpentier à prendre pour 
Feuille im* injet dQ ia Thhfe de Médecine, Jn Aqua 
primée co Hac^hnenfes medicamentofe. Elle débute par 
ces mots : Scaturit fins in Hacquinienfi folo 
radiis fatens oriem^libus undequaque collibut 
numhin obfttm ; -il dit plus bas que les mé^ 
langes de ces eaux rendent cette fontsune 
différente de celles de Spa & de Forges : & 
vu le grand nombre d'expériences il coadut 
qu'elles font medidnaies* - , ' • 
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